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séance  du  S  uovenibre  4SS8. 

Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lette.nhove, président; 
Alphonse  Wauters,  secrélaire-lrésorier  ;  Stan.  BoRMANS, 
Ch.  Piot,  L.  Devfllers,  Gillfodts-van  Severen,  mem- 
bres; Napoléon  de  Pauvv,  Pierre  Génard,  Godefroid 
KuRTH,  membres  suppléants. 

M.  Vanderkindere  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  xv*,  4"*  série.  il 


(  U8  ) 


OUVRAGES    OFFERTS    A    LA    COMMISSION. 

f.a  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  ^Annuaire  sfatisliqtie 
de  la  Helrjique  pour  Vannée  18S1.   Mruxellcs,  1888,   in-8". 

De  M.  le  Ministre  fie  rinstruction  publicpicde  France  : 

Remonlrancca  rhi  Varleinent  de  Paris  au  XVIII''  siècle, 
publiées  pnr  M.  Jules  Flamincrmont,  l.  1",  1715-17o5. 
Paris,  1888,  in-4». 

Collection  des  ancieiis  alchimistes  grecs,  par  MM.  Ber- 
llielol  et  Ruelle,  2"  édition.  Paris  1888,  in-4°. 

Le  Sénat  romain  depuis  Dioclétien  à  Rome  et  à  Con- 
stantinople,  par  M.  Ch   l'Écrivain.  Paris,  1888,  in-4". 

Du  Gouvernement  de  Costa-Rica  : 

Memoria  de  la  secret  aria  for  gobernacion,  policia  y 
fomento.  San-Jose  Coslarica,  1888,  in-8''. 

De  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  : 

Bulletin,  2"  série,  t.  X.  Liège,  1887,  in-8°. 

De  la  Société  archéologique  de  Namur  : 

Annales,  t.  XVII,  in-4°; 

Rapport  sur  la  situation  de  cotte  Société  en  1887  ; 

Bibliographie  namuroise,  par  M.  le  chanoine  Doyen. 
I'''  partie,  4*  livraison. 

De  la  fédération  des  Sociétés  d'archéologie  de  Bel- 
gique : 

Mémoires,  rapports  et  autres  documents  préalablement 
imprimés  en  rue  des  travaux  du  Congrès  archéologique 
de  Charleroi.  Cinq  fascicules  gr.  in-8". 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  : 

Bulletin  historique,  XXXVI P  année.  Nouvelle  série, 
janvier  à  juin  1888,  n"'  14C  et  147. 
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De  1.1  Sociôlé  (rngriciilture,  sciences  el  arts  de  l'arron- 
dissement (le  Valenciennes  : 

Revue  agricole,  t.  LIX  (38*  el  59"  années,  complémeni), 
el  t.  I.X  (n-  1  à  5); 

Noies  et  éclaircissements  sur  l'histoire  des  Pays-Bas  et 
sur  l'histoire  de  Valenciennes,  par  Paillard.  in-S". 

Du  Comité  historique  du  pays  de  Bade  : 

Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oherrheins,  l.  Il,  n"  4, 
et  I.  m,  n"'  I  à  3,  de  la  nouvelle  série. 

Du  Vogesen-Club  : 

Jahrbuch  fiir  Geschichte,  Spracheand  Litteratur  Elsass- 
Lothringens,  A"  année.  Strasbourg,  1888,  in-8°. 

De  la  Smithsonian  hisiiiutiov,  de  Washington  : 

Annual  rejiort  of  the  board  of  régents,  2*  partie,  juillet 
î88o,  in-8°. 

De  la  fédération  des  Sociétés  scientifiques  de  Phila- 
delphie : 

Banquet  given  bij  the  Icarned  Societies  of  Philadelphia 
/o  connnenwrate  the  forming  and  signing  of  the  coustitU" 
tion  of  the  United  States.  1888,  in-8-. 

Remerciements  et  envoi  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  el  des 
Travaux  publics  transmet,  par  lettre  du  3  juillet,  une 
demande  de  M.  Frédéric  Godefroid, auteur  du  Dic'ionnaire 
de  l'ancienne  langue  française,  afin  d'obtenir  les  publica- 
tions de  la  Commission  qui  pourraient  lui  être  utiles.  La 
Commission,  après  avoir  pris  connaissance  d'une  lettre  de 
M.  Edouard  Fétis,  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 
royale,  appuyant  cette  demande,  donne  à  ce  sujet  un  avis 
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favorable,  à  condition  de  recevoir  un  exemplaire  de  l'ou- 
vrage de  M.  Godefroid. 

Elle  accueille  également  une  réclamation  de  M.  l'archi- 
viste de  l'État  pour  le  duché  de  Liaibourg,  à  MaestrichI, 
transmise  par  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  des  Travaux  publics,  en  date  du  16  août,  et 
relative  à  la  4*  série  des  Bulletins. 

M.  le  secrétaire  donne  connaissance  de  la  correspon- 
dance échangée  avec  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  des  Travaux  publics  au  sujet  de  la  vente  des 
publications  de  la  Société  par  les  soins  de  la  maison 
Muquardt  (actuellement  Falk),  et  de  la  demande  de  M.  le 
chanoine  Haigiieré,  afin  d'obtenir  le  tome  VT  de  la  Table 
chronologique  des  diplômes  imprimés  pour  la  Commission 
historique  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Conformément  à  la  décision  prise  dans  la  dernière 
séance,  il  a  été  écrit,  le  9  juillet,  à  la  Société  historique  de 
Styrie,  que  la  Commission  lui  enverrait  le  compte  rendu 
de  ses  séances  si,  de  son  côté,  la  Société  avait  des  publi- 
cations à  lui  adresser  en  échange. 

La  Società  romana  di  Sloria  Patria,  M.  Harless,  archi- 
viste de  l'État  à  Dusseldorf,  M.  Bailleu,  archiviste  de  l'État 
à  Berlin,  M.  lebibliolhécaire  de  l'Université  de  Strasbourg, 
M.  Paul  Fredericq,  de  Gand,  rinstilul  national  d'Osso- 
lowski,  à  Léopol,  M.  Castan,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Besançon,  accusent  réception  de  publications  de  la  Com- 
mission. 

AI.  le  président  dépose  sur  le  bureau  deux  lettres,  l'une 
de  M.  Merry  del  Val,  ambassadeur  d'Es|)agne  à  Vienne, 
l'autre  de  M.  Thompson,  de  Londres,  remerciant  pour 
l'envoi  du  tome  VI  des  Relations  politiques  entre  les  Pays- 
Bas  et  r Angleterre. 


(ISI  ) 


COMPTABILITE. 


M.  le  sccrélaire-lrésorier  expose  l'élal  financier  de  la 
Commission  el  soumet  un  projet  de  budget  pour  l'année 
1889;  ce  projet  sera  envoyé  à  la  sanction  de  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique. 


PUBLICATIONS  DE    LA    COMMISSIOX    ET    FORMATION    DU    BUDGET 

POUR  l'année  1888. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  tome  VII  des 
Relations  politiques  entre  les  Pays-Bas  et  r Angleterre  et 
les  n"*  3  et  4  du  Compte  rendu  des  séances  pour  la  pré- 
sente année. 

La  Commission,  après  avoir  pris  connaissance  d'une 
noie  fournie  par  M.  l'imprimeur  Hayez  et  présentant  l'état 
de  situaliou  de  ses  travaux  à  la  date  du  26  octobre  1888, 
décide,  sauf  approbation  de  l'autorité  supirieure,  qu'elle 
continuera  les  publications  commencées.  M.  le  baron  Ker- 
vyn  fi'ra  mettre  sous  presse  le  tome  VIII  des  Relations 
politiques  entre  les  Pai/s-Bas  et  l'Angleterre  ;  M.  Alpbonse 
Wauters  acbèvera  le  tome  VII  de  la  Table  chronologique, 
dont  il  ne  reste  plus  à  imprimer  que  les  tables,  et  com- 
mencera le  tome  VIII;  M.  Piot  terminera  le  tome  VII  de 
la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  et  le  tome  II 
de  Renonde  France,  et  s'occupera  de  la  suite  de  ces  deux 
ouvrages;  M.  Devillers  continuera  le  Cartulaire  des  comtes 
de  Uainaut;  M.  de  Pauw  mettra  la  dernière  main  à  VObi- 
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luaire  de  l'église  Saint-Jean,  de  Gand,  el  coiilinuera  V His- 
toire généalogique  des  d'Artevelde. 

M.  Kuilh  appelle  rallenlion  de  la  Commission  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  fabrique  de  l'église  de  Virlon 
el  connu  sous  le  nom  de  Carlulaire  Massel.  Ce  codex, 
ainsi  appelé  d'après  un  curé  qui  en  est  l'auteur,  contient 
des  annotations  de  tout  genre,  extrêmement  précieuses 
pour  l'histoire  d'une  partie  de  la  province  de  Luxembourg 
pendant  les  derniers  siècles  et  dans  lesquelles  on  trouve- 
rait beaucoup  de  détails  sur  l'état  des  différentes  classes 
de  la  société.  Il  estime  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  faire  l'objet 
d'un  travail  spécial.  La  Commission  charge  M.  Kurlh  de 
prendre  au  sujet  de  ce  manuscrit  des  renseignements 
ultérieurs. 

Le  même  membre  appelle  l'attention  de  la  Commission 
sur  l'importance  des  chartes  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Huberl,  actuellement  conservées  à  Arlon.  Ces  chartes, 
dont  M.  Goffjnet  a  déjà  commencé  l'examen,  mérileraienl 
d'être  mises  en  lumière. 

M.  Stanislas  Bormans  rappelle,  à  cette  occasion,  qu'il  a 
insisté  sur  la  convenance  de  publier  le  magnifique  Carlu- 
laire de  Céglise  Saint-Lambert  de  Liège,  acquis,  il  y  a 
quelques  années,  par  le  Gouvernement,  de  la  lamille 
Hénaux. 

Usera  statué  sur  ces  propositions  de  publications  lors- 
que la  Commission  sera  en  mesure  de  les  entreprendre. 

M.  Alphonse  VVauters  présente  la  note  suivante  de 
bulletins  rédigés  pour  la  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  et  extraits  des  ouvrages  suivants  : 
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Nombres 

des 
Bulletins. 

Le  chanoine  Barbier,  Histoire  dit  vionaslère  de  Gcronsart.     .  1  40 

Le  même,  Cartulnire  de  l'ubhaye  de  Malonne     .....  50 

Commission  royale  d'Insloire ,  depuis  le  tome  VIII  de  la 
deuxième  série  jusqu'au    lome  XIV  de  la  (juatrième  série 

du  coMiple  rendu  des  séances  , 171)1 

Léopold    Delisle,    Fragments    du  premier    registre    du    pape 

Alexandre  IV îj 

De  Potter  (Frans),  Geschicdenis  der  stad  Kortryk     ....  28 

De  Poltor,  Ronse  et  de  Borre,  Geschicdenis  der  stad  Veiirne.  IX 

Ghcidolf,  Coutume  de  la  ville  de  Gund 8(i 

(jîilliodts-Van  Scveron,  Coutume  de  la  prévoie  de  Bruges j  t.  I 

et  II 47 

Giorgi  et  Balzano,  Il  regpsin  di  Furfadi  Gregorio  di  Catino.  13 

Haigncrc,  Les  Chartes  de  Sainl-Berlin ,  t.  I <S(»7 

Hcricourt  (d').  Titres  de  la  commnnderie  de  Haute- /Ivesnes, 

dans  les  Mémoires  de  TAcadéniie  d'Arras,  2"  série,  t.  X.     .  41 

Lûnig,  Teutsch  Rcichs  A  relu f. 31'!) 

Mémoires  de  la  Société  des  sciencis,  arts  et  lettres  du.  Ilainuul , 

4«  série,  t.  XI y 

Monumenta  patriœ  hisloriœ ,  publiés  par  ordre  du  Gouverne- 
ment Sarde,  t.  !*''• 24 

Riant  (Le  comte).   Inventaire  critique  des  lettres  historiques 

des  croisades,  I-ll 20 

Rodenberg,  Epistolœ  saeculi  XIII  e  regestis  ponlificum  lîoma- 

norum  seleclœ,  t.  I  et  II 171 

Von  Wcrveke,  Carluluire  de  l'abbaye  de  Marienthal,  t.  l*^*".     .  351 

Total      .     .     .  4040 


(  iU  ) 


COMMUNICATIONS    ET    LECTURES. 

M.  Devillers  remet  à  la  Commission  le  manuscril  de  la 
troisième  partie  de  son  travail  intitulé  :  Le  Hainaut  sous 
la  régence  de  Maximilien  d'Anhiche,  partie  accompagnée, 
comme  les  précédentes,  d'extraits  des  résolutions  du  conseil 
de  la  ville  de  Mons,  de  dépêches  du  souverain  et  d'autres 
pièces  inédites. 

M.  Génard  donne  lecture  du  travail  intitulé  :  Un  procès 
célèbre  au  XVI*  siècle,  Gilbert  Van  Schoonhoven  contre 
Gaspard  Dozzi,  travail  révélant  des  détails  inconnus  sur 
l'étal  des  mœurs  à  Anvers,  à  l'époque  de  l'apogée  de  la 
splendeur  commerciale  de  cette  ville. 

M.  de  Pauw  fait  connaître  à  ses  confrères  une  élude 
critique  due  à  M.  Henri  Pirenne,  professeur  à  l'Université 
de  (jland  :  la  Rymkronyke  van  Vlaanderen  et  ses  sources  ; 
le  texte  de  la  chronique  dont  il  y  esl  question  a  été 
imprimé  dans  le  tome  IV  de  Corpus  chronicorum  Flan- 
driœ,  puhlié  par  les  soins  de  feu  M.  De  Smet. 

La  Commission  décide  que  cette  étude,  de  même  que 
les  communications  de  MM.  Devillers  et  Génard,  seront 
insérées  au  Bulle  lin. 


(  1d5  ) 


Le  Hainaut  sous  la  régence  de  Maximilien  d'Autriche  ; 
troisième  partie  :  1488-1489.  (Voir  Bulletin,  4*  série, 
tome  XIV,  pp.  191-270.) 

(Par  Léopold  Devillers,  membre  de  la  Commission.) 

r. 

Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck,  seigneur  de  Winen- 
dale,  etc.,  qui  s'était  porté  garant  pour  le  roi  des  Romains, 
jouissait  dans  le  Hainaut  de  la  plus  haute  considération, 
malgré  les  tristes  incidents  qui  ont  été  rappelés  :  je  veux 
parler  du  meurtre  du  sire  de  Berlaimont  et  de  l'arresta- 
tion de  Bauduin  Chamarl,  en  1484.  De  bonne  heure,  il 
avait  été  adjoint  à  son  père,  Adolphe  de  Clèves  et  de  la 
Marck,  seigneur  de  Ravestein,  lieutenant  gouverneur  et 
capitaine  général  du  Hainaut.  Par  lettres  du  4  juin  1483, 
Maximilien  l'avait  nommé  son  lieutenant  général  en  ses 
<luché  de  Brabant,  comté  de  Hainaut  et  de  Namur,  et  dans 
ses  autres  pays  et  seigneuries  de  par-deçà  (1). 

Philippe  se  montra  résolu  à  rester  fidèle  au  serment 
qu'il  avait  prêté.  Élu  capitaine  général  de  l'armée  fla- 
mande, il  se  dévoua  aux  intérêts  des  communes.  «  D'une 
»  part,  dit  un  historien,  il  dompte  la  l'action  anarchique 
»  qui  voulait  relever  l'échafaud  d'Hugonet  et  d'Humber- 


(1)  Bulletins  de  la  Commission  royale  (T/iistoire,  ô""  sér.,  t.  VIII.  p.  :28î>. 


(  l-^iG  ) 

»  court  pour  y  faire  mouler  le  chancelier  de  Maximilien 
D  et  les  nobles  alleniamJs  prisonniers  au  Gravesleen; 
»  d'autre  part,  on  le  voit  entouré  des  sires  de  la  Gruul- 
»  huse,  d'Halewyn,  de  Slavele,  de  Lichtervelde,  réprimer 
»  les  fureurs  des  Allemands  qui  se  répandent  dans  tout 
»  le  pays,  ravageant  tout  ce  qui  est  abandonné,  reculant 
»  devant  tout  ce  qui  résiste  {i).  » 

Le  roi  des  Romains  était  arrivé  à  Malines,Ie25mai  1488; 
on  l'y  avait  «  grandement  bienveingnié  et  festoie.  »  Le 
lendemain,  veille  de  la  Pentecôte,  il  reçut  les  députés  du 
Hainaut,  en  présence  du  prince  de  Chimay,  d'Antoine 
llolin,  grand  bailli  de  Hainaut,  des  seigneurs  de  Sempy, 
de  Molembaix  et  de  Barbcnçon.  Après  l'avoir  félicité  au 
sujet  de  «  sa  délivrance,  estât  et  bonne  disposition  de 
»  santet  en  quoy  il  esloit,  »  ces  députés  lui  offrirent,  de 
la  part  de  leurs  commellants,  «  toute  obéyssance  et  ser- 
D  vices,  comme  ses  vrais  et  léaulx  subgelz;  suplianl  que 
j>  son  pays  de  Haynnau  heuist  adés  en  sa  bonne  grâce 
»  singulièrement  recommandé  ».  Le  roi  leur  fit  répondre, 
par  son  chancelier  de  Brabant,  qu'il  prenait  de  bonne  part 
leurs  «  révérences  et  présentation  »,  et  qu'il  avait  bonne 
mémoire  des  plaisirs  et  services  que  a  sondil  pays  de 
»  Haynnau  li  avoit  faix  et  à  monseigneur  l'archiducq,  son 
»  filz,  et  avoit  sondit  pays  en  bonne  affection  et  recom- 
»  mandation  (2).  » 


(1)  B""  Kfrv\n  ue  Lette.miove,  Histoire  de  Flandre,  édition  de  1^^7i, 
l   IV,  p.  245. 

(2)  Lettres  des  députés  et  du  grand  hailli  de  Hainaut,  datées  de 
Malines,  le  :2o  mai  1488.  —  Lettres  inédites  de  Maximilien,  publiées 
|)ar  Gach\rd,  première  partie,  pp.  96-99.  —  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  '1"  série,  t.  11,  pp.  ô5G-5j'J. 
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Maximiiicn,  à  la  suite  de  celle  enlrevue,  se  rendil  ;i 
Louvain,  au-devant  de  l'empereur,  son  pèie,  qui  s'y  Irou- 
vail  avec  plusieurs  princes  et  seigneurs  allen»aiids  (1). 
Ceux-ci  commandaient  une  armée  que  certains  auteurs 
évaluent  à  20,000  hommes. 

C'en  était  lait  du  serment  prêté  à  Bruges;  l'empereiir 
en  avait  délié  son  fils.  Une  guerre  des  plus  cruelles  allait 
commencer. 

La  ville  de  Mens  reçut  des"  lettres  de  Maximilieu,  par 
lesquelles  il  demandait  de  l'artillerie,  des  hommes  et  des 
ustensiles  de  guerre.  Le  2  juin,  cette  ville  lui  envoya  des 
coulevriniers  et  des  charpentiers,  en  rappelant  qu'elle 
entretenait  quatre  canonniers  au  Quesnoy,  un  à  Aymeries 
et  un  à  Chimay  (2). 

Le  7  juin,  les  états  de  Hainaul  eurent  à  délibérer  sur 
une  requête  qui  avait  pour  objet  de  prélever  la  somme 
de  6,000  livres,  ou  5,000  livres  de  quarante  gros,  sur  la 
part  de  ce  pays  dans  l'aide  votée  par  les  Étals  Généraux, 
lors  de  la  délivrance  de  Maximilien,  qui  s'était  engagé  à 
congédier  les  gens  de  guerre  étrangers.  Cette  somme  lut 
volée  par  l'assemblée,  qui  décida  de  rappeler  Servais 
Waudarl  et  Isembarl  Piétin,  que  les  États  Généraux  rete- 
naient à  Gand  (5). 

Le  \6,  le  roi  des  Romains  écrivit  de  Deynze  aux  étals 
de  Hainaul,  qu'il  agréait  leur  accord.  Il  les  priait  de  lui 
faire  parvenir  promptemenl  les  deniers  de  cet  accord  pour 
l'aider  à  payer  les  gens  au  service  de  l'empereur.  Dans  la 
même  lettre,  il  déclare  que  son  père   «  fait  présentement 


(1)  Mêmes  leUies  du  '2'6  mai  1488. 

(2)  Voyez  l'annexe  I. 

(3)  Voyez  l'annexe  II. 


{m) 

»  la  guerre  à  ceulx  de  Gand,  à  sa  querelle  et  pour  le 
>  proufil  de  noslre  très  chier  et  très  amé  filz,  ei  non  pas 
»  pour  noslre  querelle,  ne  pour  la  paix  faite  à  Bruges,  et, 
»  à  cesle  cause,  nous  a  contraint,  par  le  serment  que 
»  nous  avons  fait  au  Saint-Empire,  de  le  servir  à  saditte 
j>  querelle  (i)  ». 

Dans  sa  séance  du  21  du  même  mois,  on  lut  au  conseil  de 
la  ville  de  Mons  d'autres  lettres  de  Maximilien  concernant 
la  levée  de  la  somme  de  3,000  livres,  l'approvision- 
nement  de  l'armée,  la  saisie  des  butins  qui  provenaient 
des  pillages  pratiqués  en  la  chàlellenie  de  Lille,  aux 
environs  dYprcs  et  au  West-pays,  et  l'arrestation  de  leurs 
conducteurs  (2). 

Le  prince  de  Chimay  avait  été  nommé  capitaine  géné- 
ral du  llainaut.  Il  vint  à  Mons,  le  26  juin,  et  y  reçut  un 
présent  de  vin  (5). 

Le  dimanche  29,  on  lut  au  conseil  général  de  celte  ville 
une  lettre,  datée  du  25,  par  laquelle  Maximilien  le  remerciait 
de  l'envoi  de  canonniers  et  de  charpentiers,  et  des  vivres 
destinés  à  l'armée  dont  il  demandait  la  continuation.  Les 
députés  qui  avaient  assisté  à  une  assemblée  des  états, 
firent  ensuite  connaître  que  le  roi  proposait  au  Hainaut  une 
aide  à  laquelle  participerait  chacun  de  ses  manants.  Enfin, 
ils  communiquèrent,  de  la  part  du  prince  de  Chimay,  que, 
sous  prétexte  de  se  rendre  au  service  du  prince,  des  vaga- 
bonds parcouraient  le  pays,  et  qu'il  conviendrait  de  publier 


(t)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  p.  100.  —  Bulletins  de 
la  Commission  royale  d'histoire,  2"^  série,  l.  Il,  p.  360. 
(2)  Voyez  l'annexe  III 
(5)  Voyez  l'annexe  IV. 


(  is'J  ) 

que  nul  ne  puisse  aller  à  l'armée  que  les  soucloyers  du  roi 
el  les  vivandiers  (I). 

La  ville  de  Mons  reçut  de  Maximilicn  une  lellre  dalée 
de  TerNueren  (Vure),  le  27  juin  1488,  par  laquelle  il  leur 
faisait  part  d'un  avantage  remporté  sur  les  Brugeois,  dont 
le  capitaine,  Antoine  de  Fleters,  avait  été  fait  prisonnier 
dans  un  combat  près  de  Coxide  (2). 

D'un  autre  côté,  une  armée  de  Français  se  formait  vers 
Guise,  et  la  ville  du  Quesnoy  réclamait  un  renfort  d'artil- 
lerie (3).  La  forteresse  d'Fslrées  (4)  fut  prise  et  brûlée  par 
les  Français  de  la  garnison  d'Arras. 

L'état  dos  choses  en  Hainaut  devenait  de  plus  en  plus 
critique.  Le  commerce  et  l'agriculture  étaient  en  souf- 
france; la  misère  grandissait  dans  les  villes  et  dans  les 
campagnes.  Néanmoins,  les  demandes  d'aides  se  multi- 
pliaient. ,]l  fallait  contribuer  aux  besoins  de  l'armée,  et 
veillera  la  garde  des  frontières.  Les  états  et  en  particulier 
les  villes  de  Mons  et  de  Valenciennes  firent  tous  leurs 
efforts  pour  donner  au  roi  des  Romains  des  preuves  de 
leur  fidélité  (5). 

Le  15  juillet,  Louis  d'Aymerics,  seigneur  de  Lens,  reve- 
nant de  l'armée  devant  Gand,  s'arrêta  à  Mons  (6). 

Le  20  du  même  mois,  cette  ville  reçut  du  grand  bailli 


(i)  Voyez  l'annexe  V. 

(2)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  pp.  lO-i-106.  —  Bullelins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2^  série,  t.  II,  pp  564-566.  Il  faut 
ainsi  rectifier  la  date  de  celle  lettre  :  Donné  en  noslre  logiz  à  Vure. 

(5)  Voyez  l'annexe  VI. 

(4)  Kstrées,  commune  du  département  du  Nord,  de  Tarrondissenicnt 
el  à  huit  kilomètres  de  Douai. 

(5)  Voyez  l'annexe  Vil. 

(6)  Voyez  l'annexe  VIII. 


{  K'O  ) 
(h;  Hainaiil,  l'aulorisalion  de  conslilner  dos  roules 
viagères  jusqu'à  concurrence  d'un  capital  do  5,500  livres 
tournois.  Ce  capital  devait  être  affecté  au  payement  d'une 
somme  de  4,000  livres,  de  môme  monnaie,  pour  rem- 
placer les  dons  volontaires  qui  avaient  été  proposés,  et  h 
l'acquit  de  la  quotité  de  la  ville  dans  les  aides  votées  par 
les  étals  (1). 

Après  des  négociations  avec  le  prince  de  Chimay,  com- 
missaire du  Gouvernement,  et  le  seigneur  de  Harbençon, 
son  fondé  de  pouvoir  (2),  la  ville  de  Mons  fit  le  payement 
de  la  somme  de  4,000  livres,  dont  le  prince  de  Chimay 
lui  donna  quittance,  le  l*^'  août  (5). 

La  ville  de  Valenciennes,  qui  avait  reçu  une  demande 
semblable  de  Maximilien  (lettres  datées  de  Menin,  le 
2G  juin  1488),  n'agréa  pas  le  mode  proposé,  et  offrit 
une  somme  de  4,000  livres  tournois,  qui  fut  payée  le 
\A  octobre  (4). 

Une  assemblée  des  états  de  Hainaul  fut  convoquée  par 
le  grand  bailli,  pour  le  7  août,  dans  le  but  d'obtenir  d'eux 
une  réponse  à  la  lettre  par  laquelb;  iMaximilien  les  som- 
mait de  déclarer  s'ils  persistaient  dans  leur  alliance  avec 
ceux  de  Gand,  pour   le  maintien  de  la  paix  de  1482.  Des 


(1)  Lettres  p;ilen(es  du  i20  juillet  1  i88.  —  Archives  communah  s 
(le  Mons.  T.  I,  p.  233,  n»  430,  de  l'inventaire  imprimé. 

(2)  Voyez  l'annexe  IX. 

(3)  Lettres  de  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  lieutenant  et  capitaine 
général  de  Hainaut,  par  lesquelles  il  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  MasseloI, 
niassard  de  la  ville  de  Mons,  la  somme  de  quatre  mille  livres  tournois 
accordée  pour  les  besoins  de  la  guerre.  (Original,  sur  parchemin,  signé  : 
C'iARLEs;  sceau  en  cire  rouge.  —  Archives  communales  de  Mons.  T.  I, 
p.  25-4,  n»  431,  de  l'invenlaire  imprimé.) 

(4)  Voyez  l'annexe  X. 


(  Ifil  ) 

lettres  semblables  avnienl  été  adreesces  aux  étais  des 
antres  provinces.  Celle-ci  a  pour  suscription  :  «  A  noz 
»  bien  amez  les  gens  des  trois  estas  de  nostre  pays  de 
i>  Haynnan  et  de  nostre  ville  de  Valenciennes.  »  Après  y 
avoir  énnméré  tous  ses  griefs  contre  le  royaume  de  France, 
Maximilien  invite  les  étals  à  le  conseiller  sur  le  moyen  de 
parvenir  à  une  paix  durable  avec  Charles  VIII.  Les  lettres 
de  créance,  datées  comme  la  précédente  du  camp  près  de 
Boucliaute,  le  21  juillet  1488,  recommandaient  au  grand 
bailli  de  communiquer  préalablement  sa  lettre  à  chacune 
des  villes  du  Hainaut  et  de  leur  ordonner  d'envoyer  leurs 
députés  aux  états  avec  charge  de  voter  sans  aucun 
délai  (1). 

Les  étals  répondirent  par  des  lettres  qui  furent  lues  au 
conseil  de  la  ville  de  Mons,  le  9  août,  et  auxquelles  cette 
ville  était  invitée  à  apposer  son  scel  aux  causes  (2),  Dans 
leur  réponse,  les  étals  protestaient  contre  l'imputation 
relative  à  une  alliance  avec  ceux  de  Gand,  et  déclaraient 
n'avoir  jamais  failli  à  leurs  devoirs  envers  le  prince,  et 
vouloir  demeurer  fidèles  au  roi  des  Romains,  comme  bail 
et  mambour  de  l'archiduc,  son  fils,  leur  prince  naturel  et 
souverain  seigneur,  et  le  servir  envers  et  contre  tous, 
comme  bons  et  loyaux  sujets.  Cette  réponse  fut  portée 
par  Georges  Lengherand,  mayeur  de  iMons,  à  Maximilien, 
qui  la  reçut  à  Middelbourg,  et  se  montra  fort  satisfait  des 
étals  de  Hainaul  (5). 


(1)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Mnximilieti,pp.  110-117.  —  Bulletins 
de  la  Commission  roijale  cf  histoire,  S""  série,  t.  11,  pp.  570-577. 

(2)  Voyez  l'annexe  XI. 
(5)  Voyez  l'annexe  XII. 
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11. 


Une  assemblée  des  Élals  Généraux  fut  convoquée  à 
Anvers,  pour  le  24  août  1488.  L'empereur,  le  roi  des 
Romains  el  les  princes  allemands  a  venus  par-deçà  » 
devaient  s'y  rendre,  et  l'objet  principal  des  délibérations 
était  de  trouver  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à  la  paix 
lant  avec  la  France  qu'avec  la  Flandre  (1). 

Les  élals  de  Hainaut  résolurent  d'envoyer  aux  Élals 
Généraux  une  députalion  composée  des  abbés  de  Bonne- 
Fspérance  (2)  et  d'Hautmont  (3),  pour  le  clergé;  du 
grand  bailli  (i)  et  du  seigneur  de  Trélon  (5),  pour  la 
noblesse;  de  Pierre  Rogier,  échevin  de  la  ville  de  Mons, 
Cbrislopbe  Gautier,  membre  du  conseil,  et  Jean  de  Mac- 
(luelosse,  pensionnaire  de  celle  ville,  pour  les  bonnes 
villes.  Les  députés  de  Douai,  de  Vylenciennes  (6)  et  de 
Lille  arrivèrent  à  Mous,  le  22  et  le  23  août,  pour  se 
joindre  à  ceux  du  Hainaut  (7). 


(1)  LeUre  adressée  au  grand  bailli  de  Hainaut,  le  12  août  1488.  — 
Gaciiard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  p.  148. —  Bulletins  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  2<"  série,  t.  II,  p.  40H.  —  Voyez  l'annexe  XVIII, 

(2)  Antoine  de  Merdop. 
(5)  Guillaume  Douillet. 

(4)  Antoine  Rolin,  seigneur  d'Aymeries. 

(5)  Jean  de  Chaslillon  dit  de  Blois. 

(G)  Jehan  Brusneau,  Thomas  de  Quaroube  et  Simon  du  Buisson,  élus 
par  le  conseil  de  la  ville  de  Valenciennes,  dans  son  assemblée  du 
22  aoiit.  —  Cocqueau,  Deuxiesme  volume  des  Mémoires  de  la  ville  de 
Vallenciennes,  p.  590. 

(7)  Voyez  l'annexe  XIII. 


(  165) 

Les  événements  entravèrent  la  marche  régulière  des 
travaux  de  l'assemblée  d'Anvers.  Celle-ci  fut  très  agilée. 
Philippe  de  Clèves  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  :  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  poursuivre  ses  entreprises  dans  le  Bra- 
bant.  On  le  reçut  avec  sa  suite  à  Bruxelles,  le  17  sep- 
tembre (1).  Le  conseil  de  la  ville  de  Mons  en  fut  informé, 
le  20  (2),  et  eut  connaissance  des  dangers  qui  menaçaient 
les  villes  de  Lessines  et  de  Hal  (5).  Le  24,  ses  députés  lui 
firent  rapport  que  les  trois  membres  de  Flandre  ne 
s'étaient  pas  fait  représenter  à  Anvers,  mais  qu'ils 
offraient  de  se  trouver  à  Bruxelles  ou  en  Flandre.  Le 
même  conseil  entendit  la  lecture  de  lettres  relatives  à 
diverses  affaires  intéressant  spécialement  la  ville  de 
Mons  (4).  Le  26,  il  décida  d'aider  autant  que  possible  la 
ville  de  Hal  à  résister  aux  attaques  du  sire  de  Clèves  (5). 
Le  29,  le  magistrat  de  Mons  fit  publier,  par  ordre  du  roi 
des  Romains,  le  traité  fait  avec  le  roi  de  France,  tel 
qu'en  1482  (6). 

Les  États  Généraux  se  transportèrent  à  Malines,  au 
mois  d'octobre;  ils  envoyèrent  à  Bruxelles  une  députation 
dont  fil  partie  le  seigneur  d'Aymeries.  Celte  députation 
entra  en  pourparlers  avec  les  délégués  de  la  Flandre  et 
du  Brabant,  mais  il  fut  impossible  de  s'entendre.  Les 
Flamands  et  les  Brabançons  consentaient  seulement  à 
payer  une  somme  de  100,000  florins  du  Rhin,  si  Maximi- 


(1)  Henné  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  504. 

(2)  Voyez  l'annexe  XIV. 

(5)  Voyez  les  annexes  XV  et  XVI. 
(i)  Voyez  l'annexe  XVI. 

(5)  Voyez  l'annexe  XVI], 

(6)  Voyez  l'annexe  XVIII, 
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lien  voulait  se  retirer  en  Alkmagne  et  alandonner  la 
tutelle  (le  ses  enfants  à  un  conseil  désigné  par  les  Élats  (1). 

Les  dépulés  du  Hainaut,  qui  avaient  séjourné  successi- 
vement à  Anvers  et  à  Malines,  depuis  la  fin  d'août  jus- 
qu'au commencement  de  novembre,  ne  purent  revenir 
avec  sûreté  dans  leur  pays  que  sous  l'escorte  de  gens  de 
guerre  qui  les  ramenèrent  à  Alh  (2). 

Maximilien  avait  pris  des  dispositions  pour  s'opposer 
aux  attaques  réitérées  auxquelles  son  armée  était  exposée 
du  côté  du  Brahanl.  Par  ses  ordres,  le  prince  de  Chimay 
avait,  avec  le  seigneur  de  Cliièvres  et  d'aulres,  rassemblé 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  à  Hal  (3).  La  garde 
des  villes  de  Braine-le-Comte  et  de  Soignies  exigeait  de 
prompts  secours.  L'armée  de  Philippe  de  CIèves,à  laquelle 
s'étaient  mêlés  Français,  Flamands  et  Brabançons,  s'en)- 
para  du  château  de  Feluy  (4). 

Le  2  décembre,  le  grand  bailli  réunit  à  l'hôtel  de  ville  de 
Mons  des  membres  des  états  et  du  conseil  de  Hainaut, 
pour  entendre  une  communication  du  prince  de  Chimay, 
qui  réclamait  de  l'artillerie  pour  la  reprise  du  château  de 
Feluy  (5).  Le  conseil  général  de  la  ville  de  Mons  apprit 
que  la  paix  de  1482  avait  été  publiée  à  Lille,  et  il  entendit 
la  lecture  de  quelques  articles  relatifs  au  «  besoingnié  » 
des  commissaires  ()ui  s'étaient  rendus  à  Béthune  (6);  il 


(1)  Henné  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  307.  — 
Kërvvn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,  t.  IV,  p.  245. 

(2)  Voyez  l'annexe  XIX. 
(ô)  Voyez  l'annexe  XX. 
(4)  Voyez  l'annexe  XXI. 
(rj)  Voyez  l'annexe  XXII. 

(6)  Voyez  la  réponse  de  Maximilien  au  gouverneur  et  aux  états  de  Lille, 
publiée  par  Gacharu,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  pp.  185-186.  — 
Bullelins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2e  série,  t.  Il,  pp.  445-446. 
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fut  de  plus  averti  que  le  prince  de  Cliimay  était  allé  à 
Valenciennes  dans  le  but  de  conforter  la  ville  de  Bouchain 
et  les  autres  places  voisines  (1).  Le  même  conseil  résolut, 
le  18,  de  mettre  sur  pied  cinquante  à  soixante  compa- 
gnons crenequiniers,  archers  et  picquenaires  à  la  solde  de 
la  ville  et  pour  la  garde  de  celle-ci;  en  même  temps,  on 
fit  tendie  les  chaînes  des  rues  et  des  portes  (2). 

Les  conférences  ouverios  à  Lille  avec  les  commissaires 
du  roi  de  France  faisaient  présager  une  prochaine  entente 
pour  l'entretien  de  la  paix.  Se  conforniant  au  désir  de 
Maximilien,  les  états  de  Hainaut  envoyèrent  à  ces  confé- 
rences une  dépuialion  notable.  Cependant  il  y  avait  une 
certaine  divergence  d'opinions  parmi  les  membres  des 
états  :  les  uns,  tels  que  les  doyens  des  chapitres  de  Soi- 
gnies  et  de  Condé,  voulant  la  paix  à  tout  prix,  d'autres 
estimant  que,  malgré  «  l'emprinse»  des  Français,  ils  ne  pou- 
vaient faire  le  siège  d'aucune  bonne  ville;  enOn,  la  ville 
de  Mons  refusa  d'apposer  son  sceau  à  un  projet  de  lettre 
pour  solliciter  du  duc  de  Saxe  de  faire  garder  le  pays  par 
une  force  armée.  Les  étals  résolurent  d'envoyer  chercher, 
pour  les  députés,  un  sauf-conduit  du  s*""  de  Cordes.  A  la 
même  assemblée,  qui  se  tint  les  23-24  décembre,  on  lut 
des  rapports  concernant  la  garde  des  villes  du  Quesnoy  et 
de  Binche,  et  il  fut  pourvu  à  la  défense  de  ces  forteresses 
autant  qu'il  était  possible  de  le  faire  (3). 

Le  21  du  même  mois,  Maximilien  avait  écrit  d'Anvers 
aux  députés  des  étals  de  Hainaut  et  à  la  ville  de  Mons, 
pour  leur  exposer  les  difllicullés  qu'apportait  la  France 


(h  Voyez  l'annexe  XXIII. 
(i)  Voyez  l'annexe  XXiV. 
(3)  Voyez  l'.nnnexe  XXV. 
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aux  négociations  entamées  pour  la  ratification  de  la 
paix,  et  leur  annoncer  que,  vu  son  prochain  départ  pour 
Spire,  il  avait  nommé  le  duc  de  Saxe  son  lieutenant  géné- 
ral aux  Pays-Bas,  et  lui  avait  donné  «  auclorilé  d'en- 
»  tendre  à  toutes  matières  et  provisions  qu'il  conviendra, 
»  tant  sur  la  guerre  que  sur  l'administration  de  lajus- 
»  tice  p,  pendant  son  absence.  Il  a  la  confiance  qu'ils 
obéiront  au  duc  comme  à  lui-même,  et,  avec  ce,  ajoule-l- 
il,  a  portez  tel  faveur  à  nostre  filz  comme  avez  fait  jusques 
»  à  présent  ».  De  son  côté,  il  s'efforcera  d'obtenir  de 
l'empereur  et  des  princes,  ses  alliés,  «  telle  puissance  de 
»  gens  de  guerre  »  qu'avec  l'aide  de  Dieu  et  l'assistance 
de  ses  Ions  et  loyaux  sujets  de  par-deçà,  il  viendra  bien- 
tôt à  bout  de  ses  <i  malveillans  vassaulx  subgectz  de 
»  Flandres  et  autres  leurs  adhérens  (1).  » 

Le  conseil  de  la  ville  de  Mons  reçut  communication  de 
celte  lettre,  le  26  décembre;  il  décida  d'envoyer  Georges 
de  le  Loge  à  Malines,  pour  exposer  au  roi  ou,  s'il  était 
parti,  au  duc  de  Saxe,  le  dénuement  complet  du 
pays  (2). 

Les  étals  de  Hainaul  furent  rassemblés  le  50.  On  leur 
communiqua  les  lettres  du  roi  qui  concernaient  son 
départ  el  les  pouvoirs  du  duc  de  Saxe,  la  députation  qui 
devail  se  rendre  auprès  des  commissaires  du  roi  de 
France,  à  Arras  (3),  et  la  levée  de  600  cavaliers  et  d'au- 


(1  )  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  pp.  177-179.  —  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2'  série,  l.  II,  pp.  4ô7--i59. 

(2)  Voyez  l'annexe  XXVI. 

(5)  Lettres  datées  de  Berg-op-Zoom,  le  26  décembre  1488,  publiées 
par  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  pp.  180-185.  —  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  II,  pp.  4-40-443. 
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tant  de  piétons,  pour  la  garde  du  pays,  dont  l'entretien 
mensuel  était  évalué  à  4,800  florins,  indépendamment 
des  prestations  qui  incombaient  aux  villages  voisins  des 
frontières.  Les  étals  se  mirent  difficilement  d'accord  sur 
ce  dernier  point.  Le  clergé  consentait  à  faire  un  don  de 
mille  francs;  la  noblesse  voulait  dégrever  les  villages  et 
mettre  toute  la  dépense  à  la  charge  du  pays;  la  ville  de 
Mons  entendait  n'accorder  sa  quote-part  que  si  la  somme 
totale  à  supporter  par  la  généralité  du  pays,  y  compris  la 
ville  de  Valenciennes,  n'excédait  pas  4,000  livres  de 
vingt  gros,  et  elle  réclamait  l'abolition  des  droits  que  le 
prince  de  Cliimay,  capitaine  général,  le  seigneur  de 
Chièvres,  comme  gouverneur  de  Liège,  et  le  seigneur  de 
Boussu,  en  sa  qualité  de  lieutenant  du  prince,  faisaient 
percevoir  sur  le  vin  navigué  à  la  Buissière,  à  Beaumont 
et  à  Debiham  (1). 

Les  états  se  bornèrent  donc  à  adresser  des  lettres  de 
félicitation  au  duc  de  Saxe,  et  à  lui  exprimer  leur  ferme 
volonté  d'être  toujours  fidèles  au  roi  et  à  l'archiduc,  son 
fils  (2).  Mais  ayant  repris  leurs  délibérations,  ils  volèrent, 
le  2  janvier  1489,  la  somme  nécessaire  à  la  paie  mensuelle 
des  garnisons,  et  celle  paie  fut  continuée  jusqu'en  juillet 
suivant.  Le  grand  bailli  leur  avait  fait  voir  combien  leur 
concours  était  indispensable  à  la  réussite  des  négociations 
entreprises  dans  l'intérêt  de  la  paix,  en  leur  communiquant 
que,  du  côté  de  la  France,  les  événements  étaient  favo- 
rables à  Maximilien  (o). 


(1)  Voyez  l'annexe  XX VII. 

(2)  Voyez  l'annexe  XXVIII. 

(3)  Voyez  l'annexe  XXIX. 


(  168  ) 
Des  lettres  écrites,  de  la  part  du  roi  et  de  l'arcliiduc, 
le  51  décembre  1488,  le  4  et  le  8  janvier  1489,  avertirent 
les  étals  de  ne  faire  aucun  traité  particulier  avec  les 
Français,  de  tenir  prêts  leurs  députés  pour  se  rendre  à 
une  assemblée  accordée  à  ceux  de  Bruxelles  et  de  Lou- 
vain  et  aux  membres  de  Flandre,  et  enlin  d'envoyer  ces 
députés  à  Vilvorde,  le  samedi  10  janvier  (1). 


111. 

L'assemblée  des  États  Généraux,  tenue  à  Vilvorde,  en 
présence  du  duc  de  Saxe,  ne  put  aboutir.  Les  états  de 
Hainaul  y  avaient  envoyé  les  abbés  d'Hautmonl  et  de 
Bonne- Espérance,  Pierre  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu, 
Michel  de  Sars,  prévôt  de  Binche,  des  échevins  et  des 
membres  du  conseil  de  la  ville  de  Mous  (2). 

Au  lieu  d'une  réconciliation,  on  vit  la  guerre  éclater 
avec  une  fureur  plus  grande  encore  dans  le  Brabanl. 
n  Exalté  par  ses  succès  et  par  ses  revers  même,  chaque 
»  parti  rendait  pillage  pour  pillage,  incendie  pour  incen- 
B  die,  meurtre  pour  meurtre,  et  les  bandes  indisciplinées 
»  que  la  France  et  l'Allemagne  vomissaient  sur  nos  pro- 
»  vinces,  se  livrant  sans  frein  à  toutes  les  fureurs,  ren- 
»  daient  plus  terrible  encore  cette  guerre  d'extermination. 
>  Les  marchands,  qui  osaient  s'exposer  aux  risques  des 
»  voyages,  voyaient  leurs  saufs-conduits  méconnus,  et  les 


(1  )  Gachard,  Lettres  inédiles  de  Maximilien,  première  partie,  pp.  186- 
188;  deuxième  partie,  pp.  15-18.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  2»  série,  l.  II,  pp.  186-188;  t.  III,  pp.  203-208. 

(2)  Voyez  Tannexe  XXX. 
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»  établissements  religieux  même  n'étaient  pas  respectés; 
»  ainsi  la  chartreuse  de  Sclieut  fut  plusieurs  fois  mise  à 
»  contribution  par  les  soldats  de  Philippe  de  Clèves,  qui 
»  saccagèrent  et  brûlèrent  l'abbaye  de  Dilighem.  S'ap- 
»  puyanl  sur  la  Flandre  et  sur  le  pays  de  Liège,  ayant 
»  relié  leurs  communications  par  de  nombreuses  positions 
»  fortifiées,  les  insurgés  brabançons  tenaient  la  campagne 
»  et  forçaient  les  nobles  du  parti  de  Maximilien  à  se 
»  renfermer  dans  leurs  châteaux,  et  à  se  borner  à  des 
»  excursions  plus  désastreuses  pour  le  pays  que  profi- 
j>  tables  à  leur  prince.  »  Ce  tableau,  que  j'emprunte  à 
YHisloire  de  la  ville  de  Bruxelles  (1),  donne  une  idée 
exacte  des  faits  qui  se  passèrent  dans  les  premiers  mois 
de  U89. 

Il  est  intéressant  d'établir,  autant  que  les  documents 
le  permettent,  quel  était  alors  l'eiTeclif  des  garnisons  des 
places  fortes  du  Hainaut. 

Et  d'abord,  le  prince  de  Chimay,  lieutenant  et  capitaine 
général,  avait  à  sa  suite  80  combattants  à  cheval  et  14  pié- 
tons; Gérard  de  Boussu,  seigneur  de  Gammerages,  com- 
mandait 50  cavaliers,  et  Fastré,  seigneur  d'Fsclaibes, 
40  cavaliers,  «  pour  la  garde  dudit  pays,  où  le  plus  grand 
»  besoin  seroit.  » 

Le  château  et  la  ville  de  Chimay  étaient  gardés  par  un 
capitaine  et  40  combattants  à  cheval;  la  place  et  les  envi- 
rons de  Trélon,  par  un  capitaine,  20  combattants  à  cheval 
et  10  piétons;  Solre-le-Chàteau  et  Liessies,  par  un  capi- 
taine, 20  combattants  à  cheval  et  iO  piétons;  Solre-sur- 
Sambre,  par  6  piétons;  Barbençon  et  La  Buissière,  par 


(1)  Par  HcNNE  et  Wauters,  1. 1,  p.  508. 
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Guillaume  de  Ligne,  seigneur  de  Barbençon,  20  combal- 
lanls  à  cheval  et  10  piélons;  Écaussines,  par  le  seigneur 
de  Sempy,  un  capitaine,  10  à  15  combattants  à  cheval 
et  10  à  15  piélons;  la  Folie,  par  un  capitaine,  15  à 
20  combattants  à  cheval  et  15  à  20  piélons.  Louis  d'Ay- 
meries,  seigneur  de  Lens,  80  à  100  combattants  à  cheval 
et  100  piétons  tenaient  garnison  à  Soignies;  un  capitaine 
et  50  combattants  à  cheval,  au  Rœulx;  un  capitaine, 
Michel  de  Sars,  seigneur  de  Clerfayl,  et  25  combat- 
tants à  cheval,  à  Binche;  Antoine  de  iMaslaing,  50  à 
40  combattants  à  cheval  et  50  piétons,  à  Lessines;  un 
capitaine,  10  à  20  coinbaltanis  à  cheval  et  30  à  50  pié- 
tons, à  Braine-le-Comte;  un  capitaine  et  60  combattants 
à  cheval,  à  Bouchain.  Robert  de  Melun,  capitaine  du 
Quesnoy  et  de  Hal,  commandait  100  à  150  combattants  à 
cheval  et  100  à  150  piélons,  dont  60  combattants  à  cheval 
et  60  piélons  ou  plus  tenaient  garnison  à  Hal  et  40  com- 
battants à  cheval,  80  piétons  et  4  canonniers,  au  Ques- 
noy, sous  les  ordres  de  Ferry  de  Nouvelles,  seigneur  de 
Borgneville.  Mons,  Valenciennes,  Alh  et  d'autres  villes 
pourvoyaient  elles-mêmes  à  leur  garde,  à  l'aide  des  gens 
de  métiers,  des  serments  et  de  soudoyers  (1).  Landrecies 
recevait  des  secours  des  états  (2). 

Les  conseils  des  villes  de  Mons  et  de  Valenciennes 
furent  informés,  au  commencement  de  février, que  le  s^'de 
Cordes  était  arrivé  à  Tournai,  dans  l'intention  d'entrer  en 
conférence  avec  les  délégués  delà  Flandre  et  du  Bra- 
bant,  pour  le  bien,  disait-il,  des  pays  du  roi  des  Romains. 


(1)  Voyez  les  annexes  XXIV,  XXXI  et  XXXIII. 

(2)  Voyez  l'annexe  XXXII. 
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Ces  conseils  enlendirenl  la  lecture  de  lettres  de  ce  com- 
missaire du  roi  de  France,  de  la  ville  de  Tournai,  et  de 
Robert  de  Melun  qui  devait  se  joindre  au  duc  de  Saxe 
pour  donner  la  chasse  aux  Liégeois  et  aux  Français  vers 
Aerschol;  de  demandes  de  subsides  pour  soutenir  la 
guerre  contre  le  sire  de  Ravestein,  et  des  condoléances  de 
la  ville  de  Braine-le-Comte,  qui  avait  pris  à  sa  charge 
120  hommes  pour  renforcer  sa  garnison  (1). 

Des  lettres  écrites  les  1 4, 1 6, 20  janvier,  1 3  et  23  février 
1489,  n.  st.,  de  la  part  du  roi  des  Romains  et  de  l'archiduc 
Philippe,  et  par  le  duc  de  Saxe,  ordonnaient  aux  états  de 
Hainaut  de  ne  point  envoyer  des  députés  à  Tournai,  mais 
de  déléguer  auprès  du  duc  de  Saxe  trois  ou  quatre  per- 
sonnages notables,  pour  résider  auprès  de  lui  et  l'aider  de 
leurs  conseils.  Les  étals  devaient  prendre  des  mesures 
pour  l'armement  du  plus  grand  nombre  possible  de  gens 
de  guerre,  afin  de  «  aler  au  devant  de  messire  Philippe 
»  de  Clèves  et  résister  contre  sa  puissance,  s'il  venoil 
p  par-deçà  ».  Enlin,  ils  devaient  charger  une  nombreuse 
députalion  d'assister  à  l'assemblée  des  États  Généraux,  à 
Malines,  le  jeudi  après  les  quaresmeaulx  (2),  pour  déli- 
bérer sur  la  réduction  de  Bruxelles  et  du  Brabant,  et  sur 
l'entretien  de  la  maison  de  l'archiduc  (3). 

Les  états  s'étanl  réunis,  se  mirent  dilTicilemenl  d'ac- 
cord et  ne  votèrent  que  fort  péniblement  les  sommes 
nécessaires  à  l'entretien  des  garnisons,  dans  l'espoir  d'une 
paix  prochaine,  et  en  promettant  au  grand  bailli  de  lui 


(1)  Voyez  l'annexe  XXXIII. 

(2)  5  mars  1489. 

(3)  Gachabd,  Lettres  inédiles  de  Maximilien,  pp.  19-27. —  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  l.  lil,  pp.  209-217. 
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témoigner  par  un  don  leur  gratitude  de  ce  qu'il  ferait 
pour  la  conservation  du  pays.  La  ville  de  Mons  réclamait 
de  l'archiduc  l'abolition  des  a  exactions,  compositions  et 
»  gardes  »  im[iosées  au  plat-pays,  et  le  démantèlement 
des  places  de  Nivelles  et  de  Walcourt;  elle  faisait  valoir 
que  Lille  et  Douai  avaient  obtenu  une  neutralité  qui  per- 
mettait à  leurs  marchands  de  voyager  sans  danger  (i). 

Le  Brabant,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  était  devenu  le  théâtre 
d'une  guerre  intestine  des  plus  meurtrières.  Parmi  les 
capitaines  qui  tenaient  tête  aux  insurgés  et  leur  causaient 
le  plus  de  dommage,  on  cite  surtout  Henri  de  Willhem. 
Ce  seigneur  défendait  couragi^usemenl  ses  châteaux  de 
Beersel,  de  Zitlert  et  de  Braine-l'Alleud.  Ses  hommes 
d'armes  faisaient  de  fréquentes  sorties  et,  réunis  aux 
bandes  des  autres  châteaux  brabançons,  ils  se  répandaient 
dans  les  campagnes  et  se  rendaient  maîtres  des  routes; 
ils  établirent  en  quelque  sorte  entre  le  Brabant  et  le  Hai- 
naut  une  barrière  que  l'ennemi  ne   pouvait  franchir  (2). 

Cependant  on  apprit  à  Mons  que  la  ville  de  Lessines 
était  menacée  d'une  attaque,  et  il  fallut  la  secourir 
promptemenl  (5).  Le  duc  de  Saxe  demandait  des  artil- 
leurs; mais  la  ville  de  Mons  en  avait  envoyé  vingt  à 
Binche,  â  Enghien,  à  Braine-le-Comte,  à  Lessines  et  à 
Aymeries.  Il  réclamait  l'envoi  de  députés  du  Hainaut,  mais 
l'étal  des  chemins  ne  le  permettait  pas  (4).  Le  plai-pays 


(1)  Voyez  l'annexe  XXXIV. 

(2)  Henné  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  l.  I,  p.  ôOi». 
(ô)  Voyez  l'annexe  XXXV. 

(4)  Cette  invitation  fut  renouvelée  le  12  mai.  Gachard,  Lettres  inédites 
de  Maximitien,  S*'  partie,  p.  34.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, 2«  série,  t.  III,  p.  224. 
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souffrait  beaucoup.  Des  villages  étaient  brûlés,  d'autres  se 
dépeuplaient  de  jour  en  jour  (!). 

Le  6  mars,  le  capitaine  qui  commandait  la  place  d'En- 
ghien  avait  écrit  une  lettre  au  bailli  et  à  la  députation  des 
états,  au  sujet  de  la  situation  intolérable  dans  laquelle 
étaient  plongés  les  habitants  des  villages  des  environs. 
Castre,  Herlfelingen,  (Etingben,  Papignies,  Bellinghen, 
Haut-Croix,  Bierghes,  Vollezeele.  Les  garnisons  des 
châteaux  de  Liedekerke  et  de  Heetvelde  faisaient  des 
incursions  continuelles  dans  ces  localités,  pillant  et  enle- 
vant tout  ce  qui  était  à  leur  portée  (2). 

Le  8  avril,  les  états  se  réunirent  à  Mons,  pour  entendre 
l'exposé  que  devait  leur  faire  le  seigneur  de  Barbençon. 
En  vertu  de  ses  lettres  de  créance  (3),  celui-ci  leur  pro- 
posa et  ils  agréèrent  de  continuer  le  paiement  mensuel 
de  600  cavaliers  et  de  600  piétons,  pour  combattre 
Philippe  de  Clèves  et  réduire  les  villes  qui  tenaient  son 
parti.  L'assemblée  fut  informée  que  Michault  le  Bailly, 
commandant  la  place  du  Rœulx,  avait  été  fait  prison- 
nier (4).  Au  Qnesnoy,  la  garnison  s'était  emparée  de 
Pierrot  de  la  Place,  espion  français,  qui  fut  amené  à  Mons 
et  mis  à  la  disposition  du  grand  bailli  de  Hainaut,  après  que 
les  états  eussent  fait  payer  la  somme  de  mille  livres  aux 
compagnons  qui  avaient  fait  cette  capture  (5). 


(1)  Voyez  l'annexe  XXXVI. 

(2)  Voyez  l'annexe  XXXVII. 
(5)  Voyez  l'annexe  XXXVIII. 

(4)  Voyez  l'annexe  XXXIX. 

(5)  Voyez  l'annexe  XL.  Pierrot  de  la  Place  fui  exécuté  à  Mons.  On 
rapporte  qu'il  déclara,  »  avoir  éspié  les  fossés  et  murailles  de  la  ville  du 
«  Quésnoy  pour  la  livrer  avec  ses  compagnons  au  seigneur  de  Cordes, 
«  marescal  de  France.  »  Vincha.nt,  Annales  du  Hainaut,  éd.  des  Bibl., 
t.  V,  p.  105. 


(  174  ) 

Les  Bruxellois  étaient  parvenus  à  s'emparer  des  châ- 
teaux de  Beersel  (1),  de  Braine-l'Alleud,  de  Facuwez,  de 
Bornival,  etc.  Le  château  de  la  Folie,  à  Écaussines  (2), 
résistait  seul  à  leurs  attaques. 

De  son  côté,  Albert  de  Saxe  reprenait  aux  insurgés  des 
places  d'une  certaine  importance,  et  répandait  la  dévasta- 
lion  et  le  carnage  dans  les  environs  de  Bruxelles. 

En  annonçant  au  grand  bailli  de  Hainaul  que  Beersel 
avait  été  pris  et  brûlé  par  les  ennemis,  Albert  de  Saxe  lui 
donna  l'ordre  d'abandonner,  après  en  avoir  abattu  les  portes 
et  les  fortifications,  les  châteaux,  places  et  forts  qui  ne 
pouvaient  soutenir  un  siège  de  cinq  ou  six  jours  (3). 

Le  roi  des  Romains  Ht  adresser,  d'Ulm,  sons  la  date  du 
M  avril,  aux  états  de  Hainaut,  une  lettre  qui  les  informait 
des  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  les  princes  de 
l'Empire,  et  qui  l'avaient  empêché  de  retourner  aux  Pays- 
Bas.  Il  leur  promettait  qu'après  la  diète  de  Francfort,  il 
s'y  rendrait  avec  une  bonne  armée  (4). 

Le  25  avril,  le  conseil  de  la  ville  de  Mons  eut  commu- 
nication de  plusieurs  lettres  du  duc  de  Saxe,  datées  du  20. 
Par  la  première,  les  mayeur,  échevins  et  conseil  de  celte 


(1)  Wautf.rs,  Le  château  de  Beersel,  ihns  le  Messager  des  sciences 
historiques  de  Belgique,  année  1841,  p.  450. 

(2;  Une  notice  sur  ce  château  a  été  publiée  par  M.  Pourcelet-Liénart, 
dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  XIII,  pp.  189-196. 
On  y  trouve  une  vue  du  château. 

(3)  Lettre  du  12  avril  1489,  n.  st.  —  Gachard,  Lettres  inédites  de 
Maximilien,  deuxième  partie,  pp.  28-30.  —  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  2''  série,  t.  II!,  pp.  218-220. 

(4)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  deuxième  partie,  pp.  50- 
51.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2'  série,  t.  III, 
p[..  220-221. 
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ville  étaient  requis  d'ajouter  foi  à  ce  que  leur  dirait  le  sire 
de  Barbençon  (1).  La  deuxième  était  adressée,  dans  le  même 
but,  au  grand  bailli  et  aux  députés  des  étals  de  Hainaut. 
La  troisième  informait  ceux-ci  que  Philippe  de  Clèves 
rassemblait  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre.  De  son 
côté,  le  duc  de  Saxe  se  proposait  de  se  mettre  en  campagne 
et  d'entreprendre  le  siège  de  Nivelles  ou  de  toute  autre 
place  où  il  serait  besoin.  En  conséquence,  les  milices  du 
Hainaut  devaient  se  tenir  prêtes  à  marcher,  et  les  villes 
avaient  pour  devoir  de  préparer  le  plus  d'artillerie  et  de 
poudre  qu'elles  pourraient  (2).  M^"^  de  Barbençon  exposa  que, 
pour  faire  le  siège  de  Nivelles,  il  était  nécessaire  d'avoir 
mille  piétons  et  quinze  à  seize  tonneaux  de  poudre.  Le 
conseil  montra  peu  d'empressement  à  prendre  une  réso- 
lution, malgré  l'avis  de  la  noblesse  d'après  lequel  la  ville 
de  Mons  devait  fournir  200  piétons  pour  quinze  jours  et 
quatre  tonneaux  de  poudre  (5). 

Cependant  les  états  de  Hainaut  votèrent  la  continua- 
tion de  l'aide  destinée  à  la  paie  mensuelle  des  garnisons  (4). 
Us  accordèrent  500  livres  au  seigneur  de  Boussu,  pour 
l'aider  à  payer  la  rançon  à  laquelle  il  avait  dû  souscrire 
après  la  prise  de  Béthune  (5). 

La   ville  de  Valenciennes,  qui   avait  aussi  reçu   des 


(1)  Guillaume  de  Ligne,  seigneur  de  Barbençon. 

(2)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  deuxième  parlie,  pp.  32- 
35.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2"  série,  t.  IW, 
pp.  222-225. 

(5)  Voyez  l'annexe  XLI. 

(4)  Compte  de  l'aide  de  17,800  livres  accordée  par  les  étais  de  Hainaut 
en  avril  1489.  —  Archives  de  l'État,  à  Mons. 
(oj  Voyez  l'annexe  XLII. 


(  176  ) 

lettres  du  duc  de  Saxe  et  entendu,  le  27  avril,  l'exposé 
du  seigneur  de  Barbençon,  décida  d'envoyer  150  homnies 
devant  Nivelles,  aussitôt  que  le  duc  irait  assiéger  celle 
ville  (1). 

Le  18  mai,  le  duc  (il  part  aux  étals  de  la  réduction 
d'Aerschot  et  de  Lummen  (2),  et  de  ses  dispositions  con- 
cernant Nivelles  (3).  Le  2  juin,  l'archiduc  Philippe  leur 
écrivit  une  lettre  fort  détaillée  au  sujet  des  projets  du  roi 
des  Romains  contre  la  France,  des  nouvelles  de  la  Bre- 
tagne défavorables  aux  Français,  de  l'intention  du  duc  de 
Saxe  de  se  rendre  en  Hainaul  pour  y  apporter  des  secours 
et  d'aller  ensuite  avec  tonte  son  armée  devant  Nivelles  a  et 
autres  lieux  et  places  »  portant  le  plus  de  préjudice  à  ce 
pays  (4). 

Un  événement  important  fut  sans  contredit  le  siège  de 
Hal.  Celle  ville  du  Hainaul  résista  deux  fois  aux  assauts 
de  Philippe  de  Clèves,  qui  dut  l'abandonner,  le  24  juin  (5). 
Albert  de  Saxe  et  son  lieutenant  le  prince  de  Chimay 
reprirent  successivement  Genappe,  Heetveld,  Bornival, 
Tirlemonl  et  Neeryssche.  A  partir  de  là,  les  communica- 


(1)  Voyez  l'annexe  XLIII. 

(2)  La  veuve  de  Guillaume  d'Aienberg,  qui  s'y  trouvait,  fut  menée  à 
Harezelles.  Voyez  l'annexe  XLV. 

(3)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  deuxième  partie,  pp.  3a- 
37.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  III, 
pp.  225-227.  —  Voyez  l'annexe  XLV. 

(4)  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  deuxième  partie,  pp.  38- 
41.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  Ilf, 
pp  228-231. 

(5)  Voyez  les  annexes  XLIV  et  XLV.  —  Dans  sa  notice  sur  L'hôtel  de 
ville  de  Hal  [Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  année  1845, 
pp.  314-518),  M.  Alphonse  Wautkrs  a  donné  une  relaliou,  fort  curieuse, 
du  siège  de  Hal,  en  1489. 
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lions  entre  Lonvain,  Bruxelles  el  le  Brahant  wallon  furent 
interceptées  (1). 

Des  banquiers  d'Anvers  et  de  Malines  avaient  fait 
l'avance  des  fonds  aflecics  au  paiement  de  la  quotité  du 
Hainaut  dans  les  subsides  réclamés  par  le  duc  de  Saxe, 
pour  l'entrelien  de  l'armée  en  Brabant.  Ce  prêt  et  la  paie 
mensuelle  des  garnisons  des  places  frontières  obéraient 
les  tinances  des  états.  Néanmoins  les  nombreuses  pièces 
dont  je  publie  le  texte,  témoignent  de  leurs  efforts  pour 
faire  face  aux  besoins  du  pays,  en  même  temps  qu'elles 
contiennent  une  infinité  de  souvenirs  (2). 

L'empereur  Frédéric  avait  convoqué  une  diète  à  Franc- 
fort, pour  exborler  les  princes  d'Allemagne  à  secourir  son 
fils  Maximilien,  dans  la  guerre  qu'il  soutenait  aux  Pays- 
Bas.  L'évêque  de  Lombez,  le  sire  de  Bochechouarl  el 
Pierre  de  Sacierges  y  furent  délégués  par  la  cour  de 
France.  Ces  ambassadeurs  y  conclurent  avec  Maximilien, 
le  22  juillet,  un  traité  de  paix,  enprenant  pour  base  celui 
d'Arras  de  1482.  Le  roi  des  Bom^iins  envoya,  dès  le  len- 
demain, son  premier  chambellan,  le  comte  de  Nassau, 
avec  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  rétablir 
l'ordre  dans  le  Brabant  et  la  Flandre.  Aux  termes  du 
traité,  le  roi  de  France  devait  faire  retirer  de  ces  pays 
toutes  les  troupes  qu'il  y  avait  (3). 


(1)  Lettre  du  duc  de  Saxe  aux  députés  des  étals  de  Hainaut,  datées 
de  Perwez,  le  10  juillet  1489.  —  Gachard,  Lettres  médites  de  Maximilien, 
2<^  partie,  pp.  41-43.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
i"  série,  t.  III,  pp.  251  -:233.  —  Henae  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  i.  I,  p.  312. 

(2)  Voyez  l'annexe  XLV. 

(ô)  Lettre  de  Maximilien  à  son  conseil  des  Pays-Bas,  du  23  juillet  1489. 
—  Gachard,  Lettres  inédiles  de  Maximilien,  deuxième  partie,  pp.  43-44. — 
Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  111,  pp.  253-234. 
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Des  lettres  du  duc  de  Saxe  notifièrent  aux  villes  de 
Mons  et  de  Valenciennes  la  conclusion  de  la  paix.  Celle-ci 
fut  publiée  dans  ces  villes  avec  toutes  les  solennités 
requises  (1). 

Les  questions  relatives  à  la  restitution  du  duché  de 
Bourgogne  et  du  comté  de  Charolais  à  Maximilien,  et  à 
celle  de  la  ville  de  Saint-Omer  à  Charles  VJII,  étaient 
restées  sans  solution;  elles  devaient  être  examinées  dans 
une  entrevue  des  souverains.  Mais  le  roi  des  Romains 
devait  pardonner  pleinement  à  Philippe  de  Clèves,  sire  de 
Ravestein,  et  les  seigneurs  d'Albret,  de  Dunois  et  de 
Commines  pouvaient  rentrer  en  possession  de  leurs 
biens  {%.  Les  prisonniers  de  Bruges  qui  avaient  été 
transférés  à  Gand  devaient  être  mis  en  liberté  (5). 

En  même  temps  que  le  duc  de  Saxe  faisait  mettre  à 
exécution  le  traité  de  Francfort,  une  peste  terrible  faisait 
son  apparition.  Ce  fléau  prit  des  proportions  extraordi- 
naires et  les  annalistes  évaluent  les  uns  à  15,000  et 
d'autres  jusqu'à  33,000,  le  nombre  des  personnes  qui 
périrent  à  Bruxelles  (4). 

Les  Brabançons,  abandonnés  par  les  Français,  se  déta- 
chèrent des  Flamands.  Le  5  août,  Bruxelles  ouvrit  ses 
portes  au  duc  de  Saxe,  au  prince  de  Chimay  et  au  comte 


(1)  Voyez  l'annexe  XLVI. 

(2)  DuMONT,  Corps  diplomatique,  t.  III,  partie  II,  p.  257. 

(3)  Servais  Waudart,  procureur  des  états,  était  revenu  à  Mons,  dès  le 
mois  de  septembre  i-488;  il  reçut  une  indemnilé  de  160  livres,  du  chef 
des  dépenses  qu'il  avait  faites  à  Gand  durant  sa  longue  détention.  Voyez 
l'annexe  XLII. 

(4)  Henné  et  Wauiers,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  I,  p.  315. 
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de  Nassau,  ses  lieutenants.  Louvain  (1)  et  Nivelles  (2) 
s'empressèrent  de  se  soumettre.  En  Flandre,  les  hostilités 
se  prolongèrent. 

Les  états  de  Hainaut  furent  réunis  du  16  au  20  sep- 
tembre. Ils  entendirent  la  proposition  faite  par  le  sire  de 
Beersel  et  maître  Jean  Rousseau,  de  la  part  du  duc  de 
Saxe,  pour  obtenir  la  continuation  de  la  paye  des  gens  de 
guerre  pendant  deux  mois.  Cette  allocation  avait  pour  but 
de  faciliter  le  licenciement  de  larmée.  Le  capitaine  de 
Lessines  menaçait  d'abandonner  son  poste,  s'il  n'était 
point  payé,  et  il  affirmait  que  cette  place  avait  été  sérieu- 
sement menacée  par  les  Flamands.  La  ville  du  Quesnoy 
et  les  habitants  de  Poltes  demandaient  des  exemptions  de 
payement  de  rentes  et  d'impôts,  à  cause  des  pertes  qu'ils 
avaient  subies.  Le  prince  de  Chiraay  réclamait  une  indem- 
nité, vu  les  grandes  dépenses  auxquelles  il  avait  été 
entraîné  par  la  guerre.  Olivier  du  Buisson,  receveur  des 
aides,  donnait  avis  qu'il  lui  était  impossible,  depuis 
deux  ans  et  plus,  d'acquitter  les  pensions  qui  avaient  été 
constituées  à  la  charge  de  ce  pays.  Enfin,  les  états  reçurent 
la  communication  que  le  Brabant  désirait  que  l'on  s'occu- 
pât des  monnaies. 

Les  étals  ne  votèrent  que  ce  qui  était  strictement 
nécessaire  (3).  Cependant  le  prince  de  Chimay  obtint  une 
somme  de  mille  livres,  et  d'autres  indemnités  furent 
allouées  en  faveur  de  plusieurs  charretiers  qui  avaient 
essuyé  des  pertes  étant  au  service  du  pays  (4). 


(1)  Ch.  Piot,  Histoire  de  la  ville  de  Louvain,  p.  252, 

(2)  Wauters,  Géographie  et  histoire  des  communes  belges;  Ville  (!< 
Nivelles,  p.  45. 

(3)  Voyez  l'annexe  XLVJl. 

(4)  Voyez  l'annexe  XLVllI. 
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En  conlirmanl  la  paix  à  iMonlils  (Plessis-lez-Tours)  le 
30  octobre  1489,  le  roi  de  France  y  lit  insérer  que  Maxi- 
milien,  roi  des  Romains,  aurait  la  tutelle  entière  et  absolue 
de  l'arcbiduc  Philippe,  et  que  tous  les  points  de  paix  que 
ce  prince  avait,  par  l'orce  et  contrainte,  accordé  à  Bruges, 
seraient  cassés  et  annulés. 

Cet  acte  mit  le  comble  à  la  désolation  et  à  Thumiliation 
des  villes  de  Gand,  Bruges  et  Ypres.  Non-seulement  elles 
furent  condamnées  à  payer  en  trois  ans  des  sommes 
énormes  à  Maximilien,  mais  elles  eurent  la  douleur  de 
voir  leurs  magistrats  obligés  de  demander  pardon,  couverts 
d'un  manteau  noir,  à  genoux,  la  lêle  et  les  pieds  nus,  et 
de  lui  rendre  toutes  les  prérogatives  de  régent.  Des  jours 
lugubres  étaient  encore  réservés  à  la  Flandre.  L'échafaud 
devait  reparaître  sur  les  places  publiques  de  ses  grandes 
cités. 

Tout  en  s'occupant  de  la  soumission  de  la  Flandre,  le 
duc  de  Saxe  avait  convoqué  une  assemblée  de  députés  de 
tous  les  Pays-Bas,  qui  avait  pour  objet  de  s'occuper  du 
redressement  des  monnaies.  Il  désirait  «  pourveoir  au 
»  granl  désordre  qui  est  et  se  continue  de  j)lus  en  plus 
»  sur  le  fait  des  monuoies,  qui  cause  à  mondit  seigneur 
»  le  Roy,  nostredit  cousin  (i),  leurs  pays  et  subgetz,  plus 
»  grand  dommaige  que  la  guerre  (2).  »  L'assemblée  fut 
tenue  à  Lierre  et  à  Breda;  elle  dura  depuis  le  commence- 
ment d'octobre  jusqu'en  décembre.  Les  déj)ulés  du  Hai- 


(1)  L'archiduc  Philippe. 

en)  Lellre  au  grand  bailli  de  Hainaul,  du  23  aoùl  1489.  —  GACHAno, 
Lettres  inédites  de  Maximilien,  deuxième  [>artie,  p.  47.  —  Bulletins  de 
la  Commission  royale  d'histoire,  2*  série,  t.  III,  p.  237. 
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naul  furent  Jean  Miisteau,  échevin  de  Mons,  et  Jean  le 
Franeq,  clerc  des  enquêtes  du  grand  bailliage  (1). 

A  l'occasion  de  la  foire  de  la  Toussaint,  des  mesures 
furent  prises  pour  la  sécurité  de  la  ville  de  Mons,  et  les 
marchands  fripiers  [viéswnriers)  ne  furent  pas  admis  à 
étaler  leurs  marchandises,  à  cause  de  la  pestilence  (2). 

Une  assemblée  des  étals  se  tint  en  cette  ville,  le 
15  décembre.  Les  commissaires  de  l'archidnc  Philippe 
sollicitèrent  le  payement  de  500,000  livres  de  quarante 
gros,  pour  l'entretien  de  son  hôtel.  Cette  somme  fut  accor- 
dée, sous  certaines  conditions  (5). 

Le  môme  jour,  le  magistrat  de  Mons  fit  un  présent  de 
vin  au  prévôt  de  Liège,  «  maistre  d'escole  »  de  l'archiduc, 
qui  revenait  de  France  (4). 

Le  conseil  de  la  ville  de  Mons  prit,  le  22,  des  disposi-^ 
tions  pour  la  rentrée  et  la  conservation  de  son  matériel 
d'artillerie.  Il  décida  d'oflVir  un  banquet  au  comte  de 
Nassau,  à  son  retour  de  France  et  de  Bretagne  où  il  s'était 
ren  Ju  avec  le  prévôt  de  Liège  et  le  président  de  Flandre 
pour  les  négociations  de  la  paix.  Son  arrivée  à  Mons  eut 
lieu  le  50  (5). 

[A  continuer.) 


(1)  Voyez  l'annexe  XLIX. 

(2)  Voyez  l'annexe  L. 

(3)  Compte  de  l'aide  de  6,146  livres,  de  vingt  gros  la  livre,  accordée 
en  décembre  1489.  —  Voyez  l'annexe  LI. 

(4)  Voyez  l'annexe  LU. 

François  de  Busleiden,  précepteur  de  l'arcliiduc,  mourui  archevêque 
de  Besançon,  en  1302. 

(5)  Voyez  l'annexe  LUI. 
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ANNEXES. 


I. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  2  juin  1488,  où  furent  cinq 
des  Soixante  hommes  avec  les  connétables,  à  l'exception 
des  cambiers  : 

e  II  fu  dcrecliief  leu  les  ii  lettres  venans  du  Roy,  par  l'une 
desquelles  il  requiert  et  mande  que  on  lui  envoyé  otant  de 
tentes  et  pavillons  que  on  polra  recouvrer,  et  par  l'autre  il 
mande  avoir  vuj  ou  x  canonniers  et  autant  de  carpenliers; 

»  Conclut  de  y  envoyer  uj  couUevriniers,  uj  carpcntiers  et 
ij  variez,  et  au  regartdes  tentes  et  pavillons  et  sourplus,  pré- 
tendre à  escuse,  rcmonstrant  que  au  Kaisnoit  il  y  avoit  lUJ  ca- 
nonniers, J  à  Aymeries  et  j  à  Cliiniay.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  Ixxvj  v. 


II. 

«  Le  vu'  jour  de  juing,  que  lors  les  personnes  des  estas  de 
Ilaynnau  furent  assambicz  en  cestc  ville,  où  messeigneurs  du 
conseil  du  Roy,  nostre  sire,  résidcns  en  cestc  ville,  exposèrent 
la  charge  à  eulx  donnée  de  par  noslredit  sire  le  Roy,  conte- 
nant que  lesdis  des  estas  de  ce  pays  oltroyassenl  h  iccllui 
nostre  sire,  vj"'  livres  tant  moins  de  l'acort  et  portion  que 
cedit  pays  scroit  tauxet  payer  de  l™  bonnes  livres  qu'il  disoit 
ceux  de  ses  pays  à  lui  avoir  accordées  à  sa  délivrance  de  sa 
ville  de  Bruges,  pour  faire  tliirer  hors  de  ses  pays  les  gens  de 
gherre  cstans:  lesquelles  vj"'  livres  lui  furent  accordées.  Après 
ce  fait,  disncrent,  et  frayèrent    .     .     .     xxiiij  1.  viij  s.  vj  d.  » 

Compte  du  massard  de  la  ville  de  Mons, 
de  la  Toussaint  t487  à  la  Toussainl  1488. 
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Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  7  juin  1488  : 

«  II  fu  par  Martin  et  Croliin  .ivccq  Rogicr  et  Clirisloplie 
Gautier  fait  raporlde  ce  qui  bcsongniet  avoil  esté  aux  estas  (1), 
par  lequel  rapport  fu  leu  une  lettre  du  Roy  sur  laquelle  lesdis 
des  estas  s'esloient  assemblez,  conlenans,  en  effect,  comment 
à  sa  délivrance  de  la  ville  de  Bruges,  il  lui  avoit  par  les  dépu- 
tez de  ses  pays  esté  consenly  et  acordc  l  mil  livres  de  xl  gros 
à  prenre  sur  tous  ses  pays,  requérant  que  en  tant  moins  du 
taux  et  portion  de  ce  pays,  on  lui  vcuizist  prestcr  lu  mil  livres 
de  XL  gros.  Sur  lesquelles  lettres  lesdis  députez  ont  requis 
rctraitte  pour  le  communikier  ou  conseil  de  ceste  ville.  Porté 
d'acort  de  communikier  avecq  lez  estas  et  acorder  jusques  à  lu 
ou  nu"  1.  de  xx  gros,  selon  que,  pour  le  miculx  faire  se  poira, 
et  que,  pour  Oiant  que  l'acort  portera  que  la  ville  soit  quite 
pour  sa  portion  sans  le  prendre  à  portion. 

»  Et  sy  fumis  avant  comment  Ysembart  et  Scrvaix  (2),  néant- 
moins  qu'ils  fuissent  députez  avœcq  autres  pour  besongner 
au  bien  de  paix,  lesquelx  se  fuissent  à  ce  moyen  trouvez  en  la 
ville  de  Gand,  dont  les  aucuns  estoient  revenus  et  eulx  lesdis 
Servaix  et  Ysembart  sont  là-endroit  demeurez  pour  le  suport 
dez  autres.  Requis  advis  se  il  ne  seroit  besoing  d'ent  parler 
ou  général  desdis  des  estas,  pour  ravoir  lesdis  Ysembart  et 
Servaix,  veu  le  disposition  de  la  gliuerre  et  leur  charge  à  eulx 
bailliée,  ilz  y  avoicnt  besongnict,  et  que  plus  avant  ilz  n'avoient 
cherge  de  besoingnior.  Porté  d'acort  du  fait  contenu  en  eest 
article  avecq  le  général  des  estas  et  tenir  la  main  que  le  meil- 
leur s'en  facile.  » 

i'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  Ixxvij  v. 


(1)  Les  étals  s'élaient  r.éunis  le  matin,  ayant  élé  convoqués  par  «  les 
gens  du  conseil  du  Roy  en  l'absence  de  monsg""  le  bailli  de  Haynnau  ». 

(2)  Isembarl  Piétin,  éclievin,  et  Servais  Waudart,  conseiller  pension- 
naire. 


(  184  ) 
III. 

Conseil  de  la  ville  de  Mous,  du  samedi  21  juin  14SS  : 

€  Il  fu  leu  une  Icllre  venant  du  Roy,  en  datte  du  xv'  jour 
de  juing  a"  un"  vuj,  par  laquelle  il  requiert  que,  pour  reeou- 
vrer  comptant  lez  trois  mil  livres  à  lui  acordées  par  les  estas 
de  ce  pays,  on  luy  vueil  presier  le  séel  de  la  ville,  pour  cstre 
secouru  en  ses  nécessitez.  Communiquier  le  tout  avecq  les 
députez  dez  estas,  le  receveur  des  aydes  et  cculx  du  conseil 
du  prince. 

»  Il  fu  leu  aussi  deux  lettres  du  Roy  aportées  par  ung  mcs- 
sagier  du  Roy,  l'une  d'icellcs  contenant  que  à  toute  extrême 
dilligence  on  face  mener  en  la  ville  d'Atli  toutes  manières  de 
vivres,  icelle  en  datte  du  xvu'  juing,  et  la  u"  contenant  que 
ncantmoins  deffence  par  lui  que  en  la  chaslèlerie  de  Lisie  ne 
autour  d'Ipre  et  ou  VVestepays  on  ne  pillaist,  on  pille  et  robe  : 
pourquoi  il  ordonne  que  on  souffre  lesdis  butins  entrer  en  la 
ville  et  que  prestement  qu'ilz  y  seront,  on  les  aresie  et  que  on 
prende  les  butiniers  prisonniers  avecq  les  conducteurs,  et  que 
de  ce  qui  en  escliéra,  on  l'en  avertisse,  en  date  du  xvnj^dudit 
mois.  (Conclut  que  :  de  publier  les  lettres  dudit  Roy  pour  les 
vivcndiers  et  d'escripre  audit  Roy.  » 

4<^  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  Ixxviij. 

IV. 

a  A  raonsigneur  le  princhc  de  Chiniay,  eappitaine  général 
de  ce  pays  de  Haynnau,  fu  fait  présent,  le  xxvj"  jour  de  juing, 
adont  il  vint  en  ceste  ville  pour  la  première  fois  enssuiant 
laditte  cbarge  de  eappitaine  à  luy  faite  par  le  Roy,  noslre  sire, 
de  XVI  kannes  de  vin,  les  vi  de  Reane,  à  xu  s.  le  lot,  autres 
vj  d'Orliens,  à  xj  s.  le  lot,  beucs  à  le  maison  Colart  le 
Régbin,  cl  les  autres  nu  à  x  s.  le  lot,  beues  au  Blanc-Lyon, 

monte xvij  1.  xvj  s.  » 

Compte  précité  du  massard  de  Mons. 


(  18a  ) 

V. 

Conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  du  dimanche  29  juin  1488: 

t  II  fu  leu  une  lettre  venant  du  Roy, en  dalle  du  xxv'jour 
de  juing,  par  laquelle  il  remerchie  dez  nu  canonniers  et 
lu  carpenliers  que  on  lui  a  envoyet  et  dez  vivres  que  on  lui 
envoyé,  requérant  que  on  vucil  continuer  de  lui  envoyer 
vivres 

•  II  fu  en  ce  conseil  fait  raport,  par  le  bouche  Macquefossc, 
comment  mons^""  de  Cliimny  avoit  fait  assembler  les  députez 
dez  estas  de  ce  pays,  ausquelz  il  avoit  fait  hostention  d'un 
mandement  que  le  Roy  lui  avoit  envoyet,  contenant  que,  pour 
renlretènement  de  ses  gens  de  ghuerre,  mesliers  luy  est 
d'avoir  aucun  secours  pour  leur  paiement  et  enlrclènemenl; 
requérant  que,  chacun  de  ses  manans  particulièrement  lui 
veulzist  faire  ayde,  les  noms  desquelx  et  de  l'ayde  qu'il  luy 
feront,  le  tout  se  mctlera  par  escript  pour  enl  faire  raport  au 
Roy. 

»  Il  fu  aussi  fait  rapport  que  mondit  s^""  l'e  Chimay,  pour 
ce  que  pluiscurs  jonnes  gens  habandonnent  journclmcnt  leurs 
maistres  tant  à  \illaiges  comme  es  bonnes  villes, et  sur  umbre 
de  gens  de  ghuerre  vont  en  larmée  du  Roy,  ouquel  lieu  ilz 
s'emploient  de  butiner  sans  autre  exploit  de  ghuerre  faire  et 
dissiper  les  biens  dont  les  gens  de  ghuerre  devroient  vivre; 
que  il  seroit  bon  de  publier  que  nuls  ne  allaist  en  ladite  armée 
que  ceulx  qui  sont  saudoyez  du  Roy  et  les  vivendiers;  sur 
quoy  ne  fu  gaires  prins  quelque  arest.  Porté  d'acort  de  remcr- 
chicr  mondit  s^*"  de  Chimay  de  ce  qu'il  n'a  exécuté  le  plaisir 
du  RGy,aussi  lui  remonstrer  le  povretc  du  pays,  l'ayde  que  ou 
a  puis  nagaires  fait  au  Roy,  à  raons^"^  son  filz,  et  le  grant 
charge  et  affaires  de  ce  pays,  et  par  ce  moyen  prétendre  à 
escuse  et  lui  requérir  que,  pour  contentement  du  Roy,  son 
plaisir  soit  d'ent  escripre  audit  Roy;  et  le  u'  raport  n'a  esté 
dit  quelque  advis.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  Ixxix. 


(  ^86  ) 

VI. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  S  juillet  i48S  : 

t  II  fu  leu  le  requcstc  des  nianans  du  Qucsnoy,  reqiiérans 
avoir  continuation  des  nu  canonniers  de  ceslc  ville,  comme  il 
est  acoustumet,  et  sy  requièrent,  veu  le  grande  assemblée  de 
Franchois  envers  Guise,  que  on  ne  scel  qu'ilz  vuellent  faire  ne 
devenir,  d'avoir  avecq  lesdis  nu  canonniers,  pour  le  ternie 
de  vnj  ou  x  jours,  avoir  v  autres  canonniers  aux  despcns  du 
pays.  Conclut  de  communikier  avecq  les  députez  de  ce  pays 
etenl  faire  avecq  culx.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  Ixxix  v». 


VII. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,   du  samedi  12  juillet  1488, 
où  furent  les  Soixante  hommes  : 

«  En  enssuivant  le  rapport  fait  par  aucuns  de  mess^"  esche- 
vins  qui  avoicnt  esté  par-devers  nions^"^  le  prince  de  Chimay, 
lequel  leur  avoil  exposct  que  le  Hoy,  nostre  sire,  lui  avoit 
cnvoyet  ung  mandement  par  lequel  aparoît  que,  pour  l'entre- 
lènement  de  ses  gens  de  gliuerre,  besoing  lui  esloit  d'estre 
secouru  de  ses  nobles  de  ce  pays  qui  point  ne  lui  faisoient 
service  en  la  ghuerre,  aussi  dez  prélats  et  gens  d'église  et  de 
ses  autres  subgels,  et  de  sur  culx  lever  ce  que  de  bonne  vucil 
ilz  lui  voiroient  faire  adresse,  et  que  pour  otanl  faire  que  fait 
en  seroit  en  fuist  fait  uug  quaycr  où  qu'il  fuissent  cscript 
ceulx  qui  aueroient  fait  leur  dcbvoir  pour  en  avertir  ledit 
Roy.  Sur  lequel  rapport  on  avoit,  le  pénultisme  jour  de  juing 
derrenier,  fait  assenibler  le  général  conseil  ouquel  fu  conclut 
de  prétendre  à  escuse  pour  les  causes  déclarées  oudit  conseil  : 
de  laquelle  conclusion  mesdis  seigneurs  cschcvins  ont  fait 
raport  à  raondit  seigneur  le  prince,  de  laquelle  il  ne  s'csloit 


(  187  ) 

volu  contempler,  et  avoit  derccliief  raandet  par-devers  lui 
mesdis  seigneurs  esclievins,  donnant  par  lui  (à)  cognoistrc  qu'il 
avoil  intention  de  continuer  en  son  fait,  selon  le  mandement 
à  lui  envoyct  par  nostredil  sire  le  Roy,  disant  qu'il  estoit  bien 
averty  que  cesie  ville  avoit  cnvoyet  pour  ceste  cause  par- 
devers  nostredit  (sire)  le  Roy,  mais  il  avoit  clierge,  obstant 
lettres  que  nostredit  sire  poiroit  envoyer  au  contraire,  de 
tousiours  continuer  en  sa  cherge.  Avertissant  que,  pour  cas 
semblable,  il  avoit  esté  à  Vallencliiennes  et  y  avoit  tellement 
besongnict  et  mcisme  de  ceulx  dudit  Vallencliiennes  que,  par 
le  moyen  de  mons^'"de  Boussu  et  le  recepveur  d'icellc  ville  de 
Vallenchiennes,  que  ladite  ville  a  accordé  à  nostredit  sire  le 
Roy  VI  mil  livres.  Avertissant  outre  par  mesdis  seigneurs 
eschcvins  que,  pour  ce  cas,  ilz  avoienl  escripl  à  nostredit  sire 
le  Roy.  Conclut  de  prétendre  à  escuse  jusqucz  que  on  aucra 
responcc  du  Roy  sur  les  lettres  à  lui  envoyées  pour  cesIe 
cause. 

»  Fu  en  cedit  conseil  averty  que  mondit  s^*"  le  prince  les 
avoit,  le  vcnredi  darain,  mandet  mesdis  seigneurs  esclievins 
et  leur  avoil  remonstrct,  sur  l'avertence  à  lui  faiclc  par 
mons*""  de  Forest,  capitaine  de  Duay,  que  la  forlresse  d  Eslrées, 
sciluée  assez  près  dudit  Duay,  qui  a  cy-devanl  esté  en  l'aydde 
de  mons^'  Philippe  de  Clèves,  est  à  présent  en  la  main  dcz 
Fraiicliois  et  que  les  manans  dudit  Duay  cstoicnl  sy  court 
icnus  qu'ilz  ne  pooienl  vvidier  la  ville  que  par  une  |  orle  : 
pourquoy  mondit  s^""  le  prince  avoit  délibéré  d'envoyer  le 
sourplus  de  l'arlillerie  que  nostredit  sire  le  Roy  avoit  en  ceslc 
ville,  en  la  ville  de  Vallenchiennes,  à  intention  d'assister  les 
dis  de  Duay.  Avertissant  que  besoing  seroit  d'avoir  j*  cacque 
de  pouldre,  requérant  que  ceste  ville  veuizist  adreeher  de 
ledite  cacque  de  pouldre,  et  de  faire  lesdis  engiens  faire 
remettre  en  estât  pour  s'en  pooir  aidier.  Conclut  de  faire 
mettre  lesdis  engiens  en  tel  estât  qu'il  appertient,  veu  que  la 
coustenge  déclarée  en  ce  conseil  ne  portera  que  à  l  ou  lx  li- 
vres, el  de  lui  acorder  derai-cacque  de  pouldre.  j> 


(  188) 


Conseil  général  du  lundi  14  juillet  14S8  : 

a  II  fu  oudit  conseil  fait  rapport  de  ce  qui  sur  la  conclusion 
ou  conseil  précédent  louchant  le  charge  que  mons^''  le  prince 
avoit  du  Roy  et  qui  csloit  de  prétendre  à  escuse  jusqucs  que 
on  auera  hi  responcc  dudit  Roy  sur  h's  lettres  à  lui  envoiics, 
comme  il  puelt  apparoir  par  le  conclusion  d'icelui  cons-eil, 
lequel  mondit  s^Mc  prince  ne  se  vueit  à  tant  conlemptcr,  sauf 
qu'il  a  esté  content  d'esvileir  jusqucs  ce  jourd'huy  endcdens 
lequel  il  requiert  avoir  responce,  démonstrant  semblant  de 
vouloir  exécuter  sa  chergc. 

»  Porté  d'acort  de  se  retrouver  par-devers  mondit  s^""  le 
prince,  lui  rcmonslrer  les  alFaircs  de  la  ville  et  des  manans 
par  la  fortune  de  la  ghuerre,  de  savoir  s'il  vouloit  sa  cherge 
commuer  en  une  somme  de  deniers,  remonstrer  aussi  que  on 
entend  que  Vallenchienncs  qui  a  fait  sen  debvoir,  n'avoit  cy- 
devant  en  riens  participet  à  pluiseurs  aydes  qui  ont  esté  faictes 
au  Roy,  néanlmoins  que  la  ville  de  Vallenchienncs  fuist  sans 
comparison  plus  riche  que  ceste  ville  de  Mous,  et  offrir,  en  cas 
que  mondit  s^""  vcuizist  commuer  sa  cherge,  mil  frans,  et  se  il 
csloit  parceu  que  on  ne  se  peuist  trouver  d'acort,  on  deveroit 
requérir  retraiclc,  pour  eut  communikier  avecq  le  conseil 
général  de  la  ville.  » 


Conseil  général  du  15  juillet  1488  : 

«  Il  fu  par  mess*"  eschevîns  fait  rapport  de  ce  qui  s'esloit 
besongnict  avecq  mons*"^  le  prince  de  Chimay,  en  enssuivant 
le  conclusion  du  conseil  précédent,  qui  estoil  que  ilz  avoicnt 
offert  à  la  première  fois  mil  frans  et  despuis  xu',  néanlmoins 
il  ne  s'en  cstoit  volu  contenter  et  avoit  mondit  s*"^  remonstret 
que  Vallenchiennes  en  avoit  esté  à  nu^l.,  et  sy  n'avoit-on  peu 


(  18!»  ) 

savoir  son  intention;  despuis  il  avoit  esté  par  N.  le  Roy  (I) 
avcrty  que  despuis  que  nicsdis  seigneurs  esclievins  s'estoient 
dcparty  de  lui,  il  avoit  eu  aucunes  devises  avecq  mondit  s^""  le 
prince,  entre  lesquelles  avoit  esté  fait  mention  de  la  charge 
qu'il  avoit  et  qu'il  ne  se  pooit  contenter  de  ceste  ville  pour 
rnains  de  nu'"  I. 

»   Conclut  de  rassembler  le  conseil  à  l'après-disner. 

»  Ledit  jour  à  l'après-disner,  se  tint  ledit  général  conseil  où 
ont  esté  tous  mess^"  esclievins  avccq  Jorge  (2),  mayeur;  du 
conseil  du  Roy  :  Fourneau,  Eslorct,  Priées,  (loirosli,  Francq, 
receveur  de  Wons,  Boullenghier,  G.  de  Polelles,  P.  de  Hoves; 
du  conseil  de  la  ville  :  du  Loroif,  Soire,  Malapert,  les  u  Gan- 
tiers, G.  de  le  Motle,  Voilier,  Cauroy,  Saigc,  T.  de  Masnuy, 
Couricres,  Tresière,  Trouille,  Trahignies,  Sircdieu,  Resteau, 
Ponceau,  Hues,  Jonre,  du  Gardin,  J.  Goret,  Longhet,  de  le  Val, 
Desreubet,  l'Aposlolle,  Pierre  de  le  Loge,  Corbault,  Legrant, 
J.  Catel.J.  Loge,  Pilette,  Binette,  Chevalier,  Malapert,  Vinchant, 
Terne;  lx  hommes  :  N.  Peissant,  T.  Loge,  H.  Mahieu, 
J.  Ansseau,  J.  Boisteau,  G.  de  Glarges,  les  u  frères  Crohin, 
G.  Resteau,  le  Bèghe,  J.  le  Cock,  Christophe  Binette,  U.  Peis- 
sant, S.  de  Villers,  S.  de  Gibiecq,  C.  Pillctte,  N.  Polies, 
J.  Wyart,  P.  de  Meuse,  M.  du  Mur,  P.  d'Angre,  R.  de  Lens, 
T.  de  le  Fontaine,  Ja.  Moreau,  C.  le  Francq,  Pierre  Favreau, 
Godemart,  les  u  Fenain,  les  u  frères  Espiennes,  J.  Bourdon, 
Hoslon  de  Gembieux,  A.  de  Maude,  le  Dueq  père  et  fil,  N.  du 
Pareq,  W.  du  Quesne,  J.  Ilervy,  Gryel,  B.  Rousseau. 

»  Il  fu  derechef  mis  en  terme  le  fait  et  charge  que  avoit 
mons"'  le  prince  de  Cliimay,  en  ensuivant  ce  qui  avoit  esté  fait 
ledit  jour  à  l'avanl-disner,  et  pour  conclusion  fu  porté  d'acort 
que,  en  traitant  le  fait  des  fiefvez  pour  demorer  exens  et  dez 
gens  de  ghuerre  faire  départir  de  ce  pays,  que  on  face  avecq 


(1)  Nicaise  le  Roy,  échevin. 

(2)  Georges  Lengherand. 
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mons'^'  le  prince  le  mieulx  que  on  poira,  soit  de  mil  esciis,  de 
iij  mil  livres  ou  de  nu,  au  meilleur  marchiet  que  on  polra. 

»  Oudil  conseil  furent  avecq  les  dessus  nommez  P.  le  Beau, 
S.  de  Solre,  P.  Soudan,  Gouvion,  d'Auhlcn,  Colart  le  Camus, 
J.  Gillet,  Q.  Mauret,  Jolly,  J.  Fosset,  Dieu,  Cambier,  Desprez, 
Jopcm,  Jehan  Mathieu  père  et  fil,  Dcrvillers,  Ja.  Canart, 
Goret  cambier,  C.  Ilonneau,  J.  Robert,  Conle,  J.  le  Velu,  les  u 
Walpoy,  J.  Peissant,  J.  Mouton,  C.  Yewain,  Ja.  le  Roy,  Escallet, 
G.  le  Clercq,  J.  le  Foilre,  Houscau,  Viésleuse,  Nicole  le  Roy, 
Mathieu  le  Roy.  » 

Conseil  général  du  jeudi  17  juillet  1488  : 

«  11  fu  dcrechief  fait  rapport  de  ce  qui  avoit  esté  beson- 
gniet  avccq  mons'^''  de  Chiinay  sur  le  fait  dessusdit,  lequel  ne 
s'cstoil  volu  contempler  pour  mains  de  nu""  1.,  et  avoit  requis 
niondit  seigneur  de  Chimay,  pour  le  bien  du  pays,  (jue  les 
deniers  puissent  estre  presl  dedens  viij  jours,  et  il  a  espoir 
que  le  Roy  se  contentera  de  la  commutation  par  lui  faicte, 
(lisant  que  il  despescheroit  son  messagicr  pour  en  aller  envers 
le  Roy  lever  l'acquit  de  le  ville,  et  se  ledit  acquit  nes'aporloit 
silost,  il  prometoit  de  baillier  sa  cédulle,  promelant  de  faire 
avoir  ledit  acquit,  et  ainsi  il  estoit  besoing  de  savoir  quant  on 
levcroit  lesdis  deniers  et  quant  la  distribution  s'en  feroit;  et 
au  regart  dez  fiefvez  de  ccstc  ville,  mondit  s^""  le  prince  a 
avcriy  qu'il  n'a  point  cherge  de  faire  lesdis  fiefvez  servir. 

>  Porté  d'acort  de  sour  le  receple  dudit  raassart  et  dez 
nu  mil  livres  de  niondit  s^"^  le  j)rince  prcnre  à  frait  sur  le  séel 
de  la  ville  à  penlion  à  x  ou  xj  deniers,  selon  que  on  le  polra 
recouvrer,  chincq  mil  livres,  et  pour  ent  délivrer  à  mondit 
s^"^  le  prince  Icsdites  nu  mil  livres  sur  sa  lettre,  portant  pro- 
messe de  faire  de  ce  avoir  acquit  du  Roy,  et  de  persister 
par-devers  lui  que  les  fiefvez  de  ccstc  ville  soient  par  tant 
tenus  quittes  cl  desehargiés.  » 

Même  registre,  fol.  iiijxx  j-iijjxxij. 
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yiii. 

«  A  nionsigncur  de  Lcns,  fut  fait  présent  le  xv°  jour  de 
juillet,  que  lors  il  retourna  de  l'oslet  armée  de  monsigneur  le 
Roy  et  l'Empereur,  son  père,  estant  devant  Gand,  en  cestc 
ville,  de  vj  kanncs  de  vin,  monte \ij  s.  » 

Compte  précité  du  massard  de  Mons. 

IX. 

Conseil  de  ta  ville  de  Mons,  du  samedi  26  juillet  14SS  : 

€  Il  a  este  Icu  la  lettre  du  Roy,  nostre  sire,  raportée  par 
Andrieu  d'Assonleville,  sur  autre  lettre  à  lui  envoiie  par  la 
ville,  prétendant  que  \s  charge  qu'il  avoit  baillée  à  mons^""  le 
prince  de  Chimay  de  lever  sur  chacun  de  ses  manans  de  sa 
ville  de  Mons  ce  que,  de  bonne  vueil,  ilz  voiroient  audit  Roy 
(faire)  ayde  pour  rentrclènement  de  ses  gens  d'armes:  lequelle 
lettre  de  nostrcdit  sire  le  Roy,  qui  est  en  datte  du  xix"  dudit 
juillet,  contient  qu'il  se  donne  merveille  de  la  requesle  desdis 
de  Mons,  attendu  qu'il  ne  vueit  personne  conslraindre  à  lui 
donner  et  faire  ayde  et  que  on  ne  lui  doit  ce  refuser. 

»  Il  fut  aussi  leu  une  lettre  venant  de  mons^'  le  prince  de 
Chimay,  du  xxv°  jullcl,  contenant  le  refus  qu'il  fait  de  séellcr 
une  lettre  à  lui  envoiie  pour  les  nu"  1.  acordées  au  Roy  par 
appoinlement  d'une  demande  faicte  par  mons^""  le  prince,  en 
son  nom,  de  bonne  vueil,  la  cause  duquel  refus  cstoit  pour  ce 
qu'il  altendoit  journelment  responce  dudit  Roy,  de  son  plaisir, 
et  donnoit  à  congnoistre  qu'il  avoit  fait  faire  une  autre  lettre 
pour  lesdiles  nu"  1.  à  laquelle  il  lui  sembloit  que  on  se  pooit 
contenter  et  le  offroit  le  sceller  se  on  vouloit. 

»  Le  rcassart  averty  aussi  que  à  Andrieu  d'AssoncIevillc,  à 
l'ordonnance  de  mess^"  eschevins,  il  avoit  délivret  xl  escus 
pour  les  délivrer  à  mons^""  de  Naissau,  pour  avoir  son  moyen 
envers  le  Roy  pour  le  fait  dessusdit.  » 


(  192  ) 


Conseil  général  du  mardi  29  juillet  J488  : 

€  Il  fu  avcrty  que,  en  cnssiiivant  le  conclusion  du  darain 
conseil  général  tenu  sur  le  fait  de  la  charge  que  avoit  nions^'' 
le  prince  de  Chiniay,  qui  csloit  pour  l'aydc  de  bonne  vueillc 
que  le  Roy  prctendoit  avoir  sur  ses  nianans  de  ccslc  ville 
particulièrement,  pour  lequel  avoit  esté  Lcsongnicl  elappoin- 
liet  à  MU™  I.,  à  condition  que  les  ficfvcs  de  ccslc  ville  scroient 
par  tant  cxens  de  service,  et  ce  néanlmoins  et  que  on  euisl 
fait  cl  composé  une  Icllrc  par  laquelle  niondit  s^"^  le  prince 
promctoit  faire  avoir  acquit  dudil  Roy  de  ladite  somme  de 
nu'"  1.  et  de  les  faire  descliergicr,  à  intention  qu'il  le  séelle- 
roit,  s'en  a- il  esté  refusant,  mais  en  avoit  fait  une  autre  lettre 
à  son  plaisir  où  n'esloit  Icsdis  licfvcz  déclarés  ne  comprins,  et 
pour  ce  que  la  conclusion  dudit  conseil  avoit  esté  telle  que 
l'acorl  avoit  esté  desdites  nu™  1.  à  condition  desdis  ficfvez  estre 
en  ce  comprins  et  dcbvoir  demourcr  excns,  mess^"  c^chevins 
n'avoient  volu  faire  délivrer  Icditc  somme  de  nu"  1.  sans 
derechicf  rappcllcr  cedil  conseil. 

»  11  fu  leu  les  lettres  du  Roy  que  avoit  apporté  Andricn 
d'AssoncIcvilIe,  sergent,  lequel  pour  ccslc  cause  avoit  esté 
envoyé  par-dcvers  lui,  j)our  pralicquicr  de  demourer  quille 
de  ce  qu'il  dcmandoit,  laquelle  lettre,  qui  csloit  en  datte  du 
xix"  jullct,  contenoil  qu'il  se  donnoil  grant  merveilles  de  ce 
que  on  vouloil  mellrc  refus  de  ce  qu'il  vouloit  demander  de 
bonne  vueil  cl  qu'il  lui  semble  que  à  ce  on  ne  lui  devoil 
mettre  empescbemcnl. 

»  Il  a  esté  avcrly  que  nions^""  de  Barbenchon  disoil  avoir 
cliarge  de  mons^*"  de  Chimay  de  aveilir  que  le  Roy  ne  se  con- 
tcntoil  point  bien  de  la  commutation  de  la  charge  qu'il  lui 
avoit  baillée,  néanlmoins  attendu  ce  que  mondit  s^""  le  prince 
avoit  fait,  il  espéroit  de  le  contenter  :  avertissant  que  mondil 
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s'"  le  prince  ne  dclivroil  aulrc  acquit  qu'il  avoit  monstret  et 
qu'il  esloil  content  de  non  entretenir  ledit  apointement  et  de 
besongner  au  fait  de  la  charge  à  lui  baillée. 

»  Conclut  de  rassembler  le  conseil  général  à  lendemain, 
veu  le  petit  nombre  de  gens  qui  se  sont  trouvez  en  ce  con- 
seil. » 

Conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi 
50  juillet  1488  : 

0  II  fu  oudit  conseil  adverly  otcl  en  substance  que  ou  jour 
d'hier,  qui  est  sur  le  charge  que  a  mons^"^  le  prince  de  Chimay 
du  Roy,  noslre  sire,  pour  lever  sur  chacun  de  ses  subgcts  et 
manans  en  cesle  ville,  au  proflil  dudit  Roy,  ce  que  de  bonne 
vueille  on  lui  voiroit  faire  oyde,  et  laquelle  charge  mondit  s^*^ 
le  prince  s'esloit  contemplet  de  commuer  à  une  somme  de 
deniers  que  la  ville  devoit  payer,  et  à  laquelle  la  ville  s'estoit 
condcschcndueà  condition  que  les  ficfvezdeceste  ville  seroient 
en  ce  comprins.  Néanlmoins  la  relation  à  lui  faicie  de  la  con- 
clusion d'icelui  conseil  et  que  on  entcndcsist  que  ainsi  se 
deuist  faire,  se  avoit-il  fait  dilTicuIté  de  .'éeller  J  acquit,  pro- 
metanl  de  faire  avoir  acquit  dudit  Roy  d'icclle,  et  ouquel  lesdis 
iiefvez  seroient  comprins. 

»  Conclut,  attendu  que  à  ce  conseil  fu  averly  que  le  secré- 
taire de  mondit  s^'  le  prince  estoit  revenu  d'envers  le  Roy,  de 
cscripre  à  mondit  s^''  le  prince  et  sa\oir  quelz  acquis  il  a 
raporté,  pour  de  tout  eut  faire  rapport  en  ce  conseil  pour  sour 
ce  avoir  advis.  » 

Conseil  général  du  samedi  2  août  1488  : 

«  Oudit  conseil  a  par  mons^""  de  Rarbenchon  esté  exposet, 
à  le  charge  comme  il  dist  de  nions^"^  le  prince  de  Chimay,  com- 
ment mondit  s^""  le  prince  se  donne  grant  merveilles  de  ce  que 
il  lui  semble  que  on  le  vueit  mettre  en  point  allcncontre  du 
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peuple  de  cesle  ville  et  le  commouvoir  contre  lui,  et  uieismcs 
de  le  carier  (1)  sur  la  charge  de  la  bonne  vucil  à  lui  baillie  par 
le  Roy  sur  les  manans  de  ceste  ville,  disant  que,  combien  que 
ladite  charge  mondit  seigneur  le  prince  euisl  commuet  sur  le 
général  de  la  ville  en  la  somme  de  nu™  1.  de  xx  gros  la  livre, 
et  pour  laquelle  lever,  on  lui  euist  envoyet  une  Icllrc  conte- 
nant obligation  sur  lui  de  à  la  ville  faire  avoir  acquit  du  Roy, 
par  laquelle  esloit  dcclaret  que  les  fiefvcz  de  cestc  ville  fuis- 
sent en  ce  comprins,  néantmoins  que  sur  le  rapport  à  lui  fait 
il  ne  se  y  fuist  jamais  consenty,  et  par  quoy  se  ainsi  estoit  que 
on  euisl  fait  rapport  ou  conseil  de  la  ville  que  mondit  s^""  le 
prince  euist  consenty  Icsdis  fiefvez  en  l'cipoinlemcnt  cy-dessus 
on  n'avoit  point  bien  averty,  disant  outre  que  mondit  s^""  le 
prince  avoit  pour  ce  cas  envoyet  par-dcvcrs  ledit  Roy,  qui 
n'avoit  Icsdis  fiefvés  volu  comprendre  ouditappoiniemenl,  qui 
avoit  esté  et  estoit  la  cause  pourquoy  il  n'avoit  volu  séeller 
ladite  lettre,  et  par  quoy,  obslant  qu'il  euist  depuis  fait  four- 
mer  une  autre  lettre  par  laquelle  il  prommeloit  faire  à  ledite 
ville  avoir  acquit  dudit  Roy,  se  se  trouvoit-il  à  présent  conseillé 
de  le  non-séeller,  et  en  avoit  fait  faire  une  autre  qui  avoit  esté 
licuhe  en  ce  conseil,  qui  contenoit  seulement  congnissancc 
d'avoir  rcchupl  les  deniers  dudit  appoinlcment,  et  bien  con- 
venist  de  la  dessusdite  somme  délivrer  sur  ladite  cédule,  se 
ainsi  faire  on  le  vouloit,  et  que  autre  lettre  il  ne  baillcroit. 
Donnant  au  sourplus  à  congnoistre  avoir  charge  de  mondit 
seigneur  le  prince  de  adverlir  que  ce  que  les  gens  de  ghuerrc 
se  lenoicnt  sur  les  vilaiges  de  ce  pays  esloit  par  ce  que  on 
n'avoit  fait  conclusion  de  l'apoinlcrncnt  dessusdit.  Requérant, 
par  mondit  seigneur  de  Barbenchon,  sur  le  tout  avoir  responce 
en  otcl  ou  plus  grant  nombre  de  gens  qu'il  y  avoit  à  présent 
en  ce  conseil,  par  quoy  il  peuist  exposer  autre  charge  qu'il 
avoit  plus  avant  de  mondit  s^*^  le  prince  selon  la  responce  qui 
lui  seroit  faicte. 

(1)  Carier,  conlrecarrer. 


(  m) 

»  Sur  le  tout,  porté  d'acoit  de  à  mondit  s*'  de  Barbenclion, 
qui  dist  avoir  charge  de  mondit  s^''  le  prince  recepvoir  les 
dessusdis  deniers,  iceulx  deniers  délivrer  sur  la  lettre  de  mon 
dit  seigneur  le  prince  lieule  en  cetlit  conseil,  en  faisant  l'escuse 
de  mess«"  eschevins  et  de  ceulx  qui  présens  avoient  eslé  avecq 
eulx  par-devcrs  mondit  s^''  de  Barbcnchon  sur  l'advertence 
cy-dessus,  et  que  jamais  oudit  conseil  il  n'avoit  esté  raporté 
que  oudit  appoinlemcnt  mondit  s>^''  le  pririce  euist  eomprins 
lesdis  fiefvez,  et  lui  requérant  que  par-devers  mondit  s^'  le 
prince  il  lui  pleusist  faire  ladite  escusc,  et  que  tout  ce  que  fait 
s'en  esloit,  mondit  s^"^  le  prince  veuizist  prendre  le  tout  de  la 
bonne  part,  et  avoir  la  ville  et  les  manans  pour  recommandé 
par-devers  nostre  sire  le  Roy. 

»  Après  laquelle  conclusion  et  raport  ainsi  fait  à  mondit  s^' 
de  Barbenchon,  icelui  mondit  seigneur,  pour  l'exposition  de  sa 
crédence,  plus  avant  dist  que  ce  que  mondit  seigneur  le  prince 
n'avoit  volu  baillier  autre  descharge  des  devantdis  nu™  I. 
n'avoit  esté  ne  estoit  pour  chose  nulle  qu'il  euist  intention  de 
mal  faire  à  ladite  ville  ne  as  manans,  mais  il  lui  sembloit  que 
autre  descharge  il  ne  devoit  baillier,  et  que,  se  il  euist  parti- 
culièrement levé  et  receu  ce  que  de  bonne  vueil  on  euist  volu 
faire  audit  Roy»  il  n'euist  pour  ce  fait  ne  bailliet  quelque  qui- 
tance  ne  descharge,  et  que  mondit  s^"'  le  prince  offroit  et 
présentoit  à  ladite  ville  et  manans  faire  toulte  amour  et  plaisir, 
comme  aussi  faisoit  mondit  s^"^  de  Barbenchon.  » 

•4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiijxx  jj  v"-iiijxx  y. 


«  Maximilien,  etc.,  au  s""  de  Boussu,  m"  Nicolas,  prévost  de 
la  chambre  des  comptes,  et  Philippes  Bauduin,  receveur  de  la 
Salle,  pour  l'entretènement  de  noz  gens  de  guerre  que  avons 
au  service  de  nostre  père  l'empereur,  quy  faict  la  guerre 
allencontre  de  ceulx  de  Gand,  à  sa  querelle  et  pour  le  proudit 
Tome  xv"*,  4""=  série.  14 
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de  nostre  filz,  nous  avons  advisct  de  faire  praliequicr  en  liostre 
ville  de  Vallencicnnes  la  bonne  vueille  de  noz  siibiectz,  assa- 
voir que  mandez  venir  devers  vous  eliacun  en  particulier, 
et  premiers  noz  serviteurs  et  olllcicrs,  après  les  prélatz  des 
pays,  les  noliles  hommes  quy  ne  nous  servent,  et  après  les 
l)Ourgeois,  aullres;  et  leur  remonstrez  comment  nous  avons 
este  Iraictic  et  détenu  prisonnier,  dont  sommes  partis  en  la 
povrelé  que  chacun  peul(  sçavoir;  que,  de|)uis,  nostre  père 
nous  at  conslraincl  par  le  serment  que  luy  avons  faict  comme 
Roy,  à  le  servir  à  sa  présente  guerre,  laquelle  il  faict  à  sa  que- 
relle et  non  pas  pour  la  uoslre  :  que  espérons  faire  tellement 
que  parviendrons  à  une  bonne  paix,  que  tous  les  gens  soint 
bien  paiez  et  sans  la  charge  de  nous.  Pourquoi  nous  avons 
advisé  leur  faire  payer,  ilz  nous  veullent  donner  comptant 
telle  somme  de  deniers  que  bon  leur  samblera,  cognoislrons 
ceulx  quy  seront  nos  bons  et  léaulx  subicclz.  Et  pourescripre 
les  noms  de  ceulx  quy  ainsy  nous  aideront,  en  faictes  faire  ung 
libvre,  etc.  Donné  en  nostre  logis  de  Menin,  le  xxvj*  jour  de 
juing.  . 

«  Ladiete  demande  ne  fut  agréable  à  la  ville,  comme  se  voidt 
au  conseil  du  dernier  de  juing,  et  le  xnu'  d'octobre  en  fut 
faict  le  rachapt  pour  nu"  1.  t.,  où  fu  dict  que  telle  manière  de 
faire  n'estoit  accoustumée,  estant  dangereuse  et  de  consé- 
quence, veu  aussy  la  povrelé  de  la  ville  et  que  l'année  passée, 
pour  faire  cesser  semblable  matière  mise  avant  par  les  s"  de 
Willernoul  et  Maingoval,  la  ditte  ville  donna  certaine  somme  : 
car  néantmoins  on  ofFroit  encore  de  servir  ledit  Roy  et  lui 
faire  ay de  et  prelz  d'argent  selon  la  possibilité  d'icelle.  » 

Jean  Cocqueau,  Deuxiesme  volume  des 
Mémoires  de  la  ville  de  Vallenciennes, 
l)p.  387-388. 
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XI. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  tenu  le  mardi  o  août  1488  : 

«  Il  a  esté  Icu  une  lettre  venant  de  mons*"^  le  bailly  de 
Haynnau,  contenant  qu'il  avoil  lettres  du  Roy,  aussi  une  lettre 
adrechant  h  cculx  des  estas  de  son  pays  de  Haynnau  de  laquelle 
niondit  seigneur  le  bailli  a  envoyet,  enclose  en  ses  lettres,  la 
coppic  pour  iceilc  coppie  coniniunikier  enisemble  et  sur  ce  y 
bailler  response  à  l'assemblée  de  cedit  pays  qui  se  doit  tenir 
joesdi  prochain  :  laquelle  coppie  a  esté  lieute  oudil  conseil  et 
contient  en  effect,  entre  autres  choses,  commenta  la  requeste 
de  tous  les  estas  de  ces  pays  il  estoit  venu  par-dech<à  en  eesdis 
pays,  lesquelz  il  avoit  Irouvel  en  ghuerre  et  s'estoit  employet 
pour  le  garde  d'iceulx  le  niieulx  que  possible  lui  a  esté,  en 
rcmonstrant  l'inconvénient  de  ceulx  de  Flandres;  entre  autres 
choses,  requiert  que  on  vueil  commettre  aucuns  pour  aviser 
comment  on  polroit  iraiticr  la  paix  aux  Franchois;  disant  outre 
par  lesdiles  lettres  que,  lui  estant  prisonnier  à  Bruges,  il  enten- 
doit  que  ce  pays  avoit  prins  aucune  aliance  avecq  ceulx  de 
Gand  allencontre  de  sa  personne,  en  vueillant  entretenir  la 
paix  darainement  faite  en  l'an  IIIJ'"'  et  deux,  en  le  déleissant 
hors  dudil  trailicl,  et  pour  ce  il  faisoit  par  sesdites  letli'es  sce- 
monce  que  on  dépulast  aucuns  de  par  la  ville,  pour  eslre  à 
l'assemblée  desdis  des  estas  de  ce  pays  de  Haynnau,  ausquelz 
députez  on  baillast  charge  de  dire  et  déclarer  l'intention  de 
ceulx  de  sa  ville  de  Mons,  par  quoy  nostredit  sire  le  Roy  puist 
sur  le  tout  avoir  bon  advis. 

»  Commis  pour  estre  ausdis  estas  Malapert  et  Christoffe 
aveeq  deux  de  mess^"  cschevins  les  plus  aisnez,  et  pour  sur  le 
tout  ent  eslre  fait  pour  le  mieulx,  soit  pour  bailler  response 
avecq  les  autres  députez  de  ce  pays,  ou  de  demander  rctraitle.  » 
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Conseil  du  samedi  9  août  1488  : 

«  Il  fii  lors  aporlé  unes  lettres  adreclians  au  Roy,  noslre 
sire,  par  les  estas  de  ce  pays,  responsives  à  celles  que  ledit 
Roy  avoit  envoyet  auxdis  des  estas,  lescjuelles  furent  lieutes 
ou  conseil  précèdent,  pour  icellcs  sceller  ou  nom  desdis  des 
estas  du  séci  as  causes  de  ceslc  ville,  lesquelles  lettres  doit 
porter  Jori;e  Lengherant,  niayeur.  » 

i*"  registre  des  consaux  de  Mons,  loi.  iiij^x  y  v'>-iiij''x  vj. 


XII. 

€  A  Jorge  Lengherant,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  et  son 
inayeur  de  sa  ville  de  Mons,  lequel,  sur  ce  que  nostredit  sire 
avoit  escript  lettres  auxdis  estas  de  Haynnau,  en  datte  du 
xxj*  jour  de  jullet  IIIJ"  VIIJ,  icelles  contenans,  entre  aultres 
choses,  iij  poins  principaulx  :  le  premier  faisant  mention  bien 
au  long  de  sa  venue  es  pays  de  par-dechà,  des  paines  et  tra- 
vaulx  qu'il  avoit  euz,  en  tant  qu'il  avoit  trouvé  tous  ses  pays 
en  guerre,  et  des  victoires  qu'il  avoit  cuz  contre  ses  ennemis; 
le  second,  qu'il  requcroit  vouloir  estrc  conseillié  par  quel 
moyen  il  poiroit  parvenir  à  une  bonne  paix  et  seure  avoec  le 
roy  de  Franche,  à  son  honneur  et  au  proflit,  honneur  et 
seeurtc  de  mons^""  l'archiduc  son  filz  et  de  ses  pays;  et  le  uj', 
que,  durant  le  tamps  qu'il  a  esté  détenu  prisonnier  à  Bruges, 
lesdis  des  estas  de  Haynnau  avoyent  fait  une  alianceavœcceulx 
de  Gand,  laquelle  devoit  avoir  esté  jurée  par  aucuns  des  députez 
par  lesdis  estas,  et  ne  savoit  le  Roy  s'il  l'avoyent  scellée  ou 
agréée,  et  par  ycelle  prommis  d'entretenir  la  paix  faitte  avoec 
les  Franchois  en  l'an  IIIJ"  deux,  aussy  qu'ilz  esloyenl  allycz 
avoec  les  Flamens  pour  leur  querelle  envers  et  contre  tous,  et 
prins  le  Roy  de  France  pour  gardyen,  quy  est  anchien  enneniy 
de  la  maison  de  Bourgoingne.  Par  lesquelles  raisons,  il  som- 
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nioil  lesdis  des  eslas  de  son  pays  de  Ilaynnau  déclarer  leur 
dernière  voiillcnlé  sur  ladiKe  alliance  et  sur  les  aullres  choses 
devant  esciiplcs.  Dont  par  le  contenu  desquelles  lettres  lesdis 
estas  de  Ilaynnau,  par  le  comniandenient  du  Roy,  nostredit 
sire,  se  trouvèrent  cnsamblc  en  la  ville  de  Mons,  le  vu*  jour 
d'aoust  oudit  an,  où  sur  le  tout,  ce  meisme  jour,  ilz  prcnrent 
conclusion,  eulx  donnant  merveille  de  ladille  sommation  que 
leur  faisoit  le  Roy  sur  ladille  alliance,  attendu  que  eulx  ne 
leurs  prédicesseurs  n'avoyent  jamais  fait  fatille  à  leur  prince, 
ne  n'avoyent  jamais  vouloir  de  le  faire;  mais  comme  bail  et 
mambour  de  mons^"^  l'archiduc,  son  filz,  durant  sa  minorité,  et 
aussi  mondit  s^'"son  filz,  leur  prince  naturel  et  souviîrain  sei- 
gneur, ilz  voulloyent  servir  envers  et  contre  tous, comme  bons 
et  Icaulx  subgclz,  ainsi  que  plus  ad  plain  lesdis  des  eslas  firent 
rcsj)once  au  Roy  par  cscript.Avoit  ledit  Jorge  Lcngherant,  par 
l'orJonnancc  desdis  estas,  esté  chargié  porter  icellc  responcc 
au  Roy,  comme  il  list.  Et  de  fait  party  de  ladille  ville  de  Mons 
le  i.v"  jour  dudit  mois  d'aoust  et  thira  à  Midelbourg  en  Zellande 
où  il  trouva  le  Roy,  auquel  il  préser'a  les  lettres  desdis  estas 
et  luy  exposa  de  bouche  riiitention  et  voullenlé  d'iceulx  estas, 
dont  de  tout  le  Roy  se  monstra  estrc  fort  joyeux  et  très  con- 
tent de  ceulx  de  sondit  pays  de  Haynnau,  ainsi  que  par  ses 
lettres  qu'il  en  cscripvy  aux  députez  des  estas,  aussi  à  mons^"" 
le  bailli  de  Haynnau,  pooit  apparoir  :  ouqucl  voyage  ledit 
Jorge  Lcngherant,  allant,  bcsongnant,  séjournant  et  retour- 
nant, employa  xvj  jours  enlhiers  pour  lesquclz  luy  a  esté  payé 
pour  luy  iij''  et  à  iij  chcvaulx  cl  au  pris  de  xxv  s.  par  jour, 

pour  homme  et  cheval,  la  somme  de Ix  1.  » 

«  A  Baudcchon  de  Mauldc,  lequel  ledit  Jorge  mena  avoec 
luy,  durant  ledit  voyage,  par  ordonnance  de  mesdis  s^"  des 
estas,  veu  qu'il  faisoit  fort  dangereux  et  périlleux  aller  par 
les  champs,  a  esté  payé  aussi  xvj  jours  de  à  xxv  s.  pour 
jour XX  1.  » 

Compte  de  l'aide  de  32,400  1. 1.  accordée 
en  juillet  1487,  fol.  Iviij-Iix. 
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XIII. 

a  A  Ârson,  raessagier  à  cheval  du  bailluaigc  de  Haynnaii, 
pour  sur  ce  que  mons^""  le  prince  de  Chiinay  avoit  à  ladittc 
assamblée  des  estas  monstre  lettres  que  le  Roy  luy  avoit 
escriptes,  contenans  qu'il  escripvoit  lettres  aux  estas  de  son 
pays  de  Haynnau  députer  aucuns  d'eulx  pour  aller  à  Anvers 
devers  l'empereur,  son  père;  et  yceulx  des  estas  n'avoyent 
receues  iccllcs  lettres  du  Roy  :  par  quoy,  lesdis  estas  ordon- 
nèrent ledit  Arson  aller  jusques  à  Malincs,  pour  savoir  au 
conseil  du  Roy  là  estant  s'il  y  avoit  aucune  journée  (piy  se 
deuist  tenir  par  l'empereur  audit  Anvers,  pour  selonc  ce  ceulx 
de  Haynnau  se  conduire.  Se  fu  trouvé  que  icelle  journée  se 
tiendra  auditAnvers,le  xxuu*  jour  du  moix  d'aoust  cnssuivant, 
et  que  le  Roy  faisoit  despeschier  lettres  aux  estas  de  tous  ses 
pays  par-dechà,  pour  ceste  cause,  mais  elles  n'estoyent  cncores 
touttes  expédiies  :  eu(|uol  voyage  ledit  Arson  vacqua  iiij  jours 
et  de  cheval,  quy  au  pris  de  xx  s.  par  jour  font    .     .     iiij  I.  » 

Compte  de  l'aide  de  52,400  I.  t.  accordée 
en  juillet  U87,  fol.  lix. 


«  Le  vu' jour  du  mois  d'aoust  enssuivant  en  cclli  an  XIIU*^ 
IIIJ"  VIIJ,  que  lors  les  personnes  des  estas  de  ce  pays  furent 
assamhlez  en  ceste  ville,  sur  lettres  escriptes  et  envoyées  de 
par  noslre  sire  le  roy  des  Rommains,  affin  qu'ilz  députassent 
les  aucuns  d'eulx,  pour  aller  devers  lui  en  sa  ville  d'Anvers, 
pour,  avec  les  aultres  députez  de  ses  autres  pays  de  Brabant, 
Hollande,  Zellande,  Namur  et  autres,  là  endroit  par  luy  man- 
dez, trailtier  la  paix  et  appoincticr  les  différends  estans  entre 
lui  cl  ceux  de  sa  coralet  de  Flandres,  où  furent  commis  mcs- 
scigneurs  les  abbez  d'Omont  et  Bonne-Espérance,  de  par  les 
prclas;  aussi  mons^'  le  grant  bailli  de  Haynnau  et  mons^'  de 
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Trélon,  de  par  les  nobles;  Pierre  Rogier,  eschevin,  Chrisioffe 
Gaultier,  du  conseil,  et  Jehan  de  Macfosse,  pcntionnairc  de 
ccste  ville,  ou  nom  des  bonnes  villes.  Après  lequel  besou- 
gnement,  mess  mayeur,  eschevins,  les  députez  du  con- 
seil, pensionnaires,  clers  et  sergans,  disnèrent  et  frayè- 
rent   xxij  I.  xviij  s.  vj  d.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  de  la  Tous- 
saint 1487  à  la  Toussaint  1488. 


Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  jeudi  2t  août  1 488  : 

«  Il  fu  mis  avant  comment  aucuns  de  mess^"  eschevins 
avoient  esté  par  mons^"^  le  bailly  de  Ifaynnau  mandé  en  le 
maison  Jehan  de  le  Croix,  où  fu  leu  deui  lettres  que  le  Roy 
avoit  envoyé  à  lui  mondit  s^'  le  bailli,  qui  estoient  assez  d'une 
essence,  et  par  lesquelles  ledit  Roy  mandoit  à  mondit  s^'  le 
bailly  que  il  veulzisl  assembler  les  députés  des  estas  de  ce  pays 
et  tellement  bcsongner  que  ilz  veulzissent  députer  aucuns  de 
ce  pays  en  bon  nombre  j.our  se  trouver  par-devers  lui  en  la 
ville  d'Anvers,  pour  le  bien  de  paix,  et  que  mondit  s^"^  le  bailly 
se  y  veuizist  trouver  sans  y  faire  faulte,  et  à  ce  moyen  avoient 
esté  députez  pour  les  nobles  mondit  s^"^  le  bailli  et  Boussu, 
Bonne-Espérance  et  Omont,  et  par  quoy  estoit  besoing  que  on 
commesist  aucuns  de  par  la  ville.  Commis  Christophe  Gautier 
et  Rogier  aveeq  Macquefosse.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij^''  vj. 


€  A  mess*"  les  députez  des  villes  de  Duay  et  Valenciennes,^ 
fu  fait  présent,  le  xxu"  jour  d'aousl,  que  lors  ilz  passèrent  par 
ceste  ville  pour  se  trouver  avec  les  autres  députez  des  pays  du 
Roy,  nostre  sire,  en  sa  ville  d'Anvers,  qu'il  avoit  mandez  estre 
au  xxnij*  jour  de  cedit  mois, de  viij  kannes  de  vin  .     ix  1.  iiij  s. 

•   A  mess^"les  députez  de  la  ville  de  Lisle,  fu  fait  présent,  le 
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xxiij' jour  d'icelui  aoust  enssuivant,  que  aussi  ilz  passèrent  par 
ceste  ville,  où  esloient  mons^"^  labbet  de  Lot,  mons*"  Jacques, 
baslarl  de  Sainl-Pol,  deux  eschevins  et  ung  pentionnaire 
d'icellc  ville  de  Lisie,  de  iiij  kanncs  de  vin    .     .     iiij  I.  xij  s.  » 

Compte  du  massard  deMons,de  la  Toussaint 
1487  à  la  Toussaint  1488,  fol.  xxxiiij  v», 

XIV. 

Conseil  du  samedi  20  septembre  14S8  : 

«  Il  fu  par  racss^"  eschevins  rcmonstré  comment  ilz  esloient 
averti  que  mons^"^ Philippe  de  Clèves  csloit,  pooit  avoir  ij  jours, 
entre  en  la  ville  de  Bruxelles  et  que  ceulx  de  la  ville  l'avoicnt 
receu,  et  par  quoy  on  ne  pooit  conjecturer  que  ce  fuist  pour 
nul  bien.  Se  dcmandoient  comment  ilz  se  dévoient  conduire 
pour  le  garde  de  la  ville.  Conclut  que,  pour  Icsdiltes  nouvelles, 
on  ne  se  devoit  gaires  muer.  » 

4''  registre  des  consaux  de  Mods,  fol.  iiijxx  viij  v». 


XV. 

e  A  Saussc  le  Fort  dit  Arson,  messagier  à  cheval  dudit  bail- 
luaigc  de  llaynnau,  pour  avoir  porté  lettres  de  par  mons^""  le 
bailli  de  Haynnau  avocc  aultres  à  luy  envoiies  par  le  cappitainc 
de  Lessines  à  nions^*^  le  prince  de  Chimay,  à  Vallcncbienncs, 
ou  mois  d'aousl  IIIJ"  VIIJ,  luy  signifyant  que  les  Flamens 
aprochoyent  à  puissance  à  intention  de  faire  quelque  emprinse 
sur  laditte  ville  de  Lessines  ou  aultre  oudit  pays  de  Haynnau, 
affin  de  partant  par  luy  comme  cappitaine  général  de  llaynnau 
y  mettre  provision,  où  il  employa  ij  jours  et  de  cheval,  de  à 
XX  s.  par  jour,  par  sa  quittance xl  s.  » 

Compte  de  l'aide  précitée  de  32,400  livres  de 
vingt  gros  accordée  en  juillet  1 487,  fol.  Ixx . 
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XVI. 

Conseil  du  mercredi  24  septembre  1488  : 

«  Yscmbart  et  Scrvaix  qui,  ou  jour  d'hier,  esloit  revenu, 
firent  raport  que,  depuis  le  retour  de  Christoffe  Gautier  qui 
avoit  esté  de  leur  compaignic,  il  n'estoit  sourvenu  quelque 
besongnenient  pour  le  bien  dez  pays,  sauf  que  il  leur  avoit 
esté  avcrty  que  les  dépuiez  des  |)ays  avoient  escript  que  les 
iij  membres  de  Flandres  veulzissent  députer  aucuns  pour  se 
trouver  par-devers  le  Roy  en  Anvers,  mais  pour  ce  que  la 
chose  ne  se  pooit  si  tost  faire,  il  leur  fu  baillié  charge  d  cs- 
cripre  asdis  députez  que,  sur  le  sauf-conduit  du  Roy,  pour 
aucuns  cy-devant  on  n'y  avoit  trouvet  ghuères  d'arcst  et  par 
quoy  ilz  se  ne  trouvèrent  audit  lieu  d'Anvers,  mais  ilz  se  con- 
tendent  bien  d'eulx  trouver  à  Bruxelles  ou  en  autre  ville  de 
Flandres  estans  en  l'obéissance  de  mons^""  Philippe. 

»  Il  a  esté  leu  lettres  venans  dez  dépuiez  de  ecste  ville  estans 
à  Anvers,  contenans  en  effcct  que  ilz  avoient  tellement  beson- 
gniet  par-devers  le  Roy  que  il  se  contcntoit  de  l'escuse  que  la 
ville  avoit  faicte  des  xu  cacques  de  pouldre  que  avoit  demandct 
mons^'  le  prince  de  Chimay,  et  comment  le  Roy  mandoit  à 
mondit  s*""  le  prince  qu'il  s'en  contenlaist,  avecq  que,  entrete- 
nant lez  privileiges  de  la  ville,  mondit  s^"^  le  prince  rende  aux 
eschevins  d'icelle  ville  maislre  Colarl  Frédricq  et  Jaquet  Coin, 
soupechonnez  du  larchin  advenu  en  le  maison  Thumas  Bue- 
teau,  eschapez  de  prisons,  Icsquelx  il  tenoit  prisonniers  à  Kié- 
vrain,  et  si  contenoit  au  sourplus  que  lidit  Roy  mandoit  à  mon- 
dit seigneur  le  prince  que  il  rapellaisl  ce  qu'il  avoit  fait  publier 
que  on  ne  menaist  plus  nuls  vivres  en  Braibant. 

»  Et  se  fu  leu  une  lettre  venant  de  ceulx  de  Hal,  par  laquelle 
ilz  requièrent  que,  pour  le  garde  de  la  ville  de  Hal,  on  leur 
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vueil  presler  une  x"*  de  basions  à  xx  hacquebutes,  et  ung  ton- 
neau de  pouldre  et  que  on  leur  vueil  envoyer  une  xu"*  de 
compaignons  pour  aidicr  à  deflFendre  ladite  ville.  Conclut  de 
prétendre  à  escusc.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  nw^  ix. 


XVII. 

Conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  du  vendredi  26  sep- 
tembre I4SS  : 

«  Il  fil  Icu  une  lettre  missive,  par  la  ville  de  Hal  adrechant 
à  celte  ville,  par  laquelle  elle  requiert,  après  rcmonstrance  que 
inons^""  Philippe  de  Cièves  avoit,  le  jour  en-devant,  volu  prendre 
la  ville,  que  on  ly  vueil  presler  ung  tonneau  de  pouldre,  xu  hac- 
quebutes ou  aucunes  bonnes  serpentines,  pour  l'entrelènement 
et  garde  de  ladite  ville  de  Hal.  Conclut  de  riens  prendre  des 
provisions  de  la  ville,  mais  de  les  aidier  si  avant  que  on  pol- 
roil  à  leurs  deniers.  » 

4*^  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiijxx  jx  v». 


XVIII. 

«  Le  jour  saint  Michiel,  xxix*  jour  de  septembre  oudit  an 
IlIJ"  VIIJ,  que  lors  mess^"  mayeur  et  eschevins  de  ceste  ville 
rechuprent  lettres  du  Roy,  nostre  sire,  contenans  le  trailié  de 
paix  fait  entre  lui  et  le  roy  de  France,  tel  que  en  l'an  IIIJ"  IJ, 
et  lequel  il  avoit  mandet  estre  pubiyet,  comme  il  fu;  et  après 
laquelle  publication,  niesdis  s^"  mayeur,  eschevins  et  leurs 
clers  disnèrent  ensamble  en  le  maison  Colart  Crohin,  leur 
compaignon  escevin,  et  frayèrent vij  1.  xv  s.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  de  la  Tous- 
saint 1487  à  la  Toussaint  1488,  fol.  xlvj. 
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M.  Gachard  a  publié  une  lettre  écrite  de  la  part  de  Maxinii- 
lien,  et  datée  de  Malincs  le  27  septembre  1488,  qui  informait 
le  gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Ort'bics  de  la  résolution  prise 
à  Anvers  par  les  États  Généraux,  concernant  la  paix  de  1482, 
laquelle  devait  être  maintenue,  «  nonobstant  quelque  infrac- 
lion  ou  enlrcfaictes  qui,  contre  et  au  préjudice  de  ladite  paix, 
peuvent  estre  advenues  et  avoir  esté  faictes,  »  etc.,  et  lui  ordon- 
nait de  faire  publier  dans  toute  la  cliàtellenie  de  Lille  ladite 
paix,  «  advertissant  néantinoins  nosdits  subgetz  que  nostrc 
intcncion  et  vouloir  est  que  noz  villes  de  frontières  demeurent 
gardées,  et  que  les  bonnes  gens  et  marclians  de  nosdis  pays  ne 
se  hastent  d'aler  ou  converser  en  France,  jusques  à  ce  que 
ceulx  que  l'on  a  envoyez  devers  le  roy  de  France  seront 
retournez,  et  que  aurons  entendu  l'inlencion  et  vouloir  dudit 
roy  de  France,  dont  advcrtirons  lors  nosdits  subgetz.  »  Ainsi 
que  le  fait  remarquer  M.  Gacbard,  le  même  mandement  a  dû 
être  adressé  aux  gouverneurs  ou  aux  conseils  de  justice  des 
autres  provinces.  —  Lettres  inédiles  de  Maximilien,  pp.  159- 
161.  —  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  S*"  série, 
t.  II,  pp.  419-421. 


XIX. 


«  A  mondit  s*""  d'Omont,  lequel,  sur  lettres  escriptes  par  le 
roy  des  Romniains,  nostre  sire,  aux  estas  de  sondit  pays  de 
Haynnau,  ou  mois  d'aoust  IIIJ"  VIIJ,  affin  de  envoyer  certains 
députez  de  par  culx  en  bon  nombre  par-devers  l'Empereur,  le 
Roy,  nostredit  sire,  et  les  princes  du  Saint-Empire  estans  en 
la  ville  d'Anvers,  a  esté  ordonné  et  député  avoec  mons^"^  de 
Bonncspérance, de  la  part  de  l'Eglise;  mons^'^d'Aymerics,grant 
bailli  de  Haynnau, et  mons^'^de  Trélon,  pour  les  nobles;  Pierre 
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Rogicr,  eschcvin,  Chrisloffc  Gautier,  du  conseil,  cl  Jehan  de 
Macquefossc,  pcnlionnure  de  la  ville  de  Mons,pour  les  bonnes 
villes,  aller  oudit  voyage;  et  en  vcrtut  de  ladiltc  dcputation, 
mondil  s*""  d'Omont  a  fait  devoir  avocc  les  dessusdis  aultres 
députez  de  aller  tant  en  la  ville  d'Anvers  comme  à  Malines, 
pnr-dcvcrs  lesdis  empereur,  roy  et  princes  de  l'Empire,  à  une 
généralle  assamblée  des  estas  de  tous  les  pays  du  Roy  de  par- 
dcchà  quy  là-cndroit  se  devoit  tenir  pour  trouver  manière  de 
j)arvenir  à  quelque  union  et  bon  trailié  de  paix,  tant  au  roy 
de  Franche  comme  aux  pays  de  Flandres,  de  Brabant  et  aul- 
tres, dont  de  tout  le  besongnië  oudit  voyage  mondit  s^"^  d'Omont 
avoec  ses  aultres  compagnons  fiscnt  raport  à  leur  rethour  aux 
députez  desdis  estas  de  Ilaynnau.  Se  employa  inondit  s^""  d'Omont 
oudit  voyage  comme  les  aultres  de  cy-après,  y  compris  son 
séjour  audit  Malines,  quy  fu  lontaing  ad  cause  de  la  venue  de 
mons^*"  Philippe  de  Clèves  et  des  Franchois  à  Bruxelles  et 
Nivelle,  par  où  possible  n'esloit  retourner,  synon  à  grant  péril 
et  dangier,  es  mois  d'aoust,  septembre,  octobre  et  novembre 
oudit  an  IIIJ"  VllJ,  le  terme  et  cspasse  de  lxxv  jours  cnlhiers, 
montent  et  que  payez  luy  ont  esté  par  ledit  recepveur  des 
aydes  au  pris  de  c  s.  par  jour,  apparant  par  sa  quittance  cy- 
rendu(!,  la  somme  de iij^^  lxxv  1.  » 

«  A  mondit  s^'de  Bonnespérance,  aussi  député  oudit  voyage 
avoec  les  dessusdis,  a  esté  payé  pour  ottcl  terme  de  lxxv  jours 
et  audit  pris  de  c  s.  par  jour,  par  sa  quittance,  la  samblablc 
somme  de iij'=lxxvl.  i> 

«  A  mondit  s^""  d'Aymeryes,  grant  bailli  de  Haynnau,  pour 
aussi  LXXV  jours  par  luy  employez  oudit  voyage  cl  au  pris  de 
vnj  I.  par  jour,  la  somme  de vj'=  1.  > 

n  A  mondit  s^""  de  Trélon,  pour  pareillement  avoir  fait 
le  samblable  avoec  les  dessusdis,  ollel  terme,  et  à  c  s.  par 
jour iij'  lxxv  1.  » 

«  Quant  est  à  samblables  journées  cmploiies  oudit  voyage 
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par  lesdis  Pierre  Rogier,Cljrislofrc  Gautier,  Jehan  de  Macquc- 
fosse  et  Andrieu  d'Assonleville,  sergant  de  la  ville  de  Mons, 
ledit  reecpveur  n'en  a  jusqucs  à  présent  rions  payé,  ains  a  le 
tout  esté  soustcnu  par  ledit  massart  de  Mons, comme  il  appert 
cv-après  par  ung  quayer  en  pappier  parluy  mis  oultre;  pour 
ce,  yey néant.  » 

Compte  de  l'aide  précitée  de  32,400  livres 
de  vingt  gros  accordée  eu  juillet  1487, 
fol.  Ixj  v"-lxij. 


«  A  Jossequin  le  Jouène,  clerc  de  raons^"^  le  bailli  de  Hayn- 
nau,  rendu  que  payé  et  délivré  avoit,  à  l'ordonnance  des 
députez  de  cy-dessus,  à  pluiseurs  compagnons  de  guerre  de 
la  compagnie  Robert  de  Melleun,  chastellain  d'Ath,  quy  en 
grant  nombre  les  avoyent  ramenez, ghidé  et  raconduit  à  seurlé 
despuis  la  ville  de  Malines  jusques  laditte  ville  d'Alh,la  somme 
de  XL  escus, montent  au  pris  de  xlvuj  sols  piè^e...  iiij"xvj  I.  » 

Même  compte,  fol.  Ixij. 


«  A  la  ville  de  Mons  est  deu,  pour  pluiseurs  voyages  et  aul- 
trcs  partyes  soustcnues  et  paiies  par  le  massart  d'icelle  ville, 
au  commandement  et  ordonnance  tant  de  mess^"  les  députez 
des  estas  dudit  pays  de  Haynnau  comme  de  mondit  s^''le  bailli, 
mess*"  eschevins  de  Mons  et  aullres,  pour  les  afTaires  et  beson- 
gnes  dudit  pays,  despuis  environ  le  Toussaint  mil  IIIJ"  IIIJ"  VJ 
jusques  environ  le  fin  du  mois  de  novembre  mil  IIIJ'IIIJ'^VIIJ, 
montent  enssamble,  apparant  des  partyes  par  ung  quayer 
cmpappyer  rais  oultre  par  ledit  massart,  la  somme 
de ij"  iij<=  xl  1.  xvj  s.  vj  d.  » 

Même  compte,  fol.  Ixij  v". 
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Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  lundi  10  novembre  1488  : 

«  Il  est  que,  pour  ce  que  mess^"  les  députez  de  ce  pays  qui 
avoient  esté  à  Malines  avecq  les  estas  des  autres  pays,  par- 
devers  iioslre  sire  le  Roy,  pour  le  bien  de  la  paix,  lesquelx 
ne  pooient  revenir  sans  l'ayde  de  grant  nombre  de  gens  de 
ghuerre,  et  que  Robert  de  Melun  les  avoit  raconduit  à  grant 
nombre  de  gens  à  cheval,  il  avoit  esté  audit  Robert  donnet 
XL  escus,  lesquelx  on  vueit  remettre  sur  le  général  du  pays, 
et  à  ce  moyen  a  esté  communicalion  faicle  par  mondit  s^'  le 
bailly  avecq  le  membre  de  l'Église,  qui  aucunement  a  baillié 
couleur  de  y  portionncr,  et  mess^"  eschevins  y  ont  différé, 
adverlissant  que  ledit  argent  ne  se  peult  bonnement  recou- 
vrer et  le  convenroit  prenre  à  frait;  se  convient  savoir  com- 
ment mesdis  seigneurs  se  y  doivent  conduire,  avertissant  que 
il  n'y  a  nuls  deniers  pour  payer  les  autres  u  membres  de 
l'Église  et  nobles,  lesquelz  on  tent  prendre  à  frait  avecq  lesdis 
XL  escus.  Conclut  de  non  prendre  lesdis  deniers  à  pention  et 
que  la  ville  n'y  portionne  en  riens.   » 

4*  regislie  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij'^''  xij. 


XX. 

«  A  mons^""  le  prince  de  Cliimay,  cappitaine  général  de  ce 
pays  de  Haynnau,  fut  fait  présent,  le  xxuu'  jour  d'octobre 
lllJ"  VIIJ,  que  lors  retourna  en  ceste  ville  de  la  ville  de  liai  où 
il  avoit  là  endroit  assamblé  grant  nombre  de  gens  de  guerre 
avec  mons*'  de  Chicrve  et  pluiseurs  autres,  au  command  du 
Roy,  nostre  sire,  pour  subvenir  à  l'emprinse  que  nostrcdit  sire 
le  Roy  avoit  lors  volu  faire,  de  xu  kannes  de  vin...  xv  I.  xij  s.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  de  la  Tous- 
saint 1487  à  la  Touss.ninl  1488,  fol.  xxxv. 
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XXI. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mercredi  26  novembre  1488  : 

€  Il  a  esté  leu  une  letlre  venant  de  mess^"  les  chastelain, 
mayeur  cl  jurez  de  Braine,  remonslrans  comment  ilz  sont 
avertis  que  mons^""  Philippe  de  Clcves,  acon)pagné  de  plui- 
seurs  gens  de  ghuerre,  et  que  il  avoit  cnvoyet  Grecien  de 
Gliuc  et  Philippe,  basiart  de  Bourgoingne,  acompaigniës  de 
y"  hommes  à  cheval  pour  pourgetlcr  la  ville,  et  craindoient 
que  on  ne  vucil  faire  emprinsc  sur  la  ville  de  Braine,  requé- 
rans  pour  renlrelènement  dicclle  ville,  on  leur  vueil  prester 
u  serpentines,  urig  thonncau  de  pouldre  cl  ni.i  mil  de  viretons, 
ofîrans  leur  obligation.  Sur  les  lettres  de  ceulx  de  Braine, 
porte  d'acort  de  prétendre  à  cscusc.  » 

Conseil  général  du  samedi  29  novembre  1488,  après-midi  : 

«  Il  a  esté  exposel  par  Servaix  Waudart,  conseiller  à  la 
ville,  comment  sur  les  nouvelles  que  mons^''  Philippe  de  Clcves 
avccq  aucuns  Franchois  et  Flamcns  et  pluiseurs  de  aucunes  de 
bonnes  villes  de  Brabant  s'cstoient  mis  aux  champs  et  eulx 
trouvés  envers  Feluy  à  intention  de  prendre  le  chastcau 
d'illecq,  comme  ilz  ont  fait;  mons^"^  le  prince  de  Chimay,  qui 
estoit  lieutenant  général  de  ce  pays  et  capitaine,  avoit  mandet 
mcss^"  eschevins  et  leur  avoit  remonstret  comment  il  désiroit 
garder  le  pays  et  de  mettre  gens  sus  :  à  ce  moyen,  il  lui  estoit 
besoing  de  envoyer  pluiseurs  de  ses  gens  en  pluiseurs  lieux 
pour  oyr  pluiseurs  nouvelles  pour  subvenir  et  secourir  ans 
affaires  dicelui,  et  sy  seroit  possible  qu'il  lui  polroit  eslre 
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nécessité  de  mellre  hors  de  cesle  ville  pluiseurs  de  ses  gens  el 
de  ceulx  qui  seroicnt  dehors  y  rentrer,  el  sy  poiroit  eschéir 
otel  pour  sa  personne  et  de  ses  gens;  et  néantmoins  que,  à 
ecste  intention,  il  euist  envoyet  par-devers  iceuix  niesdis 
seigneurs  eschevins  pour  avoir  l'ouvrelure  de  le  porte  de 
Havrech  en  la  nulle  passée  pour  inons^''  de  Verlain,  qui  estoit 
allé  pour  getter  lesdis  gens  de  ghuerre  envers  Feluy,  leissier 
entrer  en  ladite  ville,  et  qu'il  entcndesist  que  ladite  ouvreturc 
lui  fuist  acordéc,  se  y  avoit-il  trouvet  total  refus  et  contredit, 
et  avoit  convenu  que  mondit  s^"^  de  Vertain,  qui  estoit  retourné 
à  intention  d'entrer  en  icelle  et  pour  raporter  nouvelles  de  ce 
qu'il  avoit  trouvet  envers  ledit  Feluy;  et  pooit  sembler  que 
mondit  s^""  le  prince  se  mesconlentoit  et  requéroit  savoir  la 
cause  dudit  refus  et  se  en  nécessité  on  lui  volroit  faire  ouvre- 
turc  dez  portes  pour  lui  et  ses  gens  entrer  et  yssir  :  avertis- 
sant que  il  avoit  intention  de  mardi  prochain  tenir  les  champs, 
et  par  quoy  il  lui  estoit  besoing  d'avoir  lu  ou  nu  serpentines 
volantes  et  j  tonneau  de  pouldre.  Quant  à  l'ouvreture  pour 
l'entrée  et  yssue,  conclut  de  le  non  ouvrir,  se  grant  nécessité 
n'estoit  et  de  chose  de  très  grant  poix  portant  proufïit  au 
pays,  et  de  lui  prestcr  deux  serpentines  et  de  le  pouldre  à 
l'advenant. 

»  Il  fu  aussi  averty  que  mons^""  de  Lens  avoit  requis  que, 
pour  le  garde  de  Songnies,  on  lui  veuizist  délivrer  u  serpen- 
tines et  j  coullevrinier  de  ecste  ville.  Conclut  se  mondit  s^'  de 
Lens  se  metoit  aux  champs  et  qu'il  en  vueil  avoir  en  prcst, 
que  on  lui  en  délivre  une  serpentine.  » 

4*    registre   des   consaux    de   Mons, 
fol.  iiijxx  xiij  v-iiijxx  xiiij. 
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XXII. 

Conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  2  décembre  1488, 
après-midi  : 

«  Il  fu  rcmonstret  que,  ce  jour,  al  avant-disner,  nions*'"  le 
bailli  avoit  fait  assembler  en  la  maison  de  le  ville,  lui  acom- 
paignié  de  mess*"  de  Sempy,  de  Palme,  de  Masiain  et  de 
Haynin,  avecq  pluiseurs  du  conseil  du  Roy,  pluiscuis  prélats 
et  aucuns  du  conseil  de  la  ville  avec  mess*"  eschevins,  et 
illccq  avoit  fait  lire  une  lettre  venant  de  mous*"'  le  prince  de 
Cliimay,  contenant  crédence  sur  lesdis  de  Sempy  et  de  Palme, 
Icsquelz  exposèrent  comment,  par  conseil  qu'il  avoit  eu  pour 
subvenir  aux  affaires  pour  le  garde  du  pays  pour  reconquerre 
le  place  de  Feluy,  il  s'esloit  party  de  ceste  ville  et  en  allé  à 
Binch,  et  pour  ce  qu'il  ne  pooit  ladite  place  reconquerre  sans 
artillerie,  et  néanlraoins  que  il  euist  requis  à  la  ville  de  Mons 
iiij  serpentines  et  j''  cacque  de  pouidre  pour  se  provision,  se 
ne  lui  en  avoit-on  acordé  que  la  moitié,  en  continuant  sa 
requcste  par  lui  autre  fois  faicte,  requiert  derechief  avoir  en 
prest  lesdites  luj  serpentines  et  J  tonneau  de  pouidre  avecq 
u  canonniers;  et  en  parlant  de  ladite  requesle,  mondit  s*'  le 
bailli  offry,  se  la  ville  avoit  besoing  de  ravoir  semblables  ou 
meilleures  serpentines,  d'ent  rendre  u  serpentines  de  sa  for- 
tresse  d'Aymeries.  Sur  les  u  premières,  conclut  de  l'entre- 
tenir pour  les  ij  premières  serpentines  et  demi-tonneau  de 
pouidre,  et  du  sourplus,  non  d'acort.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij="«  xiiij  v». 

Tome  xv"*,  4"*  série.  i5 
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xxni. 

Conseil  général  ih  la  ville  de  Mons,  du  mercredi 
il  décembre  1488  : 

€  Il  fu  leu  une  lettre  venant  de  mons^' de  Moulembaix  et 
une  lettre  de  eeulx  de  Lisie,  adrecliant  à  mons^'  le  bailli  de 
Ilaynnaii,  contenant  que,  en  la  ville  de  Lille,  on  avoit  publiet 
la  paix  du  Iraitiet  d'Arras  de  lanllU"  cl  IJ,sur  aucuns  moyens 
et  devises  aparans  par  ung  papier  qui  fu  leu.  Se  fu  sur  ce 
porté  d'acort  que  on  devoit  rcmerchicr  mons^""  le  bailli  des 
dites  lettres  et  prestement  ent  avertir  le  Roy  pour  ce  que  par 
ledit  escript  aparoît  que  Haynan  auioit  otel  Iraitiet,  s'il  vou- 
loil,  pourveu  que  dedens  le  dernier  jour  de  ce  mois  l'avertence 
leur  fnist  faicte. 

«  Et  se  fu  averly  que  mons^"'  le  prince  s'cstoit  thiré  à 
Vallencbiennes  à  intention  de  conforter  Doucbair»  et  les  autres 
places  de  là-entours,  se  besoing  faisoit,  avertissant  que  il 
n  avoil  ghuères  d'argent.  Se  requéroit  mons*'  le  bailli  savoir 
se  les  u  membres  dez  députez  se  conlentoient  de  lui  acordcr 
v*^  frans,  assavoir  se  la  ville  y  vouloit  consentir.  Porté  d'acort 
que,  pour  ce,  mondit  s^""  le  bailli  devoit  assembler  le  général 
des  estas,  veu  qu'il  n'y  avoit  nuls  deniers  prcsts  et  que  les 
députez  ne  pooienl  obligier  le  j)ays.  » 

4'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij'"'  xvj. 

XXIV. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  jeudi  18  décembre  1488, 
après-midi  : 

•  Conclut  de  pourvéir,  pour  le  garde  de  la  ville,  l  hommes 
armez  et  abastonncz,  as  despens  de  la  ville. 

»  Jlein,  de  faire  tendre  les  quesnes  des  rues  et  des  portes 
par  nuit,  et  de  faire  justice  du  grant  et  du  petit,  et  le  peuple  y 
baillera  assistcnec.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij'*  xvj  v». 
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«  Pour  subvenir  aux  effroix  et  inconvënicnis  (jui,  à  cause 
de  la  guerre  el  ennemis  Franchois,  Brabcnchons  et  Flamengs 
eslans  alhcntour  des  frontières  de  ce  pays,  fuissent  advenus, 
fu,  par  délibération  du  général  conseil  de  ceste  ville,  conclut 
de  mettre  subz  et  tenir  aux  gaiges  et  soldées  de  ceste  ville, 
tenut  le  xviij*  jour  de  décembre  MU"  VIIJ,  l  ou  lx  corapai- 
gnons  crennequiniers,  arcbiers  et  pickenaires,  dont  mess, 
escbevins  ont  relcnut  xl  compaignons  cy-aprez  déclarez,  au 
pris  de  iiij  s.  par  jour  chascun  d'eulx  jusques  que  besoing 
seroit,  commenchant  le  dimonce  xxj'  jour  dudit  décembre 
oudit  an  nu^*  viu,  asquelz  a  esté  paiet  ce  qu'il  s'enssuit  : 

»  A  Colart  de  Gcnly,  pour  xx  sepmaines  acomplies  le  samedy 
IX®  jour  de  may  enssuivanl  an  nij*'ix,où  il  y  a  vu"  jours,  mon- 
tent audit  pris  de  uu  s.  par  jour  xxviij  1. 

»   A  Willemet  Henrotte,  pour  ottclz  xx  sepmaines  cl  audit 

pris xxviij  1. 

»   A  Gérart  Martin,  pour  ottellcs  xx  sepmaines  et  audit 

pris xxviij  1. 

»  A  Corneil  le  Ducq  dit  Conrart,  pour  dix  sepmaines  et 
chincq  jours,  bcues  depuis  ledit  xxj*  de  décembre  nu"  viij' 
jusques  le  v'  jour  de  march  enssuivant,  que  lors  il  rcquist 
et  cuit  congiel,  sans  aullre  personne  commettre  en  son  lieu, 
qui  sont  lxxv  jours,  montent  audit  pris  de  nrj  s.  par  jour, 

paiet XV 1. 

»  A  Colot  Erkin,  pour  xx  sepmaines  comme  les  trois  pre- 
miers nommez,  montent. xxviij  1. 

»   A  Colart  Driscault,  pour  x  sepmaines  et  v  jours  comme 

ledit  Corneil  le  Ducq  ....:..;....     xv  1. 

t  A  Micquelet  le  Clercq   dit   le  Bon,  pour  xx  sepmaines 

acomplics  le  IX*  jour  de  may  iiij'^  IX  .     .     .     .  ".  '.     xxviij  1." 

»   A  Jeban  le  Cuvelier,  pour  ottelles  xx  sepmaines     xXviij  1. 

»   A  Colart  Jacquclart,  pour  ottelles  xx  sepmainfes     xxviij  1.' 

.1  »   A  Colin  l'Armoycur;  pour  ottelles  xx  srpmalilCs     XjîViij  1. 
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»  A  Jacquemart  de  Hancffe,  pour  oltelles  xx  sep- 
maines xxviij  I. 

»   A  Bellremiu  le  Roy,  pour  oltelles  xx  sepmaines     xxviij  1. 

•   A  Ji  han  Thiery,  pour  otlelles  xx  sepmaines.     .     xxviij  1. 

»  A  Rcmy  Paumelle,  pour  douze  sepmaines  et  cliincq  jours 
lieues  dospuis  ledit  xxj'  jour  de  décembre  iiu^*  vmj  jusques  le 
XIX*  jour  de  march xvij  1.  xvj  s. 

»  A  Robin  Fiefvet,  pour  otlelz  xu  sepmaines  et  ung  jour 
despuis  ledit  xxj*  de  décembre  nu"  viu  jusques  le  xv*  jour  de 
mardi  enssuivant xvij  1. 

»  A  Simonnet  Matte  et  enssuivant  lui  Gille  Moyart,  pour 
XX  sepmaines  comme  les  premiers  nommez     .     .     .     xxviij  1. 

»    A  Siuioiinet  de  Tbiaiit,  pour   oltelles  xx   sep- 
maines     xxviij  1. 

»   A  Ilanin  Fiefvet,  pour  oltelles  XX  sepmaines     .     xxviij  1. 

»   A  Jacot  Lembourg,  pour  oltelles  xx  sepmaines.     xxviij  I. 

»  A  Jehan  Meurant,  pour  otlelles  xx  sepmaines    .     xxviij  1. 

»   A  Ilanin  le  Brun,  pour  otlelles  xx  sepmaines  .     xxviij  1. 

>   A  Waulelet  Claix,  pour  otlelles  xx  sepmaines    .     xxviij  1. 

»  A  Jehan  Bernicr  et  enssuivant  lui  Jacquemart  Fournier, 
pour  otlelz  xx  sepmaines xxviij  1. 

»  A  Arnoul  de  le  Pulle  et  enssuivant  lui  Lyon  de  Haynnau, 
pour  otlelles  xx  sepmaines xxviij  1. 

»   A  Hanin  du  VVelz  dit  Frouissart,  pour  otlelles  .     xxviij  I. 

»   A  Gillcl  Petit,  pour  oltelles xxviij  1. 

»  A  Jelian  de  Lens,  pour  dix  sepmaines  et  chincq  jours 
acomplis  le  V  jour  de  mardi xv  1. 

»  A  Gillechon  Cauwessin,  pour  dix  sepmaines  acomplies  le 
darainjourdc  febvrier xiiij  I. 

»  A  Jehan  Patron,  pour  xx  sepmaines  acomplies  ledit 
IX'  may xxviij  I. 

»   A  Thomas  de  le  Porte,  pour  otlelles  xx  sep- 
maines  xxviij  I. 

»  A  Colart  le  Gardeur,  pour  otlelles  xx  sepmaines     xxviij  1. 
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»  Au  bastarl  de  Rocquc,  pour  dix  sepraaincs  acomplies  le 
darain  jour  de  février xiiij  I. 

»  A  Jacquemart  Picron,  pour  XX  sepmaines     .     ,     xxviij  I. 

»  A  Hanin  Maislre,  pour  xviu  sepmaines  et  ung  jour  aeom- 
plis  le  xxvj*"  jour  d'avril  nu"  ix xxv  1.  viij  s. 

»  A  deux  archiers  du  grand  serment  de  ceste  ville,  pour, 
par  ehacun  des  archiers  d'icellui  serment,  avoir  servit  à  son 
lliour,  l'un  enssuivant  l'aultre,  pour  ottel  terme  de  xx  sep- 
maines, paiet  leur  a  este Ivjl.t. 

»  A  deux  archiers  du  petit  serment,  pour  oltel  avoir 
fait Ivjl. 

»   Et  à  deux  canonniers,  pour  ottel Ivj  I. 

»  A  Piérart  de  Meuze,  marchant  de  draps,  pour  un  drap 
blan  à  lui  acatet,  tenant  xix  aunes-demie,  employez  les  xvu 
aulnes  à  faire  xxxnu  paletos  pour  les  xxxuu  sauldars  non 
cstans  de  serment,  au  pris  de  xxxu  sols  l'aulne,  car  ce  nassart 
revendy  les  autres  u  aulnes -demie,  montent  lesdittes  xvu 
aulnes xxvij  I.  iiij  s.  » 

Compte  de  Jean  Masselot,  niassard  de  Mons, 
de  la  Toussaint  1488  à  la  Toussaint  1489, 
fol.  Ix  v-lxij. 


XXV. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  23  décembre  i4S8  : 

«  Il  fu  leu  troix  lettres,  les  deux  venans  du  Roy,  nostre 
sire,  dont  l'une  d'icclles  adrechant  à  mons^"^  le  prince  et  l'autre 
à  mons^""  le  bailli  de  Haynnau,  contiennent  emsemble  en 
substance  que  nostredit  sire  le  Roy  leur  commandoit  que  ilz 
communicaissent  emsemble  et  députaissent  aucuns  nobles  pcr- 
sonnaiges  congnissans  et  sachans,  pour  communikier  avecq 
cculx  de  Lisle,  par-devcrs  les  commis  du  roy  de  France,  pour 


l'entrelènemcnt  de  la  paix  de  l'an  IIIJ"  et  deux;  et  raulrc  et 
^u*  lettre,  qui  est  venant  de  ceulx  de  Lislc,  contenant  que,  en 
ptissuiant  l'ordonnance  du  Roy,  nostre  sire,  ilz  ont  bcsongnic 
aVecq  les  députez  du  roy  de  France,  et  tellement  besongnié 
que,  sur  aucunes  conclusions  aparans  par  Icsditcs  lettres,  ilz 
ont  obtenu  ladite  paix  faicle  oudit  an  IIIJ"  et  IJ.  Sur  lesquelles 
Iroix  lettres,  mondit  seigneur  le  prince  et  bailli  de  Haynnau 
ont  fait  assembler  aucuns  des  membres  de  ce  pays  de  Haynnau 
et  ont  lesdites  lettres  communikics  avecq  lesdis  des  estas.  Et 
après  icelles  veues,  ont  esté  pluiscurs  advis,  les  pluiseurs,  si 
comme  les  doyens  de  Songnies  et  Condet,  estans  d'advis  que 
par  tous  moyens  on  deyoit    trouver   manière  d'avoir  ledit 
traitiet,  et  les  autres  estoient  d'advis  que  la  chose  estoit  de 
grant  poix  et  que,  ncantmoins  Temprinse  dez  Franchois  en  ce 
pays,  ilz  ne  pooienl  faire  ne  tenir  nids  sièges,  par  où  nuls 
dangiers  de  bonnes  villes  ne  pooicnt  estre,  et  sy  estoit  que  la 
chose  touclioit  grandement  à  l'honneur  du  Roy,  par  quoy  il 
estoit  besoing  d'cnt  escripre  au   Roy,  nostre  sire;  et  mess*" 
eschevins  et  députez  dudit  conseil   ont  sur  lesditles  lettres 
requis  retrailte,  qui  est  la  cause  pour  quoy  ledit  conseil  a  este 
assemblé.  Et  sy  fu  une  lettre  adrechant  à  nostre  sire  le  Roy 
lieute,  pour  icelle  avoir  séellée  du  séel  as  causes,  par  lesquelles 
on  requiert  à  mons*""  le  ducq  de  Saisses  qu'il  envoyé  gens  en 
ce  pays,  pour  le  garde  du  pays,  ou  qu'il  fâche  et  mèthe  puis- 
sance à  ce  pays.  Conclut,  touchant  les  lettres  dudit  ducq  de 
Saisses,  que  on  ne  les  envoyé  point;  aussi  que,  pour  responce, 
on  tend  adfin  que  on  envoyé  quérir  sauf-conduit  à  mons^'des 
Cordes  et  que,  par  les  députez  des  estas  de  ce  pays,  il  soil 
commis  et  députez  aucuns  notables  personnaiges  pour  eom- 
muniquier  le  fait  de  le  paix  de  l'an  IIIJ"  et  deux  par-devers 
ledit  seigneur  des  Cordes,  en  observant  et  gardant  Tonneur 
de  nostredit  sire  le  Roy,  et  se  aucune  dilïiculté  y  sourvient, 
que  on  en  rescripve  par-devers  nostredit  sire  le  Roy,  pour  y 
avoir  sur  le  tout  une  bonne  conclusion.  » 
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Conseil  du  mercredi  24  décembre  14S8,  après-midi  : 

«  Oiidit  conseil  iness^"  esclievins  et  les  députez  de  ce  conseil, 
par  la  bouclie  de  Servîiix,  firent  leur  relation  dez  conclusions 
prinses  avecq  l'assemblée  de  pluiseurs  des  estas,  sur  les  con- 
clusions hier  conchuptes  par  chacun  dcsdis  estas,  aparans  plus 
à  plain  ou  conseil  précédent,  en  telle  manière  que  l'advis 
conchupt  et  délibéré  ou  conseil  précédent  de  ceste  ville,  que 
les  deux  autres  membres  se  sont  condesccndus  du  tout  selon 
ledit  advis,  et  à  ce  pourpolz  a  esté  député  pour  l'Eglise  : 
mons*"^  dOmonl;  de  la  part  dez  nobles  :  mons^*^  le  prévost  de 
Binch,  messire  Michiel  de  Sars,  et  que  on  dcvoit  requérir 
mons^'  du  Fosselcau,  disant  qu'il  leur  scmbloit  qu'il  seroit 
besoing  que  Gille  Druelin,  comme  du  conseil  du  prince,  y 
fuisl  aussi  commis;  et  pour  le  conseil  de  le  ville,  il  leur  scm- 
bloit le  remettre  en  délibération  dudit  conseil  de  la  ville,  que 
Chrisloffe  Gautier  y  seroit  servant,  attendu  que  à  la  paix 
d'Aras  de  l'an  IIIJ"  et  IJ  il  y  avoit  esté  présent;  et  prestement 
que  on  aueroit  responce  du  Roy,  on  fcroit  debvoir  d'envoyer 
par-devers  mons^*^  des  Cordes.  Sur  ledit  raport,  conclu  que  à 
toutes  dilligences  on  envoyé  quérir  ung  sauf-conduit  de  mons*' 
des  Cordes. 

»  11  fu  aussi  averty  que  Robert  de  Melun  avoit  raporté  en 
ce  conseil  qu'il  esloit  averty  que  mons^""  Philippe  estoit  parly 
de  Bruxelles  à  intention  de  se  joindre  avecq  la  compaignie 
liions^"'  des  Cordes,  disant  que  nouvelles  couroient  que  mondit 
s'""  Philippe  avoit  dit  qu'il  estoit  natif  du  Quesnoy,  qu'il  y  avoit 
des  amis  et  qu'il  avoit  intention  de  faire  aucunes  emprinses 
sur  ladite  ville  du  Quesnoy,  sur  espoir  qu'il  pourfiteroit  quelque 
chose;  et  pour  à  ce  obvier,  avoit  ledit  Robert  intention  de  se 
trouver  audit  Quesnoy  où  estoit  Féry  de  Nouvelles,  et  pour  ce 
qu'ilz  ne  se  pooient  entretenir  sans  argent,  requéroit  que  on 
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lui  veulzist  délivrer  u"  frans  et  c  frans  pour  ledit  Féry,  sur  le 
général  du  pays  :  à  coy  lez  membres  de  l'Église  el  les  nobles 
se  sont  consenty.  Sour  ce  fait  non  d'acort  et  que,  quant  lez 
estas  de  ce  pays  se  trouveront  ensemble,  lors  on  le  polra 
ramentevoir  et  y  faire  pour  le  niieulx  que  on  polra. 

»  11  fu  aussi  leu  une  lettre  venant  de  ceulx  de  Binch, 
remonstrans  leur  fortune  et  aversilé,  où  ilz  ont  perdu  xu  de 
leurs  canonniers,  requérans  que,  pour  le  garde  de  ledile  ville, 
on  leur  vueil  prester  xiiu  eanoniers  à  leurs  fraix.  Conclut  de 
aviser  après  aucuns  compaignons  jusquez  au  nombre  de  vj,  et 
leur  envoyer,  pourveu  qu'ilz  ne  soient  de  sermens  à  la  ville.» 

Conseil  du  vendredi  26  décembre  14SS  : 

€  Il  fu  averty  que,  néan(moins  que  à  la  ville  de  Binch  on 
euisl  envoyet  vj  ou  vuj  canonniers  qui  point  n'esloicnt  de 
serment  à  la  ville,  s'estoit-il  que  J.  Mydau,  de  le  Horbe  et 
Vinchicn  3Ii(lau,  qui  sont  canonniers  de  serment  à  ladite 
ville,  en  abandonnant  les  lieux  à  eulx  député  et  ordonné  pour 
le  garde  d'icelle,  s'en  sont  allez  audit  Binch.  Se  requièrent 
raess^"  eschevins  savoir  (|u'ilz  en  ont  affaire.  Conclu  que  la 
ville  se  pourvcroit  de  coullevrinicrs,  pour  le  garde  de  la  ville, 
jusquez  au  nombre  de  xx  personnes,  par  publication  ou  autre- 
ment. 

»  Il  fu  aussi  fait  rapport  par  mcss^"  eschevins  comment  au 
rapport  fait  à  mons*"^  le  bailly  de  la  conclusion  prinse  oudit 
conseil  précédent,  en  espéeial  du  refus  touchant  les  deniers 
que  on  prétendoil  avoir  sur  le  général  du  pays  pour  Robert 
de  Melun  et  Fery  de  Nouvelles,  duquel  rapport  mondit  s^"^  le 
bailly  s'esloit  mescontenlé,  veu  que  lez  prélats  et  les  nobles 
y  avoient  baillié  leur  consentement,  el  disoit  que  se  provision 
n'y  cstoit  mise  de  la  part  de  ladite  ville,  que  s'aucun  inconvé- 
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nient  s'en  enssuioit  pour  le  garde  de  la  ville,  le  Roy  et  mons^' 
le  ducq  s'en  poiroient  mesconlenler;  remonstrant  que  ce  que 
la  ville  acorderoit  ne  seroit  pour  son  fait  parliculer,  mais  seu- 
lement pour  sa  portion  allencontre  des  autres  villes  de  ce 
pays. 

»   Conclut  que  la   ville  portionnera  asdis  uj'  florins  pour 
otant  que  son  taux  puelt  porter,  et  non  plus.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mods,  fol.  lii]"»  xvij-iiij'^''  xviij. 


XXVI. 

Conseil  général  de  ta  ville  de  Mons,  du  même  jour 
{26  décembre  14SS),  après-midi  : 

»  Oudit  conseil  fii  leu  une  lettre  venant  du  Roy,  en  date 
<lu  ixj'  jour  de  décembre  IllJ"  cl  VIIJ  ,  contenant  en  elîcct 
comment  il  s'estoil  mis  en  tous  debvoirs  de  envoyer  par- 
devers  le  roy  de  France,  pour  obtenir  et  confremer  la  paix  de 
l'an  IlIJ^^  et  deux,  et  ce  ncantmoins,  ledit  roy  de  France  n'y 
«voit  volu  entendre,  el  pour  ce  qu'il  avoit  intention  soy  brief 
trouver  à  Spire,  à  une  journée  ordonnée  par  mons*'  son  père 
et  les  princes  des  Allemaignes,  il  leissoit  par-dechà  le  duc  de 
Sasse,  lequel  il  ordonnoil  son  lieutenant  de  tous  ses  pays 
jusques  son  retour,  auquel  il  ordonnoit  que,  se  aucune  chose 
sourvcnoit  pour  le  bien  du  pays,  que  on  se  reliraist  par- devers 
lui,  en  lui  faisant  obéissance  comme  à  sa  personne,  el  il  avoit 
cspoire  cy-après  de  soy  régler  et  conduire  au  bien  de  pays  (i) 


(1)  Paix. 
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le  mieulx  que  possible  lui  seroit.  Conclut  d'escripre  au  Roy  et, 
s'il  est  parfy,  que  on  escripve  au  ducq  de  Saisscs  en  la  ville 
de  Malines,  et  de  y  envoyer  quelque  homme  de  bien  sur 
lequel  on  baillera  crédence  d'exposer  le  povrcté  du  pays,  ten- 
dant ad  fin  de  parvenir  au  traitié  de  paix  de  l'an  IIIJ"  et  IJ,  et 
se  faire  ne  se  pueit,  y  trouver  ung  expédient  pour  le  garde 
dudit  pays  le  mieulx  que  possible  sera,  car  le  pays  est  des- 
pourveu  de  gens  de  ghuerre  et  d'argent;  et  pour  ce,  dénommé 
J.  Loge.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiijxx  xviij  v». 

»  Le  xxvj^  jour  de  décembre,  que  lors  mess,  mayeur,  esche- 
vins,  conseil  et  communaulté  de  ccste  ville  rechuprent  lettres 
du  Roy,  nostre  sire,  contenant  que,  durant  le  temps  de  son 
absence  du  voyage  de  Spiren,  où  il  alloit  recevoir  la  dignitet 
que  l'empereur,  son  père,  lui  voulloit  résigner,  et  les  princes 
d'Allemaigne  l'avoient  esleus,  il  avoit  commis  mons*'  le  ducq 
de  Sassen,  son  cousin,  son  lieutenant  général  de  tous  ses  pays; 
laquelle  lettre  fu  lors  lieute  et  communiquée  ou  général  con- 
seil de  cesle  ville,  ouquel  conseil  fu  conclut  de  envoyer  par- 
devers  noslredit  sire  le  Roy  et  mons^*^  l'archiduc  Philippe,  son 
filz,  en  son  absence,  pour  sçavoir  leur  bon  plaisir  se  on  trai- 
tcroit  avec  mons^""  des  Cordes  la  paix  telle  que  ceulx  de  Lisle, 
Duay  et  Orchies  avoient  faitte,  veu  que  auparavant  on  avoit 
receu  lettres  que  on  communicast  avec  lesdis  de  Lisle,  Duay 
et  Orchies,  par-devers  ledit  seigneur  des  Cordes,  dudit  traittiet 
de  paix  ;  et  dont  après  souppèrent  et  frayèrent,     iiij  1.  xvij  s.  » 

Compte  précité  du  massard  de  Mons,  de  la 
Toussainl  1488  à  la  Toussaint  U89. 
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XXVII. 

Conseil  de  la  ville  de  Morts,  du  lundi  29  décembre  1488  : 

€  Il  fu  leii  une  lettre  venant  de  mons^"^  le  bailly  de  Hayn- 
naii,  pour  députer  aucuns  diidil  conseil  avecqmess^"  esclievins, 
pour  oyr  les  lettres  à  lui  et  à  mons^"^  le  prince  de  Chimay 
venans  du  l'oy  des  Rommains,  ladite  journée  servante  à  demain 
du  matin,  s'estoit  mestiers  d'y  commetire  :  y  commis  Chris- 
tophe {\)  et  Saige  (2),  avccq  mesdis  seigneurs  esclievins. 

1  Jakes  Lon^het  a  remonstré  que  il  a  veu  à  le  Buissière 
j*  commission  venant  de  mons*""  le  prince,  par  laquelle  il 
ordonne  lever  sur  chacune  pièce  de  tous  vins  ung  escu,  et  sy 
fait  otel  mons^'  de  Chierve  comme  gouverneur  de  Liège,  de  ce 
que  est  ou  gouvernement  del  évesqué,  voire  de  xxx  patars  à 
le  pièce,  disant  que  Jehan  Barat  y  est  commis  par  mo.idit  s^"" 
le  prince;  et  sy  fu  avcrty  que  mons^'  de  Boussu  vuclt  aussi 
lever  sur  touttes  navires  passant  par  Saint-Ghillain  ung  escu, 
comme  lieutenant  de  mondit  s^'  le  prince.  Conclut  de  fourmer 
une  requeste  par  escript,  en  narant  le  cas,  en  requérant  pro- 
vision. » 

Conseil  général  du  mercredi  51  décembre  1488  : 

e  II  fu  (5)  par  Servaix  (4),  conseiller,  de  ce  que  avecq  Rogier 
et  Mathieu,  eschevins,  avecq  Christophe  Gautier  et  Robert  le 
Saige,  du  conseil,  avoit  esté  besongniet  ou  conseil  des  estas  de 
ce  pays  en  le  maison  de  la  ville,  qui  estoit  en  effect  que 
raons*'  le  prince  de  Chimay  et  mons^"^  le  bailly  de  (laynuau 
nvoienl  receu   lettres  du  Roy,  qui  coutenoient  en  substance 


(1)  Christophe  Gautier. 

(2)  Roberl  le  Saige. 

(3)  Ajoutez  :  fait  rapport. 
'.  (A)-  Servais  Waudart. 
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olel  que  les  lettres  que  noslrc  sire  le  Roy  avoit  cnvoycl  à  la 
ville  et  dont  reprise  est  faitte  ou  conseil  pénullisnie. 

B  Durant  lequel  conseil  estoient  arrivées  autres  lettres  de 
noslrcdii  sire  le  Roy,  adrechans  aux  dessusdis  seigneurs,  par 
lesquelles  il  consentoit  et  ordonnoil  que  la  paix  de  l'an  IIIJ"  et 
deux  se  peuisl  comniunikicr  avccq  les  commis  du  roy  de 
France,  et  à  ce  moyen  mandoit  à  mondit  seigneur  le  Lailly 
que  il  assamblaist  lez  députez  de  son  pays  de  Haynnau,  pour 
illecq  députer  aucuns  pour  se  transporter  par-devers  lesdis 
commis  dudit  roy  de  France  avecq  mons**"  de  Moulembaix,  le 
prévost  de  Liège,  le  Mouisse  et  Conroy,  députez  de  par  lui  : 
mêlant  en  terme  par  lesdis  deux  seigneurs  que  la  cause  pour- 
quoy  il  avoit  fait  assembler  lesdis  des  estas  estoit  parce  que, 
vcu  le  parlement  de  noslrc  sire  le  Roy,  il  esloit  bcsoing  de, 
pour  le  garde  de  ce  pays,  mettre  sus  vi'  hommes  à  cheval  et 
VI'  piétons,  pour  lesdis  piétons  mettre  es  villes  de  frontières 
de  ce  pays,  qui  se  paycroient  et  s'ontrctenroient  aux  despens 
des  villaiges  y  marchissans,  et  lesdis  gens  à  cheval  sur  le 
général  du  pays;  et  avoient  adviset  et  extimet  que,  pour  l'cn- 
Irclènemenl  desdis  gens  de  ghuerre  pour  j  mois,  monteroient 
inj'°  viu""  florins,  et  de  tant  que  on  veoil  les  autres  lettres 
aporlées  à  l'assemblée  desdis  des  estas,  par  lesquelles  noslre 
sire  le  Roy  consentoit  de  communikier  pour  Icditte  paix  de 
l'an  IIIJ"  et  IJ,  selon  et  en  cnssuianl  une  instruction  qui  esloit 
enclose  èsdittes  lettres,  il  esloit  encores  mieulx  bcsoing  de  ce 
j)ays  tant  mieulx  garder,  car  on  vcoit  communément  que, 
quant  on  parle  et  pourtrail  de  la  paix,  que  en  pourparlant  on 
prenoit  souvent  villes  et  chasteaux. 

»  Il  fu  aussi  ou  conseil  desdis  des  estas  leu  une  requeste 
présentée  par  les  députez  de  ceste  ville,  en  cnssuianl  le  con- 
clusion du  conseil  précédent,  ou  nom  dcz  mayeur,  eschevins, 
jurez,  conseil  et  eommunalté  dicelle  ville,  remonslrans  les 
griefs,  molestes  et  travaulx  que  journelmenlonfaisoit  as  mar- 
chans  de  ladille  ville  et  qui  estoient,  en  eiîect,  que  mondit  s,»' le 
prince  faisoitjournelment  lever  sur  chacune  pièce  de  via  qui 
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arivoit  à  le  Biiissière  iing  cscu,  néanlmoins  queieeulx  vins 
fuissent  el  euisscnt  esté  acheté  es  pays  non  tenans  parly  con- 
traire à  nostrcsire  le  Roy,  et  où  il  ne  convenoit  pour  ce  avoir 
quelque  sauf-conduit.  Aussi  prent  et  licve  mons^"^  de  Cliiervc 
Lx  sols  [lour  chacune  pièce  de  vin  qui  arivoit  à  Bcaumont,  et 
que  on  ne  pooit  cueillicr  ne  lever  sur  lesdis  vins  tel  subcide 
et  tonlieu,  cl  que  la  chose  n'est  telle,  et  que  on  ne  le  pooit 
tenir  ne  entendre  comme  lesdis  vins  arivaissent  en  ce  pays  de 
pays  cstrange  et  par  sauf-conduit.  A  coy  on  ne  différoit  en 
riens.  Et  sy  estoit  que  mons^"^  de  Boussu  faisoit  aussi  lever  sur 
chacune  navire  passant  soubs  sa  scignourie  au  trau  dlbicham  (1  ) 
ungescu.  Lesquelles  choses  rcdondoient  et  esloient  grande- 
ment préjudiciables  aux  bons  marchans  de  tout  le  pays, 
requérans  que  provision  y  fuist  mise.  Sur  tous  lesquelx  points 
et  remonstranccs  fu  déclaré  que  mcss^"les  prélats  et  églises  de 
ce  pays  avoient  rcspondu  pour  le  mise  sus  desdis  gens  de 
ghuerre;  ilz  ne  pooicnt  plus  finer  d'avoir  le  séel  de  leur  cou- 
vent, aussi  ilz  ne  le  pooient  bonnement  faire,  mais  ilz  estoienl 
eomptens,  pour  subvenir  aux  affaires  dudit  pays,  de  donner 
mil  frans  comptans,  et  qu'il  seroil  besoing  de  leur  part  dépu- 
ter et  ordonner,  pour  communikier  avecq  lesdis  Franchois 
ceulx  qui  à  laditte  paix  de  l'an  IIIJ"  et  deux  y  avoient  esté 
ordonnez,  et  dénommèrent  mons^""  d'Omont,  et  avecq  luy,  se 
niestiers  faisoit,  Bonne-Espérance.  De  la  part  des  nobles,  fu 
])ersistet  que  lesdis  gens  de  ghuerre  fuissent  mis  sus  et  payés 
sur  le  pays,  et  quant  au  contenu  de  la  requesle  cy-dessus,  les 
dis  seigneurs  de  Chimay  et  Boussu  se  don  noient  merveilles  de 
laditte  coniplainte  el  requesle,  si  comme  mondil  s*"'  le  prince, 
car  il  disoit  avoir  le  dom  (2)  du  Roy  cl  qu'il  n'estoit  de  mcnrc 
essence  que  mons*'  Philippe  de  Clèves,  son  prédicesseur  oudit 
office,  avecq  aussi  qu'il  ne  tendoil  point  que  ses  commis  prc- 


(1)  Debiham,  à  Thulin. 

(2)  Don. 
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siésent  ledit  tribu  autrement  que  son  mandement  le  contenoit  ' 
et  que,  s'autremenl  en  esloit,  il  y  pourveroil;  disant  aussi  par 
mondit  s*'  de  Boussu  que  en  sadille  seignouric  il  avoit  sur 
chacune  navire  passant  là-endroit  aucun  anchien  deu,  et  qu'il 
n'enlendoit  point  que  ses  commis  y  presissent  autre  deu  que 
celui  qui  esloit  acoustumé.  El  de  la  part  des  bonnes  villes, 
eulx  lesdis  députez  pour  Mons  et  les  autres  villes  avoient 
requis  retraitte,  que  libéralment  on  leur  avoit  acordé.  Et  après 
avoir  oy  ledit  raport  et  y  opiniet,  fu  porté  d'acort  que,  sur 
tout  le  général  de  ce  pays  et  où  seroit  comprinse  Vallen- 
chiennes,  on  accorderoit  pour  lesdis  gens  de  ghuerre  et  pour 
leur  entretènement  pour  le  garde  du  pays  nu"  I.  de  xx  gros, 
pour  iceulx  distribuer  à  ceulx  qui  feroientia  garde  dudit  pays; 
et  pour  autant  qu'il  toucberoit  pour  j  tierch  pour  les  bonnes 
villes,  la  ville  de  Wons  se  poiroit  aequiter  pour  sa  part  seulle, 
sans  lesdis  deniers  prendre  à  frait  sur  le  général  dudit  pays  ; 
car  aussi  on  ne  presteroit  de  ce  jour  en  avant  plus  le  séel  de 
la  ville,  se  grand  besoingn'estoit;  et  sur  la  response  faicte  par 
lesdis  seigneurs  sur  la  requeste  cy- dessus,  on  dcvoit  tousiours 
persister  que  toutes  les  nouvelles  inventions  et  tribus  cy- 
dessus  déclarés  se  dévoient  abolir,  et  à  ceste  intention  s'aeor- 
doit  le  paiement  dcsdittes  inj""  I.,  et  autrement  non.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  loi.  iiij'"'  xix. 


XXVIII. 

«  A  Bertrand  Cochon,  messagicr  de  mondit  s^'le  prince  (I), 
pour,  au  commandement  de  mesdis  s^"  (2),  avoir  porté  lettres 
à  mons*'  le  duc  de  Saxen,  sur  les  lettres  que  le  Roy  leur  avoit 
cscript,  des  dilligences  qu'il  avoit  faictcs  pour  reconfirmation 


(1)  Le  prince  de  Cliimay. 

(2)  Les  élats  de  Hainaul. 
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de  la  paix  de  Tan  IIIJ"  cl  deux,  et  qu'il  se  ihiroil  à  la  journée 
de  Spire,  cl  pour  son  absence  avoit  commis  mondil  s^'  de 
Saxcn  son  lieulenanl  général  tanl  pour  le  fait  de  la  jnslicc 
comme  de  la  guerre,  et  escripvoicnt  mesdis  s*"  des  estas  à 
mondit  s^Mc  duc  de  Saxen  qu'ilz  estoient  joiculx  de  ce  que  le 
Roy  l'avoit  commis  son  lieutenant  général,  luy  recommandant 
ledit  pays  et  affaires  d'iccluy,et  de  leur  part  seroicnt  tousiours 
bonsetloiauix  subgelzau  Roy  et  mons"' son  filz,  commode  tout 
temps  ilzavoient  esté  à  leurs  princes  et  souverains  seigneurs; 
a  esté  paicz  pour  xvj  jours  que  à  ce  faire  il  mist,  au  pris  de 
xxiiij  sols  par  jour,  la  somme  de xixi.  iiijs.  » 

Compte  de  l'aide  de  5,800  livres  accordée 
en  janvier  1489,  fol.  vij. 


XXIX. 

«  A  Jehan  Musteau,  mcssagier  à  cheval  à  l'office  du  bail- 
liaige  de  Haynnau,  pour  vj  voiaiges  par  luy  faiz  en  la  ville  de 
Lille,  en  la  fin  du  mois  de  décembre  et  commencement  du 
mois  de  janvier  a"  lllj"  huit,  par  commandement  de  mesdis 
s^"  des  estas,  pour  la  journée  que  le  Roy  escripvoit  qu'il 
enlendoit  se  devoir  tenir  par  mons""^  de  Moulembaix,  gouver- 
neur de  Lille,  avec  le  seigneur  d'Esquerdes,  pour  la  paix  de 
l'an  IIIJ"  et  deux,  où  il  vouloit  avoir  députez  dudit  pays  de 
Haynnau  :  à  chacun  desquclz  voiaiges  il  emploia  nu  jours,  sont 
xxiiiJ  jours;  a  esté  paicz  au  pris  de  xx  s.  par  jour,  la  somme 
de xxiiij  1.  » 

Compte  de  l'aide  de  5,800  livres  accordée 
en  janvier  1489,  fol.  vij. 


(  2:26  ) 


Conseil  général   de  la   ville    de   Mons, 
tenu  le  1"  jativier  1489,  n.  st.  : 

«  Ouquel  conseil  les  dessusdis  dépuiez  de  la  ville  (I)  firent 
rapport  de  ce  qui  s'estoit  besongnet  ou  général  des  estas  de  ce 
pays,  sur  le  conclusion  prinse  ou  conseil  précédent  et  qui  fu, 
en  effect,  que  sur  l'offre  faicte  en  cnssuivant  icelle  conclusion 
les  seigneurs  ne  s'cstoient  volu  contenter,  disans  par  eulx 
que  on  n'avoit  jamais  perceu  ne  veu  que  Vallenchiennes  por- 
tionnaist  es  aydes  de  ce  pays  pour  J  tiers  avecq  les  autres 
bonnes  villes.  Prétendans  lousiours  sur  leur  mis  avant  et  que 
s'aueun  accident  ou  dangier  advenoit  en  ce  pays,  iceulx  sei- 
gneurs s'escuseroient  sur  la  ville  de  Mons.  Et  après  le  tout  oy, 
fu  porté  dacort  de  non  excéder  le  conclusion  prinse  ou  con- 
seil précédent  et  que  on  ne  devoit  riens  acorder,  se  le  tribu 
que  on  avoit  encommenchic  à  lever  sur  les  vins  et  marchan- 
dise dcz  marchans  de  ce  pays  n'estoit  aboly  du  tout    » 


Conseil  général  du  2  janvier  1489,  n.  st.  : 

1  Oudit  conseil  les  députez  de  la  ville  cy-devant  dénommez 
firent  leurraport  de  ce  qui  besongniet  s'estoit  ou  conseil  des 
estas  de  ce  pays,  sur  le  fait  ey-devant  prétendu,  et  néantraoins 
leur  relation  par  eulx  faicte  de  la  conclusion  du  général  con- 
seil de  la  ville,  se  ne  s'estoit-on  volu  encores  contempler,  mais 
au  contraire  prétcndoil-on  avoir  le  paiement  pour  lesdis  gens 
de  ghuerre  tel  que  premiers  on  l'avoit  dcmandet,  en  prenant  à 
pourflit  l'offre  desdis  prélats,  déclarant  par  lesdis  nobles  non 
"vouloir  avoir  ne  lever  sur  les  vins  et  autres  marchandises  autre 
deu  ne  tribu  que  cy-dcvant  a  esté  acoustumé.  Ouquel  conseil 

(1)  Voyez  ci-dessus  le  conseil  du  31  décembre  1488. 
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Jaquemart  Longhet  et  autres  fisent  pluiseurs  complaintes  tics 
extorlions  à  lui  et  à  Jehan  de  Vergnies  faites  et  les  dangiers 
et  inconvéniens  par  eulx  suportez,  qui  cstoient  grans,  et  aussi 
y  eult  autres  complaintes  de  mons^"'  de  Boussu.  Se  fu  sur  le 
tout  porté  d'acort  que  tous  ceulx  qui  se  sentoicnt  intéressez 
des  choses  dcssusdittes  feroicnt  chacun  ung  billet  ouquel  le 
tout  seroit  déclaré,  pour  ent  faire  le  raport  ou  conseil  desdis 
des  estas,  en  tendant  adfin  de  restitution;  et  pour  le  sourplus, 
néanlmoins  les  conclusions  èsdis  conseils  géncraulx  cv-devant, 
s'estoit  d'acort,  et  telle  est  la  conclusion,  que  la  ville  de  Val- 
lenchiennes  feroit  sen  fait  par  soy,  et  que  sur  le  général  de  ce 
jiays  on  lèveroitles  iiu  mil  livres  premiers  acordées,  à  condi- 
tion que,  pour  le  tierch  en  le  part  des  bonnes  villes,  la  ville 
de  Mons  se  polra  acquiter  pour  sa  portion  seulement  et  bien 
convenist  as  autres  villes  pour  leur  j)ortion.  « 


Conseil  général  du  samedi  3  janvier  14S9,  n.  st.  : 

«  Oudit  conseil,  à  l'avant-disner,  fu  fait  ra])port  par  les 
députez  de  la  ville,  de  ce  qui  avoit  esté  besongniet  en  la  mai- 
sou  de  la  ville  avccq  lez  personnes  des  estas  de  ce  pays  tou- 
chant le  paiement  de  vj*^  hommes  à  cheval  que  on  avoit  inten- 
tion mettre  sus  et  entretenir  pour  le  garde  de  ce  pays,  le 
terme  de  ung  mois,  et  pour  laquelle  cause  le  conseil  général 
de  ladilte  ville  s'estoit  tenu  par  deux  fois,  comme  cy-devant 
appert,  qui  fu  tel  que  les  seigneurs  de  cedit  pays  ne  s'cstoient 
volu  contenter  de  la  somme  de  nu™  livres  tournois  concédées 
et  accordées  par  ladilte  ville  pour  otant  que  touchier  pooit  au 
général  dudit  pays,  ainschois  prétendoient  avoir  la  somme  par 
eulx  cy-devant  prétendue.  Sur  lequel  rapport  ne  fu,  ledit 
avant-disner,  prins  quelque  conclusion. 

»  Il  fu  averty  que  mons^'' le  bailly  de  Haynnau,  pour  le 
Tome  xv%  4""*  série.  16 
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bien  de  la  ville  et  du  pays,  exposeroil  voulenliers  quelque 
cliose.  Se  fu  porté  d'acort  de  le  oyr  à  l'après-disner,  et  fu  à  ce 
moyen  requis  aux  prcscns  oudit  conseil  que,  à  l'après-disner 
ilz  se  vculzissent  retrouver  en  laditle  maison  de  la  ville. 

»  Et  sy  fu  averty  que,  pour  ce  que  pluiseurs  des  nianans 
de  ccste  ville  n'estoient  point  bien  apaisiés  que  les  lettres  ari- 
vécs  en  eeste  ville,  venans  de  nosirc  sire  le  Roy,  ne  fuissent 
certaines  et  que  on  metoit  double  qu'elles  ne  fuissent  eontre- 
faitles,  lesdittes  lettres  contenans  en  substance  que  nostredit 
sire  le  Roy  consentoit  et  commandoit,  pour  le  bien  du  pays, 
que  mons^"^  le  bailli  de  Haynnau  assemblaist  les  estas  de  ce 
pays  et  que  là-endroit  on  députaist  aucuns  du  pays  pour 
se  trouver  à  une  journée  qui  se  devoit  tenir  à  Aras,  pour  illecci 
coramunikier  par-devers  le  seigneur  des  Cordes,  pour  confer- 
mcr  et  rateficr  la  paix  de  l'an  IIU""  et  deux,  les  connestablcs 
de  toutes  les  connestablies  de  ceste  ville  avoient  assemblé  les 
gens  desdittes  connestablies,  par  le  consentement  de  mess^" 
eschevins,  èsquelles  connestablies  avoit  esté  par  loutles  icelles 
connestablies,  réservé  les  taverniers,  que  ilz  envoyeroient  très 
voulenliers  par-devers  nostredit  sire  le  Roy  aucuns  de  leurs 
connestablies  pour  savoir  se  les  dessusdiltes  lettres  vcnoient 
de  lui  et  s'elles  estoient  signées  de  sa  main.  Sur  quoy,  porté 
d'acort  que  ilz  polront  dénommer  pluiseurs  gens  de  bien  et 
des  plus  sachans  pour  y  emprenre  et  eboisir  ung  nombre  com- 
pétent pour  eut  faire  le  dcbvoir,  et  on  leur  baillera  lettres  de 
recommandation  pour  y  avoir  adresse  et  assistencc. 

»  Ledit  jour,  à  l'après-disner,  se  rassemblèrent  le  pluspart 
des  d'autre  part  dénommez,  pour  la  cause  cy-devant  déclarée. 

»  Ouquel  conseil  mons^'"Ie  bailli  de  Haynnau  flst  averlence  de 
pluiseurs  choses  utiles  et  pourfitables  à  nostredit  sire  le  Roy, 
tant  du  roi  d'Espaigne,  qui  avoit  dcITiet  le  roy  de  France,  aussi 
comment  le  roy  d'EngIcterre  lui  faisoit  ghuerre  et  qu'il  esloit 
désjà  entré  en  Normendie,  et  que  le  seigneur  des  Cordes  s'en 
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csloit  allé  par-devers  !e  Roy,  par  où  on  espéroit  que  on  obtcn- 
l'oit  de  le  ghucrre  ung  bon  trailiet  de  paix,  on  espéciai 
celle  de  l'an  IIIJ"  et  IJ,  cl  par  quoy,  attendu  que  on  devoit 
parler  dudit  trailiet  et  que,  durant  le  terme  que  telz  choses  se 
font,  on  fait  voulentiers  cniprinscs  sur  villes  ou  autres  lieux, 
il  seroit  besoing  d'entretenir  de  v  à  vj'  combatans  à  cheval  et 
du  moins  v*^  et  se  autrement  en  estoit,  la  chose  polroit  rcdon- 
dcr  à  plus  grant  préiudice  et  damaige  de  ce  pays,  et  requéroit 
mondit  seigneur,  comme  bien  vueillant  au  pays,  que  on  y 
veuizist  avoir  le  regart  et  que  la  rupture  ne  venist  de  la  part 
de  la  ville.  Et  après  pluiseurs  advis,  il  fu  porté  d'acort  que, 
néanlu)oins  les  conclusions  cy-dcvanl  prinses  sur  ce  pas  jà  par 
deux  fois,  que  on  acorderoit  sur  le  général  de  tout  le  pays  la 
somme  de  uj  mil  frans,  qui  estoit  pour  ung  lierch  en  la  part 
des  bonnes  villes  mil  frans,  comme  avolent  fait  les  prélats  et 
gens  d'Eglise,  à  condition  que  ladittc  ville  seroit  quitte  pour 
sa  portion  dudit  tierch,  et  que  on  leur  devoit  derechief 
remonslrer  les  nouvelles  inventions  et  impositions  mises  sus 
parles  s^"  de  Chimay,  Chiervc  et  Boussu,  et  tendre  adfin  que 
le  tout  fuist  aboly  et  les  lors  fais  rcslablis  et  restitués.  » 


Conseil  du  samedi  iO  janvier  1489,  n.  st.  : 

«  Fu  Icu  une  lettre  venant  de  mons^'le  bailly  de  Haynnau, 
adrechant  à  mess^"  eschevins,  par  lesquelles  il  requiert  cl 
mande  de  par  le  Roy  que  on  vueil  députer  aucuns  de 
emss*"  eschevins  el  conseil  pour  eslre  aux  eslas  qu'il  a  fait 
assembler  en  ccste  ville  à  lundi  prochain  et  du  matin.  Commis, 
avecq  deux  de  mesdis  seigneurs  eschevins,  Pacques,  Chris- 
tophe el  Piéliu,  de  mj  les  deux. 

»  Il  fu  averly  oudit  conseil  comment  mons^"^  le  bailly  lend 
adfin  que  de  l'acort  fait  ou  général  des  estas  de  mil  frans  pour 
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ung  ticrch  en  la  part  des  bonnes  villes,  rncss^"  eschevins 
vucillent  porlionncr  le  lau.v  des  autres  bonnes  villes  pour 
faire  venir  ens  les  deniers.  Savoir  aussi  où  le  massnrt  lèvera 
les  deniers  pour  le  portion  de  Inditte  ville,  car  il  n'en  a  nulz, 
à  cause  de  son  office.  Conclut  de  dire  à  mons^Me  bailli  que, 
quant  il  lui  plaira  assembler  les  dc[)ulez  des  estas  pour  por- 
tionncr  Icsdis  m"  frans,  très  voulentiers  on  y  commetra  parla 
ville,  et  après  que  la  ville  sara  sa  portion,  on  avisera  où  les 
deniers  se  prcnront.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  c  à  cij. 


«  Le  premier, second  et  iij'joursdcjanvier XniJ'niJ"VlIJ(l), 
que  lors  les  estats  de  Haynnau  furent  assambicz  en  ceste  ville 
de  Mons,  et  où  monseigneur  le  bailly  de  ce  pays  exposa  la 
cliariTC  et  crédence  de  par  monseigneur  le  ducq  de  Sassen,  lieu- 
tenant et  capitaine  général  du  Roy,  nostre  sire,  de  tous  ses 
pays,  contenant  que  Icsdis  estas  veulzissenl  accorder  la  paie  et 
soldée  de  mil  combaltans  à  cbeval  et  xij^^  piétons  qu'il  avoit 
intention  de  faire  mettre  sur  les  frontières  pour  la  garde  de  ce 
pays;  où  fu  conclud,  après  avoir  grandement  débattu  la 
niatère,  de  paier  et  soldoyer  vj'=  combattans  à  cheval  et  vj"^  à 
piet  pour  le  terme  d'un  mois,  aux  fraix  et  dcspcns  de  ce  pays. 
Après  lequel  besongnement  mesdis  s^"  eschevins,  les  députez 
de  par  le  conseil,  ctc.,disnèrent  et  frayèrent  en  sept  mengiers 
de  disncrs  et  souppcrs cxiijl.  xvs.  » 

ô«  compte  de  Jean  Masselol,  niassard  de 
Mons,  de  la  Toussaint  1488  à  la  Toussaint 
U89. 


(t)-  i489,  n.  si. 
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XXX. 

«  Au  devant  dit  Jehan  Musleau,  pour,  le  xxiiu*  jour  dudit 
mois  de  janvier,  avoir  porte  lettres  de  par  mesdis  s^"  les 
députez  à  mondit  s^''  le  duc  de  Saxen,  contenant  qu'ilz  avoiont 
reccu  lettres  du  Roy,  noslre  sire,  et  de  mondit  s^''  son  lilz, 
expédiées  en  leur  conseil,  pour  envoicr  leurs  députez  à  la 
journée  que  ceulx  de  Bruxelles  et  de  Flandres  avoient  requiz 
estre  tenue  à  Vilvoordcn  devers  mondit  s^'  de  Saxen,  pour  le 
bien  de  paix,  et  escripvoienl  mesdis  s*"  les  députez  à  mondit 
s^""  le  duc  de  Saxen  qu'ilz  tiendroient  leurs  déjiulez  prestz 
pour  les  lui  envoler  quant  il  le  feroit  savoir,  requérant  que, 
pour  ce  faire,  leur  feist  avoir  sauf-conduit,  car  le  chemin  estoit 
trop  dangereux;  a  esté  paiez  pour  xu  jours  que  à  ce  il 
emploia,  à  xx  s.  par  jour,  xu  1.:  et  se  luy  a  esté  rendu,  qu'il 
paia  à  une  ghide,  xu  s.  Sont xij  I.  xij  s.  » 

«  A  Julyen  Lamy,  pour  semblables  lettres  avoir  porté  à 
mondit  s^"^  le  duc  de  Saxen,  allin  que  se  l'un  failloit  l'autre 
adrechaist;  a  esté  paiez  pour  xj  jours  à  viu  s.  par  jour,  nu  1. 
viu  s.,  et  se  luy  a  esté  rendu  qu'il  paia  à  une  ghide,  xu  s. 
Sont es.» 

Compte  de  l'aide  de  3,800  livres  accordée 
en  janvier  1489,  fol.  vij  v». 


Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  15  jan- 
vier 4489,  n.  st.  : 

«  Les  commis  de  la  ville  ont,  en  ce  conseil,  pour  leur  raporf, 
fait  lire  une  lettre  venant  du  Roy,  adrechant  as  troix  estas  de 
ce  pays,  contenant  en  cflFect  pour  faire  assembler  lesdis  des 
estas  et  leur  avertir  comment  ceulx  de  Bruxelles  et  aucuns 
députez  de  Bruges  et  Ypre,  assemblez  audit  lieu  de  Bruxelles, 
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avoicnt  requis  avoir  sauf-conduit  de  mons^''  le  duc  de  Saxssem, 
lieutenant  général,  pour  coinmunikier  et  tenir  une  journée 
pour  l'apaiscnienl  des  différens  eslans  entre  ledit  Roy  et  culx, 
lequel  leur  a  esté  acordé,  et  avoit  pour  ce  faire  esté  assigné 
lieu  à  Yilvordem  ou  à  Lière,  et  du  jour  niondil  s^'le  ducq  de 
Saxssen  leur  devoit  assigner  jour  :  pourquoy  nosiredit  sire  le 
Roy  requéroit  que  les  estas  de  ce  pays  veuizisscnt  députer 
aucuns  pour  eslre  présens  à  ce  qui  s'en  bcsongneroit  et  qu'ilz 
se  veuizisscnt  tenir  prcsls  pour  eulx  trouver  là-endroit  au  jour 
que  on  leur  fcroit  savoir;  en  cnssuivant  le  contenu  desquelles 
lettres,  asdis  estas  ont  esté  députez  pour  les  gens  d'Église, 
Omont  et  Bonne-Espérance;  dez  nobles,  lîoussu  et  niessire 
Michiel  de  Sars,  prévost  de  Rinch;  et  pour  les  bonnes  villes,  fu 
mis  avant  que  il  seroil  bon  que  ceulx  qui  estoient  députez  pour 
aller  à  Aras  pour  eommunikier  la  paix  de  l'an  1111" et  H,  néant- 
moins  les  commis  de  la  ville  n'y  avoicnt  riens  volu  conclure, 
ainschois  avoient  requis  retraite.  Commis,  pour  le  voyaige 
faire,  Clirislophe  Gautier,  Roy  el  Servaix. 

»  Il  fu  averti  que  mons^*"  le  bailli  avoit  reecu  lettres  de 
ceulx  du  Quesnoy,  pour  l'cntrelènement  de  canoniers  y  estans. 
Conclut  de  non  se  disjoindre  des  autres  membres  des  estas  et 
de  y  consentir  pour  j  mois  seulement.  » 

i'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cij. 

XXXI. 

«  A  mons^"^  le  prince  de  Cbimay,  pour  le  paiement  de 
XV  jours  de  xl  chevalz  de  sa  maison,  au  pris  de  vnj  1.  eliacun 
combatant  à  clieval,  pour  lesdis  xv  jours,  comme  il  appert 
par  sa  lettre  faicte  lexviu'jour  de  janvier  a"  llIP^huit  (1)  ey 
rendue,  paiez  la  somme  de iij°  xx  I. 

»  A  Jehan  de  Sauwy,  capitaine  de  Chimay,  pour  le  paie- 
ment de  XV  jours  d'autres  xl  combatans  à  cheval  ordonnez 

(1)  1489,  n.  si. 
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soubz  liiy  pour  In  garde  des  cliasteau  et  ville  diidit  Chimay, 
paiez  audit  pris,  par  sa  lettre  faicte  le  xxiiu'  jour  dudit  mois 
de  janvier iij"=  xx  1. 

»  A  Jehan  du  Jonkoy,  capitaine  de  Trélon,  pour  le  paie- 
ment de  XX  coinbatans  à  olioval  ordonnez  soubz  luy  pour  la 
garde  de  la  place  dudit  Trélon  et  des  frontiers  al  environ; 
paicz  audit  pris,  par  sa  lettre  faicte  le  derrenicr  jour  dudit 
mois viij"  I. 

»  A  Baudrain  d'Esne, capitaine  de  Solre  et  Liessics,pour  le 
paiement  de  xv  jours  d'autres  xx  chcvalz  ordonnez  pour  la 
garde  des  places  de  Solre  et  Liessies;  paiez  audit  pris,  par  sa 
lettre  faicte  le  vu'  jour  de  février  oudit  an  IIIl"  huit,     viij"  1. 

»  A  messire  Loys  d'Ayincries,  chevalier,  seigneur  de  Lens, 
pour  le  paiement  de  semblable  terme  de  nu"*  conibatans  à 
cheval  ordonnez  soubz  luy  pour  la  garde  de  la  ville  de  Son- 
gnies;  paiez  au  pris  devantdit,  aparant  par  sa  lettre  faicte  le 
xxj' jour  dudit  mois  de  janvier vj'=  xl  1. 

»  A  messire  Guillaume  de  Lingne,  chevalier,  seigneur  de 
Barbenchon,  pour  le  paiement  de  xv  jours  de  dix  conibatans  à 
cheval  ordonnez  soubz  luy  pour  la  garde  de  ses  places  de  Bar- 
benchor)  et  la  Buissicre;  paiez  audit  pris,  par  sa  lettre  faicte 
le  vu' jour  de  février  oudit  an iiij"  1. 

»  A  Robert  de  Mcleun,  escuyer,  capitaine  du  Quesnoy  et  de 
Haï,  pour  le  paiement  de  xv  jours  de  c  combatans  à  cheval 
ordonnez  soubz  luy  èsdites  villes  du  Quesnoy  et  de  Haï,  pour 
la  garde  d'iccllcs  et  du  pays;  paiez  audit  pris,  par  sa  lettre 
faicte  le  xx' jour  dudit  mois  de  janvier viij' I. 

»  A  messire  Grart  de  Boussut,  chevalier,  seigneur  de  Gau- 
meraiges,  pour  le  paiement  de  l  chcvalz  ordonnez  soubz  luy 
pour  la  garde  dudit  pays  où  le  plus  grant  besoing  seroil;  paiez 
audit  pris,  par  sa  lettre  faicte  le  xxu'  jour  dudit  mois  de  jan- 
vier   iiij'  1. 

»  A  Anthoine  de  Mastaing,  escuyer,  gouverneur  et  capitaine 
de  Lessines,  pour  le  paiement  de  semblable  terme  de  xxx  com- 
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batans  à  cheval  ordonnez  soubz  luy  en  ladite  ville;  paicz  audit 
pris,  par  sa  Icllre  faicte  le  xviu'  jour  dudit  mois  de  jan- 
vier      jj"  xl  1. 

»  A  Fastré,  seigneur  d'Esclaybes,  escuyer,  pour  le  paiement 
de  XL  chevalz  ordonnez  soiibz  luy  pour  la  garde  dudit  pays  où 
plus  grant  nécessité  seroit  ;  paicz  audit  pris,  par  sa  lettre  faicte 
le  xxij' jour  dudit  mois  de  janvier iij' xx  I. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  escuyer,  pour  le  paiement  de 
pareille  terme  de  xl  combatans  à  cheval  ordonnez  soubz  luy 
en  la  ville  du  Quesnoy,  paicz  par  sa  lettre  faicte  le  xx*"  jour 
dudit  mois  de  janvier iij'=  xx  1. 

»  A  Anlhoine  de  Lonchant,  escuyer,  capitaine  de  Bouchain, 
pour  le  paiement  de  xv  jours  de  i.x  combatans  à  cheval  estans 
soubz  luy  en  garnison  audit  Bouchain;  paiez  audit  pris,  par  sa 
lettre  faicte  le  xx*  jour  dudit  mois  de  janvier  .     .     iiij'=  iiij"  I. 

»  A  Michault  le  Bailly,  capitaine  du  Roelx,  pour  le  paiement 
de  L  combatans  à  cheval  ordonnez  soubz  luy  en  ladite  ville, 
paiez  par  sa  lettre  faicte  le  xxj'  jour  dudit  mois.     .     .     iiij"  1. 

»  A  mons^*"  de  Sempy,  pour  le  paiement  de  x  combatans  à 
cheval  estans  en  sa  maison  d'Escaussines,  pour  la  garde  d'icelle 
et  du  pays  al  environ;  paiez  par  sa  lettre  faicte  le  xxnu' jour 
dudit  mois i''j"h 

»  A  messirc  Huttin  de  Ilabart,  chevalier,  capitaine  de 
Braine,  pour  le  paiement  de  x  chevalz  ordonnez  soubz  luy  en 
ladite  ville  de  Braine;  paiez  par  deux  de  ses  lettres  de  com- 
mandement et  recongnoissance  de  Jérôme  Flandrois  .     iiij'*  I. 

»  Au  devantdit  Robert  de  Meleun  a  esté  délivré,  par  ordon- 
nance de  mess^"  des  estas,  la  somme  de  vj"'  1 ,  assavoir  :  les 
inj°  I.  pour  faire  prest  à  ses  gens  et  u*^  1.  pour  faire  prestaux 
gens  dudit  Ferry  (i),  pour  leur  entretènement  en  la  ville  du 
Quesnoy,  après  la  paix  de  Lille  et  que  les  Franchois  estoient 


(1)  Ferri  de  NouveJ/es,  prémenlionoé. 
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al  environ  dudit  Quesnoy  en  grant  puissance,  apparant  parla 
lettre  dudit  Robert,  faicte  le  xxv*  jour  de  décembre  oudit  an 
IIII"  huit;  pour  ce,  yci  Icsdis vjM. 

»  A  mondits^'  le  prince,  pour  considération  de  la  despense 
qu'il  souslenoit  pour  la  garde  dudit  pays,  payez  par  ordon- 
nance de  mesdis  seigneurs  et  par  lettre  de  mondit  s^""  le  prince, 
faicte  le  xxv  iij"  jour  dudit  mois  de  janvier,  la  somme  de,    iiij'  1. 

»   Somme  :  V"  wu"  1.  t.  » 

Compte  (le  l'aide  de  5,800  livres  accordée 
en  janvier  1489,  foi.  iij  v-v. 

Despence  pour  le  paiement  des  gens  de  guerre  [mis  sus  pour 
la  garde  du  paj/s)  et  canonniers  du  Quesnoy. 

t  A  mons^""  le  prince  de  Chimay,  lieutenant  et  capitaine 
général  de  Haynnau,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  iiu"  com- 
batans  à  cheval  et  xiiu  combatans  h  pié  qu'il  a  heu  ledit 
mois  (1)  de  son  hostel  pour  la  garde  et  delTence  du  pays,  et 
paiez  au  pris  de  xvj  livres  chacun  combatans  à  che.al  et 
vuj  livres  chacun  combalant  à  pié,  pour  ledit  mois,  aparant 
par  sa  lettre  faicte  le  xx"  jour  dudit  mois  de  mars  oudit 
an  IIII"  et  huit,  la  somme  de xiij"  iiij"  xij  I. 

»  A  Robert  de  Meleun,  escuyer,  capitaine  des  villes  du 
Quesnoy  et  de  liai,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  cl  comba- 
tans à  cheval  pour  semblable  terme,  au  pris  devantdit, aparant 
par  le  roUe  d  iceulx  combatans  et  quittance  dudit  Robert  faicte 
le  xxrij"  jour  dudit  mois  de  mars,  a  esté  paiez  .     .     ij™  iiij'  1. 

»  A  messire  Loys  d'Aymeries,  chevalier,  seigneur  de  Lens, 
capitaine  de  Songnies,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  c  com- 
batans à  cheval  et  c  combatans  à  pié,  au  pris  dessusdit,  apa- 
rant par  ledit  rolle  et  quictance  de  mondit  s*' faicte  lexxnj'jour 
dudil  mois,  a  esté  paiez  la  somme  de ij"  iiij'=  1. 

(1)  Le  mois  de  mars. 
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»  A  Anthoine  de  3Iaslaing,  escuyer,  capilaine  de  Lessines, 
pour  le  paiement  de  xl  combatans  à  clieval  el  L  combalans  à 
pie,  pour  ledit  mois  et  pour  une  caic  (1)  de  xvnj  ehevaulz  à 
luy  ordonnez  par  mundit  s^'  le  prince,  au  pris  dessusdit,  apa- 
rant  par  ledit  rolle  et  quictance  dudit  Anthoine  faicle  le 
xxij^  jour  dudit  mois,  a  esté  paiez  la  somme  de     .  xiij"  xxviij  1. 

»  A  Faslrct,  seigneur  d'Esclaibes,  escuyer,  pour  le  paiement 
d'un  mois  de  xl  combalans  à  cheval,  aparans  par  ledit  rolle  et 
quictance  dudit  Faslré  faicle  le  xxu*"  jour  dudit  mois  de  mars, 
a  esté  paiez  audit  pris vj'  xl  1. 

»  A  Jehcnnet  de  Sauwy,  capilaine  de  Chimay,  pour  le  ))aie- 
ment  d'un  mois  de  xl  combatans  à  cheval,  aparant  par  ledit 
rolle  et  quictance  d'iceluy  Jehcnnet  faicte  le  xvuj^  jour  dudit 
njois,  a  esté  paiez  audit  pris vj"  xl  1. 

»  A  raessirc  Guillaume  de  Lingne,  seigneur  de  Barbcnchon, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  combatans  à  cheval,  aj)a- 
rant  par  ledit  rollc  et  quictance  d'iceluy  s^"^  faicte  le  xxnj'  jour 
dudit  mois,  a  esté  paiez iij'  xx  I. 

»  A  Anihoine  d'Allcmes,  pour  le  paiement  d'un  mois  de 
dix  combalans  à  cheval  qu'il  a  heu  soubz  luy  des  gens  de 
guerre  de  la  charge  de  mons^""  deClerfay  (2),  aparant  par  ledit 
rolle  et  quictance  dudit  Anthoine,  faicte  le  xxu'jour  dudit 
mois,  paiez viij"  I. 

»  A  petit  Jan  de  Strasbourg,  capitaine  de  le  Folie,  pour  le 
paiement  d'un  mois  de  xx  combatans  à  cheval  et  xx  combalans 
à  pié  qu'il  a  heu  soubz  luy,  a  esté  paiez  audit  pris,  aparant 
par  ledit  rolle,  quant  aux  gens  de  cheval,  et  par  ung  autre  rolle 
quant  aux  piétons,  et  par  deux  quiclanccs  d'iceluy  petit  Jehan, 
la  somme  de iiij'  iiij'*  1. 

»  A  Jehan  du  Jonkoy,  capilaine  de  Trélon,  pour  le  jjaie- 
ment  d'un  mois  de  xx  combatans  à  cheval  et  x  combatans  à 


(1)  Compagnie. 

(2)  Michel  de  Sars. 
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pié  ordonnez  en  ladite  place,  a  eslé  paiez  audit  pris,  aparant 
par  sa  Icllic  faicle  le  xxiiu'joiir  dudit  mois  de  mars,  la  somme 
de iiij"  '• 

»  A  Baudrain  d'Esnc,  cscuycr,  capitaine  du  chastcau  de 
Solre,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  combatans  à  cheval 
et  X  combatans  à  pic,  au  pris  dessusdit,  aparant  par  le  roUe 
dcsdis  gens  de  guerre  et  quictance  dudit  Baudrain,  a  este 
paiez iiij"  1- 

»  A  Jehan  de  Nastc,  hailly  et  capitaine  d'Eseaussines,  pour 
le  paiement  d'un  mois  de  dix  combatans  à  cheval  et  x  comba- 
tans à  pic,  a  esté  paiez  aparant  par  sa  lettre  faicte  le  xxnj'jour 
dudit  mois  de  mars,  la  somme  de ij"  xl  1. 

»  A  Anlhoine  de  Lonchamp,  escuyer,  capitaine  de  Boucbain, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  lx  combatans  à  cheval  cslans 
soubz  hiy  audit  Bouciiain,  aparant  par  le  rolle  et  quictanee 
dudit  Anlhoine  faicte  le  xxix' jour  dudit  mois  de  mars,  a  este 
paiez  audit  pris ix'  lx  1. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  escuyer,  seigneur  de  Borgncvillc, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  xl  combatans  à  cheval  et 
luj" combatans  à  pic  dont  les  lx  piétons  lui  cstoicnt  ordonnez 
par  mondil  s^'  le  j)rince  et  les  autres  xx  lui  furent  renduz  par 
mesdis  s^"  les  députez  à  la  prinse  de  Picrot  de  le  Place,  a  esté 
paiez  audit  pris,  aparant  par  le  rolle  et  quictanee  dudit  Ferry 
faicte  le  xxix*jour  dudit  mois  de  mars  ....     xij'  iiij**  1. 

»  A  messire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Clerfayl, 
prévosl  et  capitaine  de  Binch,  pour  le  paiement  de  xv  che- 
vaulz  qui  rcstoicnt  de  sa  charge  au  dessus  de  x  chcvaulx  que 
en  avoit  Anthoine  d'AlIèmes,  a  esté  paiez  audit  pris,  aparant 
par  sa  lettre  faicte  le  vj"  jour  dudit  mois     .     .     .     .     ij*^  xl  I. 

»  A  Michaultle  Bailiy,  |)révostd'Estroen,  capitaine  du  Boclx, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  l  combatans  à  cheval  ordonnez 
soubz  luy  en  ladite  ville  du  Roelx,  aparant  par  le  rolle  cl  quic- 
tance dudit  Michaull  faicte  le  xxvnj*  jour  dudit  mois,  a  esté 
paiez viijM. 
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>  A  mossire  Hutlin  de  Habart,  chevalier,  capilaine  et  cFias- 
Icllain  de  Braine,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  combalans 
à  cheval  et  l  piétons,  a  esté  paicz  par  sa  lettre  faicte  le  xx^  jour 
duditmois vij"  xx  1. 

»  Pour  le  paiement  de  vj  combalans  à  pic  ordonné  à  Solre- 
sur-Sambre,  ledit  receveur  n'a  point  sceu  qu'iiz  aient  scrvy  et 
ne  luy  a  jamais  esté  demandé  le  paiement,  pour  ce  yei.     néant. 

»  Pour  le  paiement  de  uj  mois  de  quatre  canonniers 
ordonnez  en  la  ville  du  Quesnoy  pour  la  garde  d'icelle  ville  et 
le  bien  dudit  pays,  iceux  troix  mois  finis  le  x*"  jour  dudit  mois 
de  mars,  a  esté  paiez  au  pris  de  xu  1.  pour  chacun  canonnier 
pour  chacun  mois vij"iiij  1. 

»  A  mondit  s^'  le  prince  de  Cliimay,  liculenant  et  capitaine 
général  de  Ilaynnau,  la  somme  de  mil  frans  de  xxxu  gros 
chacun  franc,  pour  don  à  luy  fait  par  mesdis  s^"  en  considé- 
ration de  la  despence  qu'il  faisoit  pour  la  garde  dudit  pays 
journellement,  et  pour  aucunement  subvenir  à  iceluy,  ainsi 
que  par  sa  lettre  faicte  le  xvnj'  jour  dudit  mois  de  mars  cy- 
rendue  puclt  aparoir xvj'  1. 

«  A  Mahieu  de  Landas,  escuyer,  seigneur  de  Rupilly,  com- 
mis par  mondit  seigneur  le  prince  à  la  nomination  de  mesdis 
s^"  les  députtez  à  passer  les  monstres  des  compaignies  de 
mondit  s^""  de  Lens,  Robert  de  Meleun,  Anthoine  de  Mastaing, 
monsE"^  d'Esclaybes  et  autres  en  la  ville  de  Hal  :  à  quoy  faire  il 
mist  et  emploia  vu  jours,  a  esté  paiez  au  pris  de  Lxiiu  sols  par 
jour  la  somme  de xxij  I.  viij  s. 

»  A  Anthoine  Quareau,  commis  par  mesdis  s^"  les  députtez 
à  faire  le  paiement  ausdis  gens  de  guerre  après  lesdites  mons- 
tres passées,  a  esté  paiez  pour  x  jours  y  cmploiez,  comprins 
son  rethour,  la  somme  de xxiiij  1. 

»  A  Hans  du  Miroir,  demourant  à  Mons,  pour  avoir  porté 
sur  deux  chevaulx  en  panniers  l'argent  du  paiement  dessusdit 
en  ladite  ville  de  Hal,  où  il  emploia  troix  jours  .     .     .     xij  1. 

»  A  Colart  Picrart,  clerc,  demeurant  à  Songnies,  choisy  et 
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reqiiiz  par  Icsdis  Maliieu  et  Ânthoinc  Quarcau,  pour  adres- 
chier  à  faire  ledit  paiement  et  escripre  les  monstres  J'iceulx 
gendarmes,  paicz  pour  vu  jours viij  1.  viij  s. 

»  A  Lotin  Ghossuin,  pour  avoir  porté  à  Valencienncs  le 
paiement  des  gendarmes  de  Boucliain,  pour  leur  estre  délivré 
incontinent  que  leurs  monstres  seroient  passées,  comme  fait 
fu,  paiez  pour  deux  jours  y  emploiez xl  s. 

»  A  mons^"'  de  Forest,  commis  à  passer  les  monstres  des 
gendarmes  cstans  audit  Boucliain  soubz  Anlhoine  de  Lon- 
eliamp,  messire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Cler- 
fayt,  pour  avoir  passé  les  monstres  de  ceux  de  Solre,  Jacques 
de  Sommaing,  cscuyer,  pour  avoir  passé  les  monstres  des  gens 
de  guerre  estans  au  Roclz  soubz  Michault  le  Bailli,  et  Quentin 
du  Buisson,  commis  à  passer  les  monstres  des  gens  de  guerre 
estans  soubz  Ferry  de  Nouvelles,  les  dessusdis  n'en  ont  de- 
mandé aucune  ciiose  audit  receveur  :  par  quoy  il  n'en  a  paicz 
quelque  chose  à  la  charge  dudit  pays;  pour  ce,  yci    .     néant. 

»   Somme  :  xvj™  vj*^  xij  1.  xvj  s.  t.  » 

Compte  (Je  l'aide  de  16,lli  livres  de  vingt 
gros  la  livre,  monnaie  de  Flandre, 
accordée  en  février  1489,  n.  st.,  pour  le 
paiement  d'un  mois  des  gens  de  guerre, 
fol.  iiij-vj.  —  Archives  de  l'Étal,  à  Mons. 


Despence  pour  le  paiement,  des  gens  de  guerre. 

«  A  mons^*"  le  prince  de  Chimay,  lieutenant  et  capitaine 
général  de  Haynnau,  la  somme  de  luj"  W  xl  livres,  du  pris 
de  XX  gros  la  livre,  que,  à  la  rcquesle  de  mess^"  des  estas,  il 
avoit  desboursé  par  moyen  de  cmpruntz  par  luy  faiz  à  aucuns 
marchans  d'Anvers  et  Malines  sur  lettres  de  raesdis  s^"  des 
estas  dudit  pays  faictes  le  ix*  jour  dudit  mois  d'avril  oudit 
an  Illl"  huit  avant  Pasques,  portant  plus  grant  somme,  prom- 
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mcctant  le  rembourser  au  jour  St.  Jehan-Baptiste  cnssuivant, 
et  sur  lettres  obligatoires  de  raondit  s^""  le  prince,  niess^"  d'Ay- 
nicries,  Sempy  et  Barbenchon,  pour  mil  escus  :  laquelle 
somme  de  nu""  ij°  xl  livres  a  este  cmploiée  ou  paiement 
de  XV  jours  commenelians  le  xv"  jour  d'avril  oudit  an  III 1" 
VIII  (1),  avant  Pasques,  de  nu"  combalans  à  cheval  de  l'ostcl 
de  mondit  s^''  le  prince,  c  combatans  à  cheval  de  la  charge  de 
mons^""  de  Lens,  cl  eombatans  à  cheval  soubz  Robert  de 
Melcun,  soubz  Anthoine  de  3Iastaing  xl  chcvaulz,  soubz  le 
seigneur  d'Esclaybes  xl  chevaulz,  de  la  garnison  de  Chimay 
XL  chevaulz,  soubz  mons^""  de  Barbenchon  xx  chcvaulz,  et  de 
la  compaignie  de  mons^"^  de  Clerfayt  soubz  Anlhoine  d'AI- 
lelmes  x  chevaulx  Sont  :  nu"  luj"  combalans  à  cheval  et  c  pié- 
tons soubz  mondit  s^''  de  Lens  eslans  ou  service  du  Roy,  nostre 
sire,  en  la  compagnie  de  mons^""  le  duc  de  Saxen,  son  lieute- 
nant général,  soubz  raondit  s^"'  le  prince,  à  la  requeste  de 
mesdis  s^"  des  estas,  qui,  au  pris  de  viu  I.  chacun  combatant 
à  cheval  et  nu  1.  pour  chacun  piéton,  pour  lesdis  xv  jours,  font 
lesdis  nu™  u*^  xl  livres.  Par  quoy  yci  en  dcspcnse,  par  lesdites 
lettres  obligatoires  de  mesdis  s^"  des  estas,  aussi  celles  de 
mesdis  s^"  le  prince  de  Chimay,  d'Aymerics,  Sempy  et  Bar- 
benchon, et  par  lettres  de  quictance  de  mondit  s^'  le  prince 
faictes  le  xj"  jour  de  juing  a'^  Illl"  IX  ey-rendue,  ladite  somme 
de iiij"'  ij*^^  xl  I. 

>  Pour  la  perte  sur  la  monnoie  rendue  ensuivant  ledit  jour 
St.  Jehan,  selon  la  prommessc  de  mesdis  s^"  des  estas,  au  mar- 
chant qui  avoit  preste,  la  somme  de iiij"^  xviij  1. 

»  A  mondit  s^"'  le  prince,  pour  le  paiement  des  autres 
XV  jours  de  nij**  vuj  combatans  à  cheval,  pour  le  parfait  du 
mois  acordé  par  mesdis  s*"  des  estas,  assavoir  :  les  iiu"  chc- 
vaulz de  l'ostel  de  mondit  s^'  le  prince  et  les  autres  huit  du 
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nombre  de  mons^""  d'Esclaibes,  a  esté  paiez,  aparant  par  la 
lettre  de  mondit  s^""  le  prince  faicte  à  Hal  le  derrenier  jour 
d'avril  a°  IIIl"  noef  puis  Pasques,  la  somme  de     .     vij<=  iiij  1. 

»  A  mondit  s^'  de  Lens,  pour  le  paiement  des  autres 
XV  jours  pour  le  parfait  dudit  mois  de  c  combatans  à  cheval 
et  c  combatans  à  pie,  au  pris  dessusdit,  aparant  par  la  lettre 
de  mondit  s^""  de  Lens  faicte  à  Hal  le  derrenier  jour  dudit 
mois  d'avril,  la   somme  de xij'^  1. 

»  A  Robert  de  Mclcun,  cscuyer,  pour  le  paiement  desdis 
XV  jours  pour  parfait  dudit  mois  de  cl  combatans  à  cheval,  au 
pris  dessusdit,  a  este  paiez,  par  sa  lettre  faicte  le  lu"  jour  de 
may  a"  IIII"  noef,  la  somme  de xij"-'  1. 

»  A  Anthoinc  de  Mastaing,  escuyer,  pour  le  paiement  des 
dis  derrenicrs  xv  jours  de  xl  combatans  à  cheval  et  l  pié- 
tons      V*^  XX  I. 

»  A  Fastré,  seigneur  d'Esclaibes,  pour  le  paiement  desdis 
derreniers  xv  jours  de  xxxu  chevaulz  pour  le  parfait  de  xl 
au-dessus  des  vmj  qui  premiers  estoient  paiez  par  mondit 
s^''  le  prince,  soubz  sa  quictance,  etc ij'=  Ivj  I. 

»  A  Jan  de  Sauwy,  capitaine  de  Cliimay,  pour  le  paiement 
desdis  xv  jours  pour  reste  dudit  mois  desdis  xl  combatans  à 
cheval,  au  pris  dessusdit iij'=  xx  1. 

A  messire  Guil'aume  de  Lingue,  chevalier,  seigneur  de  Bar- 
benchon,  pour  lesdis  xv  jours  pour  le  parfait  dudit  mois 
de  XX  combatans   à  cheval viij^^  1. 

»  Et  pour  le  paiement  d'un  mois  de  dix  piétons  prins  ou 
nombre  de  Braine iiij**  I. 

»  A  messire  iMicliiel  de  Sars,  seigneur  de  CIcrfayt,  pour  le 
paiement  desdis  xv  jours  pour  reste  dudit  mois  de  dix  comba- 
tans à  cheval  de  sa  charge,  qui  avoient  esté  soubz  Anlhoine 
d'Alemmcs,  paiez xlvij  1.  xij  s. 

>  A  Jehan  du  Joncquoit,  capitaine  de  Trélon,  pour  le  paie- 
ment d'un  mois  conimenchant  comme  dessus  de  xx  combatans 
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à  cheval  et  dix  corubalans  à  pié  ordonnez  en  la  place  et  chas- 
leau  dudit  Trélon iHj*^  1. 

»  A  Jelian  de  S*-Aubin,  cscuycr,  lieutenant  cl  capitaine  de 
Soire-le  Casteau,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  combalans 
à  cheval  et  dix  piétons  ordonnez  en  la  place  dudit  Solre,  pour 
la  garde  d'icelle  et  des  frontières  dudit  pays  ....     inj"^  1. 

»  A  Jehan  de  Nastc,  capitaine  d'Escaussincs,  pour  le  paie- 
ment d'un  mois  de  xcombatans  à  cheval  et  x  combatans  à  pié 
ordonnez  en  la  [liace  dudit  Escaussines ij*^  xl  1. 

»  A  Anlhoine  de  Loncliamp,  escuyer,  capitaine  de  Bou- 
chain,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  lx  combatans  à  cheval 
ordonnez  soubz  luy  en  ladite  ville,  pour  la  garde  d'icelle  et 
dudit  pa}s ix' Ix  1. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  escuyer,  seigneur  de  la  Borgneville, 
pour  le  paiement  dudit  mois  de  xl  combatans  à  cheval  et 
uu"  piétons  ordonnez  soubz  luy  en  la  ville  du  Qucsnoy,  pour 
la  garde  d'icelle  et  dudit  pays xij"  iiij"  1. 

»  Au  devant  dit  messire  Michiel  de  Sars,  seigneur  de  Clcr- 
fay,  pour  le  paiement  d'un  mois  d'autres  xv  chevaulz  pour  le 
parfait  des  xxv  chevaulz  ordonnez  soubs  luy,  dont  des  dix  la 
despence  est  comptée  ci-devant  pour  ledit  mois,  .     .     ij"  xl  1. 

»  A  George  de  Marquettes,  escuyer,  capitaine  de  la  ville  du 
Rœlx  en  absence  du  prcvost  d'Estrocn  prisonnier  à  IVivelIe, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  l  combatans  à  cheval  ordonnez 
en  garnison   en  laditte  ville viij"^  I. 

»  A  Melyador  de  Lalaing,  escuyer,  chastellain  et  capitaine 
de  la  ville  de  Braine,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  comba- 
tans à  cheval  et  xxxnn  combatans  à  pié  ordonnez  en  ladite 
ville v^  iiij"  xij  1. 

»  A  petit  Jan  de  Strasbourg,  escuyer,  capitaine  du  chasteau 
de  la  Folie  à  Escaussines,  pour  le  paiement  d'un  mois  de 
XX  combatans  à  cheval  et  xx  piétons  ordonnez  soubz  luy  oudit 
chasteau iiij'  iiij"  1. 

»    A  Guillaume  de  Scravcsan  a  esté  rendu,  qu'il  avoit  délivré 
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à  mondil  s^""  le  prince  à  Anvers,  la  somme  de  vj'^  1,  que  mes 
dis  s^"lui  avoicnt  donné  tant  moins  à  la  despence  qu'il  faisoit 
ou  service  du  Roy,  noslre  sire,  el  du  pays vj'  I. 

»  Pour  le  paiement  de  vj  piélons  ordonnez,  dès  le  mois 
passé,  ou  chasteau  de  SoIre-sur-Sambre,  ledit  receveur  n'a 
point  sceu  qu'ilz  y  aient  esté,  aussi  l'ori  ne  luy  en  a  demandé 
le  paiement,  parquoy  yci néant. 

»  Somme  :  xv"  cxxxvu  I.  xij  s.  t.   » 

Compte  de  l'aide  de  17,800  livres,  de  vitifd 
{iTos  la  livre,  monnaie  de  Flandre, 
accordée  en  avril  1489,  n.  st.,  fol.  ij-iiij- 


Despence  pour  le  puieinenl  des  gens  de  guerre. 

»  A  mondil  s^""  le  prince,  lieutenant  et  capilaine  général  de 
Haynnau,  la  somme  de  ix'^  lx  1.  pour  le  paiement  d'un  mois 
de  LX  combatans  à  cheval,  y  comprins  xx  chevaulz  qu'il  a 
reprijis  ou  lieu  de  ceux  de  Solre-le-Casteau,  pour  ce  qu'ilz  ont 
esté  refusans  de  avec  les  autres  aler  ou  service  de  mesdis 
souverains  seigneurs  et  dudil  pays;  a  esté  paiez  au  pris 
de  xvj  1.  chacun  combafant  par  mois,  aparant  par  la  quic- 
tance  de  mondit  s^"^  le  prince  faiete  le  xxviij"  jour  du  mois 
dejuing ix*^  lx  I. 

»  A  messire  Philippe  de  Conlay,  chevalier,  seigneur  de 
Forcsl,  capitaine  d'autres  xl  chevaulz  de  la  compagnie  cl 
hoslcl  de  mondit  s^'  le  prince,  pour  le  paiement  dudit  mois 
desdis  XL  combatans  à  cheval,  audit  pris,  a  esté  paicz.     vi''  xl  I. 

»  A  messire  Loys  dAymeries,  aussi  chevalier,  seigneur  de 
Lens,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  c  combatans  fi  cheval  el 
c  combatans  à  pic,  lesdis  combatans  à  cheval  audit  pris  et  les 
|»iélons  à  viu  I.  chacun  par  mois ij'"iiij'^l. 

»   A   Robert  de  Meleun,  escuyer,  pour  le  paiement  d'un 
mois  de  CL  combatans  à  cheval  qu'il  a  soubz  luy,  au  pris  dcs- 
TOME    IV"*,  4""   SÉRIE.  17 
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susdit,  a  este  paiez  par  le  rollc  cl  deux  (luiclances  :  l'une  pour 
les  XV  jours,  signée  d'iccluy  Robert  et  l'autre  pour  autres 
XV  jours  signée  de  Philippe  de  Belleforicre,  son  lieutenant,  la 
somme  de ij™  iiij'^  1. 

»  A  Anthoine  de  Mastaing,  escujer,  capitaine  de  Lessines, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  xl  combatans  à  cheval  et  l  pié- 
tons ordonnez  soubz  luy  en  ladite  ville  de  Lessines.     mil  xl  I. 

»  A  Fiislrc,  seigneur  d'EscIaibcs,  pour  le  paiement  d'un 
mois  de  xl  combatans  à  elicval  dont  il  a  la  charge,  a  esté  paiez 
audit  pris vj*^  xl  I. 

»  A  Jehan  de  Sauwy,  capitaine  de  Chimay,  pour  le  paie- 
ment d'un  mois  de  xl  combatans  à  cheval  ordonnez  soubz  luy, 
a  esté  paiez vj"^  xl  I. 

»  A  messire  Guillaume  de  Lingue,  chevalier,  seigneur  de 
Barbenchon,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xx  combatans  à 
cheval  et  X  piétons  ordonnez  soubz  luy •'■j'^  !• 

•»  A  messire  Michiel  de  Sars,  seigneur  de  CIcrfay,  prévost  et 
capitaine  de  Bincb,  })our  le  paiemei»t  d'un  mois  de  xxv  com- 
batans  à  cheval,  a  esté  paiez iiijM." 

»  A  Jehan  du  Joncquoit,  capitaine  de  Trélon,  pour  le  paie- 
ment de  XX  combatans  à  cheval  et  x  piétons  ordonnez  en  la 
place  dudit  Trélon iiij"  I. 

»  A  Jehan  de  Saint-Aubin,  capitaine  de  Solre-Ie-Casteau, 
pour  le  paiement  de  dix  combatans  à  pié  ordonnez  en  la  place 

dudit  Solrc iiij''  I. 

^  »   Quant  aux   xx  combatans  à   cheval   ci-devant  ordonnez; 
audit  Solrc,  pour  la  cause  dessus  déclarée,  ilz  ont  este  roiez . 
et  autres  gens  paiez  en  leur  lieux  soubz  mondit  s^""  le  prince; 
pour  ce  yci néant. 

»  A  Jehan  de  Naste,  capitaine  d'Escaussines,  pour  le  paie- 
ment d'un  mois  dexv  combatans  à  cheval  et  xv  piétons  ordon-- 

nez  soubz  luy  audit  Escaussines iijMx  1.  ; 

,,»   A  Anthoine  de  Lonchamp,  eseuycr,  capitaine  de  Bpuchain, 
po.qr,  le  paiement  d'un  mois  de  lx,  conjbaiansàçhftval.  Ql^don-; 
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nez  soiibz  luy  en  ladite  ville,  pour  la  garde  d'icclle  et  dudit 
|)ays ix<=  Ix  I. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  cscuyer,  seigneur  de  la  Borgneville, 
pour  le  paiement  dudit  mois  de  xl  combatans  à  cheval  et 
nu*'  piétons  ordonnez  soubz  luy  en  la  ville  du  Quesnoy,  pour 
la  garde  d'icelle  et  dudit  pays xij"  iiij"  I. 

»  A  Michaull  le  Bailly,  prcvost  d'Estroen,  capitaine  du  Roelx, 
pour  le  paiement  de  semblable  terme  de  l  combatans  à  cheval 
ordonnez  soubz  luy  en  ladite  ville  du  Roelx,  a  esté  paiez  au 
pris  dessusdit viij'  1. 

»  A  Melyador  de  Lalaing,  escuyer,  chastcUain  et  ca|)iiainc 
de  la  ville  de  Braine,  pour  le  paiement  dudit  mois  de  xx  com- 
batans à  cheval  et  xxxiiu  piétons  ordonnez  soubz  luy  en  ladite 
ville V^  iHj""  xij  1. 

»  A  petit  Jan  de  Strasbourg,  capitaine  du  chasteau  de  la 
Folie  à  Escaussines,  pour  le  paiement  d'un  mois  dexv  comba- 
tans à  cheval  et  xv  |)iétons  ordonnez  soubz  luy  en  ladite 
place ii]*^  Ix  1. 

»  A  Jehan,  bastart  de  Floion,  bailly  et  capitaine  d'Avesnes, 
que  mcsdis  s^''  des  cslas  de  nobles  et  bonnes  villes  luy  avoient 
ordonné  pour  distribuer  aux  compaignons  qui  avoient  amené 
ledit  petit  Jehan  du  Bosquet  dit  Renier  (I) cl. 

»   Somme. xviij"»  ix'=  lij  1.  t.  » 

Compte  de  l'aide  de  14,S00  livres  de  vingt 
gros,  monnaie  de  Flandre,  accordée  en 
juin  1489,  fol.  ij  v»-iiij.  —  Archives  de 
rËlat,  à  Mons. 


(1)  On  lit  dans  l'intitulé  du  compte  :  «  et  cent  livres  pour  donner 
»  à  ceulx  de  la  garnison  d'Avesnes,  pour  le  bon  devoir  qu'ilz  a  voient  fait 
»  de  prendre  et  apréhender  aucuns  foellars  fesans  de  grans  domm.'iîg'es' 
»  oudil  pays,  dont  l'un  apellé  petit  Jehan  dji  Bosquet  dit  Renier,  ilz 
»  avoient  amené  .en  la  ville  de  Mons,  en  la  main  de  la  souveraine  justice 
»  du  Roy,  noslre  sire,  et  mouss''  l'archiduc,  son  filz,  uoz  souverains 
»  seigneurs.  >>  '  '"  ~' 
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€  Pour  le  paiement  de  quatre  mois  de  iiu  caiionniers  cslans 
en  la  ville  du  Qucsnoy,  par  ordonnanee  de  mesdis  s^",  pour  la 
garde  de  ladite  ville  et  le  bien  dudit  pays,  iceux  nu  mois 
commenclians  le  x'  jour  de  mars  a"  IlIJ"  huit  (1)  et  finissans  le 
X®  jour  de  juillet  enssuivant  a"  IIIJ"  IX,  au  pris  de  xu  1.  chacun 
canonnier  par  mois ix"  xij  1.  » 

Compte  de  l'aide  de  17,800  livres  accordée 
enaviill489,  foi,  vj  V». 

XXXII. 

«  Pour  dix  livres  de  pouidre  achetées  pour  la  provision  de 
la  place  de  Landrechies,  en  considération  du  bien  que,  par  le 
tenir,  recevoit  journèlement  ledit  pays  pour  ce  que  les  focllars 
ne  povoient  si  franchement  venir  oudit  pays; a  esté  paiez  vj  1.  » 

Compte  précité,  foi.  vij. 

XXXIII. 

€  Furent  tenuz  les  estatz  de  Ilaynnau,  le  xu'  de  janvier,  où 
fut  advisé  d'envoicr  députez  vers  l'archiduc,  pour  (raictierde 
paix,  et  le  conseil  de  ceste  ville  du  xnu"  dudit  mois  fist  le 
meisme  dcbvoir,  et  illecq  comparurent  le  prince  de  Chimay  et 
le  s*"^  de  Boussu,  demandans  ayde  pour  la  guerre,  attendu  que 
Ravestin  aprochoit  avccq  forche.  Sur  qtmy  fault  entendre  que 
c'estoit  lorsqu'il  vint  à  Cambray,  pour  aller  vers  le  roy  de 
France.  Et  par  le  conseil  du  v*  de  febvrier  fut  dit  (jue  le  s^^' 
d'Esquerdes  estoit  entré  en  Tournay,  pourquoy  toutleffois  il 
ne  se  failloit  descouraigicr,  veues  les  alliances  faitles  avec  les 
roix  d'Espaigne  et  d'Angleterre  et  avec  les  Bretons.  Sur  quoy 
convient  notter  que  ladite  ligue  se  troeuve  déclarée  au  loing  au 
libvre  des  placears  du  xu'  de  décembre.  » 

Jean    Cocqueau,   Deuxiesme  volume   des 
Mémoires  de  Vallenciennes,  p.  392 

(I)  1489,  n,  SU 
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Conseil  de  fa  ville  de  Mons,  du  7  février  1489,  n.  st,  : 

t  II  a  esté  Icii  une  leltre  venant  de  nions*""  des  Cordes,  en 
date  du  lu*  fcbvricr,  adrcchanl  aux  maycur  et  eschcvins  de 
ccste  ville,  par  lescjucllcs  il  avcrlist  que  ce  qu'il  est  arrivé  à 
Tournay  n'esloit  à  autre  titre  que  de  communikier  avecq  les 
commis  de  Flandre  et  de  Braibant  et  autres  pays,  pour  le  bien 
des  pays  du  roy  des  Romniains  et  pour  rcniretcnemcnt  de  la 
paix  de  l'an  IIU""  et  IJ,  disant  de  laditte  communication  avoir 
charge  du  roy  de  France. 

»  11  fu  encores  leu  une  leltre  venant  de  ceulx  de  Tournay, 
par  laquelle  Hz  escripvent  otcl  en  substance  que  la  leltre 
nions^'  des  Cordes  et  qu'ilz  sont  délibérez  de  non  prendre  gar- 
nison ne  faire  chose  qui  soit  préjudiciable  au  pays. 

»  Sur  cez  deux  lellrcs,  porté  d'acort  de  monstrer  lesdilles 
IJ  lettres,  se  monsirées  ne  lui  ont  esté,  à  mons*""  le  bailli,  et 
preslemerit  les  envoyer  à  mons^''  le  ducq  de  Sassen,  pour  sur 
icelles  avoir  son  bon  plaisir. 

»  Il  a  esté  leu  unes  autres  lettres  venans  de  Robert  de 
Meluu,  escriples  à  Alh,  en  date  du  nu'  fcbvricr,  par  lesquelles, 
après  averlence  par  lui  faicle  d'avoir  charge  de  soy  thirer  par- 
devers  le  ducq  de  Sassen  pour  se  trouver  avecq  lui  envers 
Arscol  allcnconlre  des  Licgois  et  Franchois,  requéroit  à  la 
ville  de  Mous  qu'elle  veulzist  avoir  la  ville  du  Quesnoy  pour 
recommandée.  » 


Conseil  du  dimanche  15  février  1489,  n   st.  : 

«  Il  fu  par  Musteau,  Mathieu,  eschcvins,  Piétin,  Jonne  cl 
Scrvaix,  du  conseil,  fait  rapport  de  ce  qui  besongniet  s'cstoit 
aux  estas  de  ce  pays,  qui  esloit  en  effect  que  pluiseurs  remons- 
tranees  et  condoléances  avoient  esté  faictes  par  Fery  de  Nou- 
velles, pour  renlretèncment  de  la  ville  du  Quesnoy,  de  lui  et 
de  ses  gens,  meismes  par  eeulx  de  la  ville  du  Quesnoy,  pour 
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rcnlretèncment  dez  canonnicrs  de  ccsfc  ville  sur  le  général 
de  ce  pays  en  ladille  ville  du  Quesnoy,  et  se  y  cull  une  rcmons- 
trance  cl  condoléance  de  ceulx  de  Braine-lc-Comlc  qui  avoient 
soustenu  c  ou  vj""  hommes  à  leurs  despens,  rcqnérans  eslre 
entrcleiiu,  En  outre,  il  fu  Icu  une  lellrc  venant  de  nions^''  le 
duc  de  Sassen,  lieutenant  de  nostre  sire  le  Roy  et  de  nions^"^  son 
filz,  adrcchant  à  mons^""  le  prince  de  Cliimay,  par  laquelle 
aparoît  que,  sur  ravcrtencc  de  nions*''' de  Moulembaix,  mondit 
seigneur  de  Sassen  consenloit  à  mondit  s^"  de  Moullembaix  de 
communikier  avccq  mons^"  des  Cordes  pour  la  paix  de  Tan 
IIIJ"  et  IJ,  et  pour  apaisier  le  différent  de  cculx  de  Flandres, 
pour  quoy  estoit  nécessité  de  savoir  quclz  gens  on  y  commclc- 
roit  pour  estre  prests  à  se  trouver  au  hesongncment  desdites 
paix  et  différent  de  Flandres,  se  bcsoing  faisoit.  El  sy  fu  mis 
avant  que,  durant  le  temps  que  on  besongneroit  au  bien  de 
paix,  il  estoit  besoing  de  bien  garder  les  frontières  de  ce  pays. 
Avertissant  que  Olivier  du  Buisson,  receveur  des  aydcs  de  ce 
pays,  avoit  donnet  à  congnoislre  comment  le  pays  devoit 
pluiseurs  grans  ariéraiges  de  penlion  et  sy  n'avoit  nuis  deniers 
en  main,  par  quoy  estoit  besoing  de  savoir  où  on  aueroit 
deniers  pour  lesdis  ariéraiges  payer.  Sur  lesquelles  avertences 
chacun  des  membres  des  estas  avoit  requis  retraitte,  sans  y 
avoir  bailliet  quelque  ouverture  ne  advis.  » 

i'  registre  des  coasaux  de  Mons,  fol  ciij-cv. 

XXXIV. 

Conseil  du  mercredi  18  février  1489,  n.  st.  : 

c  Les  députez  de  la  ville  aux  estas  de  ce  pays  firent  audit 
conseil  raport  du  besongné  qui  s'estoit  fait  auxdis  estas,  disant 
par  culx  à  congnoislre  qu'ilz  avoient  exposet  ou  conseil  desdis 
des  estas  le  conclusion  telle  que  ou  conseil  précédent  de  la 
ville  l'avoit  porté,  et  n'avoienl  en  riens  volu  excéder.  Sur  quoy 
lez  prélats  et  nobles  s'estoient  chacun  retrait  et  parlct  ensem- 
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ble,  et  avoicnl  Icsdis  prélats,  pour  prendre  conclusion  sur  le 
tout,  préavisel  et  rais  avant  que  on  dcveroit  mettre  une  ouvrc- 
ture  pour  le  nombre  dez  gens  de  gliuerre,  pour  leur  paiement 
et  pour  le  garde  de  ce  pays,  à  condition  que  se  les  seigneurs 
ne  pourveoienl  as  complaintes  cy-devant  déclarées,  lediltc 
ouvreture  n'auci'oit  lieu;  et  par  lesdis  nobles  avoit  esté  avcrly 
et  prommis  que  ainsi  se  feroit  et  qu'ilz  se  contcniptoicnt  de 
ladittc  condition,  pour  icelle  sortir  son  effect.  Néantmoins 
eulx  les  députez  ne  s'y  estoient  volu  condescendre  ne  excéder 
bors  du  contenu  de  la  conclusion  et  charge  à  eulx  bailliée  oudit 
conseil  de  la  ville,  et  par  quoy  ceulx  de  la  ville  avoienl  requis 
nouvelle  retraitie. 

»  Sur  le  tout  porté  d'acort  de,  à  l'après-disncr,  assembler 
le  grant  conseil  de  la  ville,  des  lx  hommes  et  des  connes- 
tablies.  > 


Conseil  général  tenu  l'après-midi  du  même  jour  : 

€  Oudit  conseil  a  dcreclicf  esté  mis  en  terme,  en  enssui- 
vanl  le  conclusion  du  conseil  précédent,  la  difficulté  sur  quoy 
la  chose  gisoit,  c'estoit  que  mons^''le  prince,  comme  lieutenant 
de  Haynnau,  avoit  mis  avant,  entre  autres  choses,  que  il  estoit 
nécessaire,  pour  le  garde  et  entrelènement,  de  mettre  siibs 
vi'  hommes  à  cheval  et  vj'=  piétons,  et  que  pour  l'entretène- 
menl  d'iceulx,  il  convenoit  avoir  viu  florins  par  mois  pour 
chacun  homme  à  cheval  et  pour  chacun  homme  de  piet 
nu  florins  :  à  quoy  on  avoit  difl^éret  que  premiei's  les  foulles, 
opressions,  nouveaux  subsides  et  imj)ôts  nouvellement  insti- 
tuez soient  plaineraent  abolis  et  mis  au  néant,  et  meismes  les 
tailles  mises  sur  pluiseurs  villaiges  à  le  posté  daucuns  parti- 
culers,  que  jamais  n'avoit  esté  veu,  avecq  les  gardes  des 
villaiges.  Sur  le  tout  n'a  esté  riens  conclut,  par  labsence  de 
ceulx  du  conseil  du  Roy  et  d'autres  gens  de  bien  qui  point 
n'estoient  oudit  conseil.  » 
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Conseil  général  du  jeudi  19  février  1489,  n.  st.  : 

«  Oudit  conseil  a  esté  dercchief  remis  avant  le  fait  dont,  ou 
jour  prccédenl  devant  disner  et  à  l'après-disner,  a  esté  fait 
mention  et  sur  lequel  on  ne  s'est  peu  trouver  d'acort  pour  les 
causes  y  déclairces. 

»  Conclut  et  porté  d'acort  que  on  tendcroit  adfin,  par- 
devers  les  estas  de  ce  |)ays,  que  toutes  les  exations,  composi- 
tions et  les  gardes  des  villaiges  de  ce  pays  soi(  nt  rappellées 
par  cry  publicq,  entièrement  abolies  et  n)ises  au  néant,  et  de 
riens  entrer  ou  principal  de  l'ayde  préiendue,  et  se  on  y  fait 
refus,  on  leur  doit  avertir  que  complaintes  s'en  feront  par- 
devcrs  mons^'  l'arciducq  et  son  conseil,  auquel  on  requerra 
provision  pour  le  garde  de  ce  pays,  pour  faire  abatrc  Nivelle 
et  Walcourt,  et  que,  pour  ce  cas,  on  ne  rassemble  plus  le  con- 
seil de  la  ville  ne  le  général  conseil.  » 


Conseil  général  du  samedi  21  février  14S9,  n.  st.  : 

«  Néantmoins  la  conclusion  ou  conseil  précédent,  il  fu  par 
les  députez  de  la  ville  averty  du  debvoir  par  eulx  fait  ou 
général  dez  estas  de  ce  pays,  cl  ce  qui  desjuiis  s'estoit  beson- 
gnié  ou  général  desdis  des  estas,  et  qui  fu,  en  effect,  que  après 
leurdit  raport  mess*"  les  prélats  s'esloient  rethircz  à  pari, 
comme  aussi  avoient  fait  mcss'"  les  nobles,  et  après  la  com- 
munication par  chacun  desdis  deux  mcnbrcs,  il  fu  par  lesdis 
prélats  mis  avant  que,  se  il  estoit  que  on  veuizist  abolir  toutes 
les  nouvelles  impositions  mises  sur  les  marclians  et  marchan- 
dises de  ce  pays,  et  que  les  villaiges  fuissent  descliargiés  des 
gardes  que  ilz  ont  et  meismes  des  oprcssions  à  cestc  cause, 
on  polroit,  pour  le  garde  de  ce  pays,  mettre  garde  et  provision 
généralle  sur  les  frontières,  et  s'aulrcmcnt  s'en  faisoit,  ce  pol- 
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roit  eslre  escniulle  cl  la  tolalle  destruction  de  ce  pays.  El  par 
les  nobles  avoil  esté  mis  en  terme  que  l'advis  desdis  j)rélats 
esloil  fort  servant  au  Lien  du  pays,  cl  combien  que  par  lui 
mons*""  le  prince,  comme  lieutenant  de  celui  pays,  il  cuisl  esté 
adviset  que,  pour  le  garde  dudit  pays,  il  y  convcnist  vj'=  ehe- 
vaulx  el  vj'=  piétons,  veu  la  povrclé  de  ce  pays,  on  se  poiroit 
passer  de  iiu"  chcvaulx  et  otanl  de  piétons,  lesquelx  on  polroil 
payer  pour  ung  mois  ou  vj  sepmaines,  et  mondit  seigneur  le 
prince,  de  sa  part,  avoit  offert  el  présenté  de  faire  abolir  toutes 
les  impositions  nouvellcmenl  mises  sus  et  meismes  les  gardes 
des  villaiges,  cl  de  fait  avoil  escripl  à  mons^""  de  Chierve,  el  que 
en  ce  faisant  les  povres  gens  des  villaiges  seront  fort  solagiés, 
el  qu'il  n'cstoit  convenable  que  les  nj  mcnbres  se  dcsjoin- 
desis'^ent  l'un  de  l'autre,  offrant  en  outre  par  mondit  seigneur 
le  prince  de  par  cry  publicq  faire  abolir  les  choses  dessus 
ditlcs. 

»  Sur  le  tout,  porté  d'acorl  de  persister  à  l'abolition  des 
exations,  compositions,  reuberies.  restitutions,  en  y  continuant 
el  en  leur  baillant  espoir  que  s'ainsi  se  fait,  de  se  condescendre 
à  toutes  choses  liriles  el  raisonnables. 

»  Il  fu  leu  une  lettre  venant  de  ung  nommé  Remonde 
Pyenne,  escripte  à  Nivelle,  par  laquelle  aperl  que  aucuns  gens 
de  ghuerre  de  par-dech.î  ont  compaly  aucuns  villaiges  deviers 
Nivelle  el  se  sont  racheté,  craindant  que  on  ne  les  brusie,  el 
il  disl  avoir  charge  du  roy  de  France  de  mains  Iraveiller  les 
pays  de  par-dechà  qu'ilz  pueullcnt,  el  requiert  que,  pour  le 
garde  des  pays  mons*"^  l'archiducq,  on  veulzisl  deffendre  le  feu  : 
'esquelles  lettres  mess*"  eschcvins  ont  monstrée  à  mons*""  le 
bailly,  lequel  a  baillé  en  advis  que  bon  seroit  dcsdittcs  lettres 
envoyer  à  mons^^  le  ducq  de  Sassen  pour  sur  ce  avoir  son 
advis. 

»  Conclul  d  envoyer  lesdittes  lettres  à  mondil  s*'  le  ducq 
de  Sassen,  pour  sur  le  tout  savoir  sen  bon  plaisir,  et  pour  selon 
ce  se  pooir  régler  et  conduire.  » 


(  2o2  ) 


Conseil  du  mardi  24  février  1489,  n.  st.  : 

€  II  fu  leu  oiidit  conseil  deux  criées  louchant  l'abolissement 
du  gouvernement  des  gens  de  gliuerre  sur  les  plats  villaiges 
en  ce  pays,  et  nicisme  de  rabolissernent  sur  les  nouvelles 
impositions  mises  sur  pluiscurs  marchandises  et  marchans 
allant  en  (1)  ville  en  aulre  :  requérant  par  mesdis  seigneurs 
eschevins  savoir  se  lesdittes  criées  sont  bien  ditées  et  se  ilz 
seront  présens  à  laditte  puLlicalion  faire.  Conclu  et  porté 
d'acort  que  Icsdilles  criées  sont  bien  faites  et  que  on  les 
debvoit  rendre  à  mons^"'  le  bailli  et  que  mcsdis  seigneurs 
eschevins  deveroient  commellre  aucuns  d'eulx  pour  eslre 
présens  à  leditle  publication. 

»  Il  fu  aussi  averty  par  mesdis  seigneurs  eschevins  que 
mess^"  des  estas  de  ce  pays  se  dévoient  trouver  cest  après- 
disner  en  le  maison  de  la  ville,  et  par  qiioy  cstoit  besoing  de 
commettre  auxdis  estas.  Commis  ceulx  qui  cy-dcvant  ont  esté 
auxdis  estas,  pour  oyr  ce  que  se  y  besongneroit,  sans  y 
conclure.  » 


Conseil  général  du  mercredi  25  février  1489,  n.  st.  : 

c  Lez  députez  de  ceste  ville  ont,  pour  leur  relation,  exposé 
que,  ou  conseil  des  estas  de  ce  pays,  avoit  derechief  esté 
rcmonslré  que,  en  enssuivant  la  conclusion  de  la  ville,  ou 
pcnullisme  conseil,  et  sur  les  complaintes  dcz  gens  de  villaiges 
et  bons  marchans  de  ce  pays,  dez  gardes  estans  èsdis  villaiges, 
les  foulles,  opressions  et  nouvelles  impositions,  et  pour  icclles 


(1)  Lisez  :  de. 
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anuller  et  toutes  choses  réduire  à  bon  estai,  en  enssuivant 
aussi  la  conclusion  sur  ce  prinse  ou  général  dcsdis  estas, 
mons*"^  le  prince  de  Chimay,  comme  lieutenant  et  capitaine 
général  de  ce  pays,  et  mons^"^  d'Aymeries,  grant  bailli  de 
Haynnau,  avoient  fait  publier  à  cry  publicq  une  criée  qui  a 
esté  faille  et  composée  par  leur  sceu  cl  meismc  de  ceulx  du 
conseil  de  noslre  sire  le  Roy  et  du  conseil  de  cestc  ville,  pour 
l'abolissemcnl  des  choses  dcssusdiltes,  et  pour  icelles  faire 
entretenir  tant  mieulx  et  nieismes  que  lesdis  gens  de  ghuerre 
aient  mains  cause  d'eulx  conduire  et  régler  en  le  manière 
acouslumée  de  longtemps  ci-devant,  il  scroit  nécessité  de  les 
payer,  et  a  semble  à  raondil  seigneur  le  prince  et  monseigneur 
le  bailli  que,  pour  le  garde  de  cedit  pays,  il  seroil  besoing 
d'entretenir  vj'=  hommes  à  cheval  cl  otanl  de  piétons,  et  que 
pour  renlrelcnement  d'ieeulx,  seroil  bon  de  trouver  leur 
paiement  sur  lesdis  plats  villaiges  et  pour  ung  mois  seulement. 
Auquel  advis  s'esfoicnl  condescendus  les  menbres  de  l'Église, 
et  perehevant  par  lesdis  de  l'Eglise  et  nobles  que  la  ville  de 
Mons  pour  l'autre  menbre  dcz  estas  n'y  voiiloil  en  riens 
acquiesser  et  qu'elle  meltoil  la  chose  en  prolongation,  dont 
ilz  se  donnoient  merveilles,  lesdis  dez  églises  et  nobles  unic- 
ment  conclurent  et  délibérèrent  emsemble  que  se  ainsi  estoil 
que  ladilte  ville  de  Mons  ne  se  veulsist  condescendre  au  paie- 
ment de.'^dis  gens  de  ghuerre  que  pour  ung  mois  seulement 
sur  lesdis  plats  villaiges,  dudit  paiement  trouver  sur  lesdis 
villaiges,  et  sy  fu  mis  avant  par  mons*""  le  bailli  de  Haynnau 
que,  pour  l'entretènement  et  pour  récompence  des  peines  de 
raondil  s^""  le  prince,  il  seroil  bon  de  luy  faire  aucun  gracieux 
dora,  et  sy  fu  requis  que,  à  cesle  fois,  on  y  presist  conclusion, 
car  ilz  esloienl  délibérez  que,  pour  ceste  cause,  plus  on  ne  se 
rassembleroit. 

»  Sur  le  tout  a  esté  porté  d'acort  que,  veu  le  raport  par  les 
commis  de  ceste  ville,  on  doit  prétendre  à  la  fin  que  on  se 
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viicil  contenter  de  vj'  hommes  à  cheval  et  nu'  piétons,  et  pour 
leur  paiement  d'un  mois  seulement,  et  que  les  deniers  se 
licvcnt  sur  le  général  du  pays;  et  du  fait  niondit  seigneur  le 
prince,  on  prétendoit  à  escuse,  en  lui  baillant  espoir  de  ey- 
après  lui  faire  quelque  courtoisie,  pourvcu  qu'il  s'enverlue  et 
s'employe  au  bien  et  garde  du  pays,  et  se  lesdis  de  l'Eglise  cl 
nobles  ne  vue!lcnt  muer  leur  conclusion,  que  pour  ceste  fois 
seulement  les  bonnes  villes  se  condescendent  à  leur  délibéra- 
tion, pourvcu  et  moyennant  que,  de  par  les  troix  membres, 
aucuns  dépuiez  soient  envoyez  par-dovcrs  mons*""  l'arciduc, 
pour  remonstrer  que,  néantinoins  que  Lille  et  Douay  aient 
obtenu  la  neutralité  et  que  par  ce  moyen  ilz  conversent  mar- 
cliandéemcnt  es  autres  pays  sans  dangier,  sans  à  ce  avoir 
rcgart,  le  povre  pays  qui  a  suporté  tant  de  dureté  et  povrclé 
par  la  division  des  ghuerres,  a  acordet  le  paiement  desdis  gens 
de  gliucrre  pour  ledit  mois  et  que  possible  n'est  ledit  paie- 
ment soit  de  le  plus  avant  continuer  et  de  requérir  que  on 
puist  obtenir  paix  qui  soit  à  l'honneur  de  nostre  sire  le  Roy  et 
de  ses  pays,  ou  que  on  troeve  quelque  bon  moyen  qui  soit  à 
l'aligemcnt  de  cedit  pays.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cvj-cix. 


XXXV 

Conseil   génétat    de    la    ville    de    Mons, 
tenu  le  vendredi  6  mars  14S9,  n.  st.  : 

«  Il  fu  mis  avant  par  Servaix  Waudart,  conseiller  et  pen- 
tionnairc  de  la  ville,  que  mons*'  le  prince  avoit  cejourd'huy 
niandct  par-devej*s  luy  mess*"  esehevins,  ausquelx  mondit  sei- 
gneur le  prince,  acompaignié  de  mons^Me  bailly  de  Haynnau, 
averty  que  Franchois  de  Mastain,  frère  Anthoine,  leur  esloit 
venu  remonstrer  que  ilz  estoient  acertenez  par  femmes  et 
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autres  gens  que  mons^""  Pitilippe  de  Clèves  avoit  itilenlion,  à 
son  retour  de  Gand  à  Bruxelles,  de  prendre  la  ville  de  Les- 
sines.  Pourquoy  ledil  Franchois,  qui  disoit  estrc  envoyet  dudit 
Anthoine,  son  frère,  pour  le  garde  de  ladilte  ville,  ouquel  lieu 
il  y  dcsiroit  bien  de  soy  y  tenir  et  garder  la  place,  requiert 
que  la  ville  lui  vueil  faire  adresse  de  lui  envoyer  vi  liacque- 
bulicrs  à  leurs  despcns  avecq  un  tonneau  de  viretons  et 
vi*"  livres  de  pouidre,  à  condition  que  niaistre  Jehan  du  Fayt 
refonderoit  laditle  ville  de  ladille  pouidre  dedens  v  ou  vj  jours. 
Conclut,  quant  à  ladilte  pouidre,  de  ent  délivrer  vj"  1.  en  pre- 
nant l'obligation  de  maislre  du  Fayt  de  laditte  pouidre  refondre 
desdis  v  ou  vj  jours;  des  vj  hacqucbuliers,  les  acorder  se  re- 
couvrer on  les  puelt,  pourveu  que  on  ne  prende  nulles  gens 
de  serment,  et  des  viretons  conclut  de  les  presler  à  ceux  de 
Lessines. 

»  Et  sy  fu  remonstré  que  la  ville  avoit  grande  despense  dez 
compaignons  nouvellement  mis  sus  en  le  maison  de  le  paix  et 
que  on  polra  bien  passer  de  plus  j)etit  nombre  que  y  cstoit. 
Conclut  de  laisser  encores  lesdis  compaignons,  que  le  conseil 
général  l'avoit  et  a  cy-dcvant  acordet.  » 

4e  registre  des  consaux  de  Mods,  fol.  cix. 

^    XXXVI. 

Conseil  du  jeudi  26  mais  1489,  n.  si.  : 

t  II  fu  leu  une  lettre  du  duc  de  Sasscn,  par  laquelle  il 
mande  que  on  lui  envoyé  Vinehien  Bidault,  Jehan  Herbclle, 
Jehan  Bureau  et  Simon  d'Avesnes,  canonniers  de  ceste  ville, 
ou  autres  plus  expers,  offrant  de  payer  leurs  gaiges.  Conclut 
d'escriprc  et  de  prétendre  à  escuse.  > 
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Conseil  général  du  lundi  50  mars  1489,  ii.  si.  : 

«  Les  Icllres  du  ducq  de  Sassen  qui  ou  conseil  précédent 
furent  lors  Meules,  néanUDains  la  conclusion  d'icelui,  onl  derc- 
chief  cslé  lieules  oudit  conseil,  pour  ce  que  le  inessagier  qui 
les  avoil  aporté,  ne  s'csloil  volu  conlcnter  se  on  ne  lui  délivroit 
les  canonnicrs  que  ledit  ducq  demandoil.  Conclut  de  prétendre 
îi  escuse  el  d'cscripre  audit  ducq  de  Sassen  tendant  à  ceslc 
fin,  remonstrant  (juc,  pour  le  gî\rde  du  pays,  la  ville  avoit 
consenty  pluiseurs  canonnicrs  jusqucs  au  nombre  de  xx  en 
pluiseurs  villes  tant  Binch,  Enghicn,  Braine  et  Lessincs, 
comme  à  Aymeries  et  autres  fortresses  de  frontières  de  ce 
pays.  » 

4«  rogisire  des  consaux  de  Mons,  fol.  ex  v", 

Œ  A  Anllioine  Quareau,  pour  le  nj"  jour  de  mars,  au  com- 
mandement de  mcsdis  s?"  les  députez,  avoir  porté  lettres  à 
monsS""  le  duc  de  Saxen,  sur  lettres  qui  leur  avoit  escript  affin 
qu'ilz  envolassent  vers  luy  aucuns  députez  de  ccdit  pays;  et 
cscripvoient  mcsdis  seigneurs  à  mondit  seigneur  le  duc  qu'il 
n'estoit  possible  d'illec  cnvoicr  aucuns  députez  vers  luy,  obs- 
tant  les  dangereux  passaiges  :  ce  que  volcntiers  ilz  hcuisscnt 
fait;  a  cslé  paiez,  pour  xj  jours  que  à  ce  faire  il  mist  el  emploia, 
au  pris  de  l  s.  j)ar  jour,  xxvu  l.  x  s.,  et  se  luy  a  esté  rendu  qu'il 
paia  à  une  ghide,  xii  1.,  font xxxix  1.  x  s.  » 

Compte  de  l'aide  de  16,li4  livres  accordée 
en  février  1489,  ti.  st.,  pour  le  paiement 
d'un  mois  des  gens  de  guerre,  fol.  ix.  — 
Arcliives  de  l'Etat,  à  Mous. 

On  voit,  paille  même  compic,  fol.  x,  que  la  somme  de  lOOi- 
livres  8  sols  ne  put  être  payée  par  des  villages  qui  «  cstoient 
bruslez  el  les  autres  lotalemcnt  dépopulcz  »,  cl  dont  le  cahier' 
est  joint. 
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XXXVII. 

Lettre  du  capitaine  d'Enghien  au  grand  bailli  et  aux  députés 
des  états  de  Hainaut. 

Il  leur  expose  la  trisle  situation  des  villages  de  la  terre 
d'Enghien,  et  les  prie  d'exempler  ces  villages  du  payement  de 
leur  quote-part  de  l'aide  mensuelle  de  16,144  livres  tournois, 
et  d'ajouter  foi  à  ce  que  leur  dira  Jean  de  Ghislengbien,  por- 
teur de  cette  lettre. 

6  mars  1489,  n.  st.,  à  Enghien. 

«  Très  lionnourés,  saigcs  et  discrés  seigneurs  et  bons  amis, 
tant  et  si  très  affcciueuscment  comme  faire  puis  je  me  recom- 
mande à  vous.  Plaise  vous  sçavoir  comment  pluiseurs  mayeurs, 
cschevins,  niannans,  habitansde  la  terre  d'Enghien  sont  venus 
à  moy  et  me  ont  monstre  pluiseurs  billes  par  Icsqucl.x  appert 
que  par  vous,  Mess*", a  esté  accordé  une  aydc  de  xvj™cxliiij  l.t. 
par  moix  et  à  payer  chacun  à  portion  et  quantité,  pour  le  pre- 
mier moix  au  iiij*  jour  de  mardi  dernier  passé,  lesquclx  me 
ont  remonslré  comment  impossible  leur  seroit  de  furnir 
ladiltc  ayde  :  car  il  n'y  a  nuls  ou  bien  peu  demorans  sur  leur 
lieu,  il  sont  et  ont  longuement  esté  sans  labeur.  Cheulx  de 
Flandres,  sicomme  cheulx  du  chastcl  de  Liekerque  et  ossi 
cheulx  de  le  Heetvclde  et  là-enthours  pillent  et  prcndent,  et 
composent  journellement,  et  ont  piéclià  fait  tout  ce  qu'il  ont 
peu  et  puellent  faire.  Et  que  plus  est,  cheulx  de  la  garnison  de 
Hal  ne  font  ossi  journellement  que  battre  et  vanner  ens  es 
graingnes  descen^seurs  et  laboureurs  de  ladilte  terre;  en  oliltre 
et  par-dessus,  il  ont  composé  et  appaitié  tous  lesdis  villaiges  à 
eulx  enl  baillier  foing  etavaine  pour  le  fouraige  de  leurs  clie- 
vaulx,  dont  les  aulcjjns  desdis villaiges  sontappoinlié  et  apj  aitil', 
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et  par  bien  grande  conslrainte  et  rigoureuse,  à  iiij  ou  vide  gros 
par  moix,  les  aultrcs  plus,  les  aullres  uiig  bien  peu  mains;  et 
que  pis  est,  ebeulx  dudit  Hal  et  chculx  de  la  garnison  de 
Kestregacf  (I),  qui  esldesoubzle  gouvernement  du  bailli  de  Hal, 
ont  fait  plus  grant  desroy  et  pillaigc  ausdis  pouvres  gens  de  la 
terre  d'Enghicn,  leurs  procbains  voisins,  despuis  la  deffense 
et  publication  faille,  que  jamais  n'avoient  fait  auparavant.  VA 
ossi  vous  poés  sçavoir  qu'il  convient  tant  cheulx  de  la  ville 
comme  cheulx  de  la  terre  payer  et  entretenir  à  leurs  despens 
moy,  comme  capitaine  ad  ce  commis  et  ordonne  de  par  le 
Roy,  nostre  sire,  ossi  le  chastelain  du  cliaslel,là  où  il  y  a  grant 
garde  et  pluiseurs  aullres  saudoycrs  et  compaignons  allant  de 
jour  cl  de  nuyl  avecq  les  bailli  et  olTiciers  d'Engbicn,  et  que, 
ûcs  le  commencbemcnt  de  ces  divisions  présentes,  le  pays  de 
Haynnau  n'a  aydiet  à  supporter  la  pouvre  terre  d'Engbien,  de 
tous  leurs  perles  et  dommaiges  qifilz  ont  soulTort,  d'un  florin, 
ains  jusquesà  pré^^ent  ont  tousiours  j)ayé  et  contribué  tant 
en  bonne  voeille  comme  aultrement  en  aullres  aydcs  ollant 
que  l'on  leur  a  lauxé,  sans  jamais  avoir  eu  regart  as  pertes  et 
dommaiges  devanldilles.  Pourquoy,  1res  bonnourés,  saiges  et 
disciés  seigneurs  et  bons  amis,  j'escrips  présentement  par- 
devers  vous  ces  choses,  donnant  à  congnoistre  la  grande  pou- 
vrelé  et  charge  desdis  villaiges,  vouspryant  et  requérant  qu'il 
vous  plaise  avoir  pitié  d'eulx  cl  par  espécial  de  la  poësté  de 
Castre,  qui  sont  troix  villaiges,  si  comme  :  Castre,  qui  est  cm 
partie  brûlée,  Ilerfelingbcn  elOElinghen,  ossi  de  Pappenghien, 
Bellenghien,  Haulcroix,  Bierghes  et  Folezellcs,  qui  sont  assis 
sur  frontière  du  pays  et  qui  sont  lolalement  de  tous  coslcs 
desrubcs  et  pilliés;  et  que  les  vœilliés  déporter  de  ladite  ayde 
payer,  car  imposible  leur  seroit  de  payer,  pour  les  causes  et 
raisons  cy-dessus  escripls,  l'on   ne  trouveroil  à  grant  paine 


;  (1)  Kestergat,  dépendance  de  Pepinghen,  à  1  1.  '/|  N.  0.  de  Haï. 
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ung  homme  de  bien  quy  se  tiengnent  à  villaigcs  ne  ossi  clie- 
vîiulx  ne  aultres  beslaulx,  vcu  que  tout  leur  est  journelle- 
ment desrubé.  Sy  vous  plaise  sur  le  tout  avoir  bon  advis  :  car 
au  regart  du  reraannant  des  aultres  villaiges  il  sont  ossi  assez 
journellement  iraveilliés  de  tous  coste's,  tant  en  subvention  à 
aydier  à  payer  tout  ce  que  dit  est  comme  en  pluiscurs  aultres 
et  diverses  manières.  En  oiiltre  plus,  je  vous  prye  qu'il  vous 
plaise  adjouster  foy  et  crédencc  à  Jehan  de  Ghilenghien,  por- 
teur de  ceslcs,  de  ce  que  pour  ceste  fois  il  vous  advcrtira  de 
par  moy.  Et  en  tout  ce  que  dit  est,  vous  prye  que  vous  y 
acquîtes  tellement  comme  en  vous  j'en  ay  la  parfailte  confi- 
dence. Et  s'il  est,  au  surplus,  choses  que  pour  vous  faire 
puisse  à  vostre  bon  plaisir,  me  trouvères  tousiours  prest.  Chc 
scet  Dieux,  Nostre-Scigncur,  qu'il  vous,  très  honnourcs,  saiges 
et  discrcs  seigneurs  et  bons  amis,  ait  en  sa  sainte  garde. 
Escript  à  Enghien,  ce  vj^  jour  de  march,  a°  IIIJ^"  VllJ.  » 

Suscription  .-  «  A  mes  très  honnourés,  saiges  et  discrés 
seigneurs  et  bons  amis,  monseigneur  le  grant  bailli  de  Hayn- 
nau,  et  aultres  messeigneurs  les  députés  des  trois  estas  du 
pays  de  Haynnau  et  à  chacun  d'eulx.  » 

Original,  sur  papier,  non  signé.  —  Recueil 
précité  de  mandements  du  prince,  fol.  142. 

XXXVI II. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  par  lesquelles  il 
prie  les  états  de  Hainaut  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que 
leur  dira  Guillaume  de  Ligne,  seigneur  de  Barbençon. 

50  mars  1489,  n.  st.,  à  Maline.«. 

c  De  par  l'archiduc  d'Oslriche,  duc  de  Bourgoingne,  etc. 

«  Révérendz  pères  en  Dieu,  chicrs  et  féaulx,  et  très  chiers 

et  bien  amez,  nostre  très  chier  et  très  amc  cousin  le  duc  de 

Saxen,  lieutenant-général  en  noz  pais  de  par-deçà  de  nostre 

Tome  xv%  4'"*  série.  18 
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1res  redoublé  seigneur  clpci'e,monsigneiir  le  Roy  des  Romains, 
et  de  nous,  envoyé  présentement  par-delà  et  par-devers  vous 
noslre  amé  cl  féal  chevalier,  conscillicret  cliambellan,  le  s^'  de 
Darbenson,  pour  aucunes  matières  qui  grandement  touchent 
le  bien  de  noslredit  seigneur  et  père  et  de  nous,  selon  qu'il 
vous  déclarera.  Si  vous  prions  bien  acerles  ledit  s'''"de  Bar- 
benson  ouyr,  prendre  lesdiiles  matières  à  cucr  et  pour  l'cfTect 
d'icelles  à  nostre  intention,  vousy  cni|)loycr  et  conduire  comme 
en  vous  gist  nostre  parfaite  confidence,  cl  en  ce  vous  dcmons- 
Irerpour  nostredit  seigneur  et  père  et  nous  comme  adez  fait 
avez  quant  d'aucune  chose  vous  avons  requis.  En  <iuoy  faisant, 
ne  le  meclrons  en  oubly  avec  les  bons  et  léaul.v  services  et 
plaisirs  que  désià  fait  nous  avez.  Saichant  Dieu  qui,  révérends 
pères  en  Dieu,  chiers  et  féaulx,  et  très  chicrs  et  bien  amez, 
soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  de  Malines,  le  pénul- 
limejour  de  mars  IIIJ"  VIIJ  avant  Pasques. 

PHS.  CoiNROV. 

Original,  sur  papier.  —  Recueil  prëcilé  de 
mandements  du  prince,  fui.  1  iô. 


XX.XIX. 

Conseil  général  du  mercredi  S  avril  1 489,  n.  st.  : 

«  Il  fu,  par  le  bouche  dudit  Scrvai.\(l),  fait  rapport  oudit 
conseil  par  Musteau  et  Mathieu,  eschevins,  avœcqColart  Martin 
et  Piétin,  dudit  conseil,  de  ce  qui,  le  jour  précédent,  s'cstoit 
bcsongniet  ou  général  des  estas  de  ce  pays,  qui  fu  en  cfTect 
que  mons'^''  de  Barbenchon  avoit  aporté  lettres  de  mons^""  le 
ducq  de  Sassen,  remerchiant  du  bon  dcbvoir  que,  en  l'absence 
de  noslre  sire  le  Roy,  ceulx  de  ce  pays  lui  faisoient  pour  le 


(1)  Servais  Waudart. 
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reLouteineiil  de  ceulx  tcnans  parly  contraire  à  lui  cl  à  mons^' 
son  filz,  comment  il  se  lenoit  aux  champs,  et  que  par  toutes 
voyes  désiroit  de  combattre  mons^""  Philippe  de  Cièves  et 
réduire  les  villes  tenans  ledit  party  contraire  à  toute  obéis- 
sance. Pourquoy  il  rcqucroit  que  on  veuizist  encores  furnir 
le  paiement  dcsdis  gens  de  ghuerre  de  Hayniiau  pour  vj'^  hom- 
mes à  cheval  et  otant  à  pict  piomptcment  pour  le  terme  de 
ung  mois  ou  de  deux,  ladilte  lettre  portant  crédence  sur  mon 
dit  seigneur  de  Barbcnchon,  d'aucune  chose  servant  au  cas  : 
lequel,  pour  se  crédence,  exposa  comment  ledit  ducq  de  Sassen 
s'estoit  fort  bien  contenté  de  la  compaignie  de  ceulx  de  Hayn- 
nau  et  que  le  Roy  retourné  par-dcchà,  il  lui  fcroit  raport  du 
bon  acquit  desdis  de  Ilaynnau,  sans  lesquelz  il  ne  pooil 
bonnement  achiever  son  fait,  et  que,  après  qu'il  aueroit 
bcsongniel  et  achievet  son  emprinse  où  il  estoit,  il  avoit  bien 
intention  de  soy  trouver  à  INivelle  pour  le  remettre  en  l'obéis- 
sance de  nostre  sire  le  Roy.  Avoit  mondit  seigneur  de  Bar- 
bcnchon, en  outre,  exposet  que  monb^""  le  prince  de  Chimay, 
lieutenant  et  capitaine  général  de  ce  pays,  requéroit,  pour 
renlretcnemenl  de  son  estât,  veu  la  charge  et  olfice  qu'il  avoit, 
pour  l'honneur  du  pays,  on  lui  veuizist  faire  aucune  cour- 
toisie, avccq  les  lettres  qu'il  avoit  de  mondit  s^"^  le  prince  adre- 
chant  auxdis  des  estas,  scrvans  à  ce  pourpolz,  et  d'abondant 
avoit  averly  que  en  retournant  p-ir-dclà  il  avoit  esté  saluer 
mons^''  l'arciducq,  lequel  avoit  escript  que  on  veuizist  faire 
confort  et  ayde  audit  ducq  de  Sassen  par  le  manière  qu'il  le 
requéroit  par  ses  lettres,  lequel  mondit  s^""  de  Rarbenchon, 
après  son  exposition,  s'estoit  à  tant  départy,  requérant  eslre 
despeschiéle  plus  tost  que  bonnement  se  poira,  et  qu'il  estoit 
grant  besoing,  car  mons^""  Philippe  avoit  promis  de  venir  com- 
battre mondit  s^""  le  ducq  de  Sassen  dedens  v  jours  enssuivans 
le  dalle  desdittes  lettres. 

»  11  fu  aussi  averty  auxdis  des  estas  comment,  pour  le 
recouvrement  des  deniers  levez  à  frait  sur  le  général  de  ce 
pays,  pour  le  paiement  du  mois  passet,  néantmoins  que  aucuns 
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prélats  et  nobles  ciiissent  ofîert  de  prcslcr  leurs  seaulx  avccq 
Ath,  Binch  et  Engliicii,  se  n'y  voiiloienl  à  ce  acquiesser  les 
ditles  villes, 

»  Fu,  en  outre,  averly  que,  ncantinoins  que,  pour  secourir 
à  aucuns  affaires  de  feue  mademoiselle  de  Bourgongne,  la  ville 
de  Mons  en  enist  recouvrcl  aucuns  deniers  à  frait  sur  le  séel  de 
la  ville,  s'cstoit-il  que  le  receveur  général  sur  lequel  l'assigna- 
lion  et  paye  des  montes  dcsdis  deniers  ainsi  prins  à  frait  esloit 
fort  longtain  de  payer  cl  que  à  pluiseurs  on  en  dcvoit  de 
v  années. 

»  11  fu  encores  mis  avant  qu'il  scroit  nécessite  de  recouvrer 
deniers  pour  payer  les  pentions  que  le  pays  devoit. 

B  Et  sy  fu  leu  une  requeste  présentée  par  cculx  du  Roelx, 
remoiislrans  comment  Micliault  le  Bailly  avoit  puis  nagaires 
esté  fait  prisonnier  et  emmenct  à  Nivelle,  et  qu'ilz  estoient 
sans  cln'ef  pour  le  garde  de  la  ville,  requérant  que  par  toutes 
voyes  licites  on  peuisl  tant  faire  que  on  le  pcuist  ravoir  ou  de 
ravoir  ung  autre  cliief. 

»  Sur  touttes  lesquelles  choses  lez  prélats  et  nobles  avoient 
prins  à  penser  sus  et  requis  retraitte,  sans  y  avoir  volu  pres- 
tement baillier  advis,  comme  aussi  avoient  fait  les  commis  des 
bonnes  villes. 

»  Et  après  ledit  raport  ainsi  fait,  veu  le  petit  nombre  de 
gens  qu'il  y  avoit  en  ce  conseil  général,  il  fu  porté  d'acort  que 
ledit  général  conseil  seroit  derccbicf  segncfiet  pour  se  retrou- 
ver à  l'après-disner  en  le  maison  de  la  ville,  pour  y  prenre 
conclusion. 

»  Ledit  jour,  à  l'après-disner,  se  tint  derechief  ledit  conseil 
général,  où  furent {i) 


(i)  Huit  conseillers  du  conseil  du  Roi,  il  des  Soixante  hommes  et  les 
connétables  furent  présents  à  ce  conseil  avec  les  échevins  el  22  membres 
du  conseil  ordinaire  de  la  ville. 
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»  Il  fu  otel  fait  rapport,  par  le  bouche  dudit  Servaix,  des 
devantdis  députez,  et  après  icclui  fait,  on  s'arresla  seulement, 
au  paiement  dcsdis  gens  de  gluierre  pour  j  mois,  et  sur  lequel 
advis  porta  que  on  se  devoit  joindre  avecq  les  autres  deux 
membres  des  estas,  fuist  pour  l'acort  dudit  paiement  pour 
j  mois  seulement,  ou  du  refus,  selon  qu'ilz  l'aueroient  préavisé, 
à  tel  estât  que,  se  ledit  acort  se  faisoit,  que  la  ville  puist  cstrc 
quitte  pour  payer  le  portion  à  (juoy  elle  seroit  tauxée.  » 

4'  registre  des  coiisaux  de  Mons,  fol.  cxj-cxij. 


XL. 


«  A  Jan  de  Montmorency,  cscuyer,  lieutenant  de  Robert 
de  Meleun,  capitaine  de  Quesnoy,  pour  don  à  luy  fait 
par  raess^"  (des  estas),  afPn  qu'il  feist  tant  envers  les  eom- 
paignons  (1)  qu'ilz  se  contentassent  que  ledit  Piérot  (2)  fu 
amené  à  Mons,  aparant  par  sa  lettre  faicte  le  xxu*  jour  du 
mois  d'avril  a'^nu^^  ix ijM. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  etcuyer,  pour  semblable  don  à  luy 
fait  par  mesdis  s^",  pour  semblable  cause,  a  esté  paiez.     ij^  1. 

»  Aux  compaignons  qui  amenèrent  ledit  Piérot,  a  esté 
donné  par  mesdis  s^",  pour  leurs  despens  le  jour  qu'ilz  ame- 
nèrent ledit  Piérot  audit  Mons,  a  esté  paiez     .     ,     .     xlviij  1. 

»  Auxdis  Jehan  de  Montmorency  et  Ferry  de  Nouvelles, 
pour  le  vin  des  compaignons  qui  prindrent  ledit  Piérot,  par 
apoinctement  fait  mesdis  s^''  avec  lesdis  capitaines,    mil  livres. 

»   A  messire  Michiel  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Clerfay, 


(1)  La  garnison  du  Quesnoy. 
(-2)  Piérot  de  la  Place. 
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que  mesdis  seigneurs  luy  ont  ordonnez  prendre  et  avoir,  pour 
et  }i  leur  rcquesle  avoir  este  au  Quesnoy  quérir  ledit  Piérot, 
après  l'apoinclemcnt  fait Ix  1. 

»  Pour  deux  journées  d'un  cheval  sur  lequel  ledit  Piérot 
fut  ramené  à  Mons,  paiez xij  s. 

»  A  Anlhoine  Quareau,  pour,  le  pénullyme  jour  de  mars 
oudil  an  iiij""  huit  (!),  avoir  esté  à  Matines,  par-devers  mons^'  le 
duc  de  Saxen,  lieutenant  du  Roy,  et  mondil  s^"",  aussi  mons^'  le 
prince,  lieutenant  et  capitaine  général  de  Haynnau,  et  Robert 
de  Meleun,  les  avertir  de  la  prinse  dudit  Piérot,  aussi  du  refTuz 
que  ccu'x  de  la  garnison  du  Quesnoy  faisoicnl  mecire  ledit 
Piérot  en  la  main  de  justice,  requérant  sur  ce  avoir  provision 
au  bien  dudit  pays  et  des  mannans  en  iceluy,  a  esté  paiez  pour 
VHJ  jours  y  cmploiez,  et  se  luy  a  esté  rendu  qu'il  avoit  paiez  à 
ses  ghides  xij  1.,  font  ensemble xxxij  1. 

»  A  Jehan  Fourneau,  clerc  du  bailliage,  pour,  sur  la  prinse 
de  Piérot  de  le  Place  par  les  gens  de  guerre  de  la  garnison  du 
Quesnoy  etsurce  que  l'on  rcquéroit  qu'il  fuist  mis  en  la  main 
de  la  jusiice  de  mons^'  le  bailli  de  Haynnau,  moicnnant  ung 
gracieux  vin  que  Icsdis  gens  de  guerre  ne  vorent  acorder;  à 
cause  de  quoy,  ledit  Fourneau  fist  pluiscurs  lettres  et  escrip- 
turcs,  mcismes  fist  et  composa  saucouduit  pour  aucuns  gens 
de  guerre  venus  à  sceurlé  à  Mons  communiker  à  mess^"  les 
députez  sur  ceste  malèi-e,  avec  aucunes  instructions  par  escript 
délivrées  à  Piérart  de  Langlure,  lequel  pour  ceste  cause  fist 
pluiscurs  voiaiges  au  Quesnoit;  a  esté  paiez     .     .     .     xij  I,  » 

Compte  (le  l'aide  de  17,800  livres  accordée 
en  avril  1489,  n.  st.,  fol.  vj. 


(1)  1489,  n.  st. 
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XLI. 

Conseil  de  lu  ville  de  Mons,  du  samedi  25  avril  1489  : 

«  Oiidit  conseil  fu  aporlc  une  lettre  de  mons^'  de  Bnrbcn- 
clion  venant  du  ducq  de  Saxe, en  datte  du  xx*  avril  IIIJ"  et  IX , 
adreelianl  à  mcss^"  niayeur  et  eschevins  et  conseil  de  la  ville 
de  Mous,  portant  crcdence  sur  mondil  seigneur  de  Barben- 
chon. 

B  Fu  aussi  Icu  une  autre  lettre  aportce  par  ledit  seigneur 
de  Barbenchon  adrecliant  à  mons^"^  d'Aymerics  et  aux  dépuiez 
des  estas  de  ce  pays,  venant  de  mondit  seigneur  le  ducq  de 
Sassen,  d'otcl  dalle  que  la  précédente,  portant  aussi  crédcnce 
sur  mondit  seigneur  de  Barbencbon. 

»  Fu  encores  leu  une  autre  lettre  venant  de  mondit  seigneur 
le  ducq  de  Sasse,  adrecbant  aux  dépuiez  des  trois  estas  de 
Ilaynnau  estans  en  la  ville  de  Mons,  de  tel  datte  que  les  u  cy- 
dcvanl,  contenant  en  substance  que,  parce  qu'il  estoil  averly 
que  mons^""  Pliili|)pe  de  Clèvcs  fait  grande  assemblée  de  gens 
dcghuerre  à  pied  et  à  cbeval,  meismes  d'artillerie,  pouidre  et 
autres  cboscs  nécessaires  et  servantes  à  la  gbuerre,  pour  tliircr 
devant  quelque  ville  ou  fortresse  de  l'obéissance  de  mons^'^  le 
Roy,  de  laquelle  il  n'est  encores  acerlcné,  dont  pour  à  ce 
obvier,  il  est  délibéré  soy  mettre  aux  cbamps  ou  lever  le  siège, 
et  se  le  fait  de  mondit  seigneur  Pbilippc  ebangoit  son  intention, 
il  estoit  en  voulcnlé,  pour  le  soulagement  de  ce  pays,  de  mettre 
le  siège  devant  Nivelle,  pour  quoy  faire,  il  convient  avoir  puis- 
sance tant  de  gens  comme  d'arlillerie,  et  pour  ce  requéroit 
que  à  toute  dilligence  on  feist  scgncfier  à  toutes  gens  de  gbuerre 
de  ce  pays  que,  sans  jour  ne  beure,  ilz  se  liègnent  prest  pour 
se  ibirer  par.devcrs  luy  prestement  qu'il  les  mandera  et  où  ilz 
trouveront  leur  paiement  prest,  et  que  on  cscripvc  à  toutes 
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les  villes  diidit  pays,  chacun  se  tiègnc  prcst,  en  apicsiant  le 
plus  (i'arlillerie  et  de  pouldrc  ([uc  faire  se  poira;  requérant 
au  sourplus  que,  pour  tant  niieulx  cstre  asseuré,  il  avoit  baillic 
charge  audit  s^"^  de  Barhcnchon  de  savoir  (luelles  provisions  il 
poiroit  recouvrer,  pour  sur  ce  avoir  bon  advis. 

a  Mondit  seigneur  de  Barbenchon,  pour  l'exposition  de  sa 
crédence,  sur  les  lettres  adrcchansà  ccstc  ville,  dist  que,  pour 
ledit  siège  de  Nivelle,  il  seroit  besoing  d'avoir  mil  piétons 
payez,  avec  xv  à  xvj  tonneaux  de  pouldrc. 

»  Et  se  fu  leu  une  autre  lettre  venant  de  mons^''  le  prince 
de  Chimay,  adrcchant  ausdis  députez  des  estas  de  ce  pays, 
requérant  que  on  vueil  adiouster  foy  à  ce  que  mons*""  de  Bar- 
benchon a  charge  d'exposer,  de  par  le  ducq  de  Sassen,  d'olel 
date  que  les  autres  cy-dessus. 

»  Porte  d'aecort  de  non  baillier  responcc  à  mons^'  de  Bar- 
benchon, et  que  iness^"  eschcvins  se  trouveront  avecq  les 
députez  pour  oyr  les  advis  et  pour  eut  faire  raport  ou  conseil 
de  la  ville,  se  besoing  est.  » 


Conseil  générât  du  lundi  27  avril  1489  : 

«  En  enssuivant  la  conclusion  du  conseil  précédent,  il  a  esté 
fait  ra|)orl  par  mcss^"  eschevins  de  Mons,  de  ce  (jui  s'est  beson- 
gnié  avecq  les  nobles  sur  les  lettres  apportées  par  mons^''dc 
Barbenchon  et  sur  l'exposition  de  sa  crédence,  qui  est  que  on 
feist  tenir  prcst  pluiseursgens  de  ghuerre,  l'autre  que  onpeuist 
avoir  mil  piétons  pioniers  payés  et  xv  à  xvj  tonneaux  de  poul- 
dre  :  sur  lequel  bcsongnict  fut  porté  en  advis  par  les  nobles, 
quant  auxdis  gens  de  ghuerre,  que  c'estoit  à  besongnier  à  mons^"^ 
le  ducq  de  Sassen,  dez  piétons,  néanlmoins  que  aussi  il  leur 
seinblaist  que  la  chose  estoit  d'otelle  essence  que  la  première, 
il  scmbloit  asdis  nobles  que,  pourvcu  (pie  lesdis  piétons  fuis- 
sent employez  à  la  réduction  de  la  ville  de  Nivelle,  que  la  ville 
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de  Mons  polroit  livrer  W  hommes  à  piet  payés  pour  xv  jours, 
et  pour  les  tonneaux  de  pouidrc,  il  scmbloit  asdis  nobles  que, 
se  la  ville  cstoil  bien  pourveuc  de  pouldre,  qu'elle  polroit  livrer 
nu  tonneaux  de  pouldre,  pour  ieeulx  payer  sur  le  général  du 
pays.  Sur  lequel  advis,  mesdis  seigneurs  esclievins  ont  requis 
retraitte,  pour  ent  faire  rapport  ou  général  conseil,  comme  ilz 
font  à  présent. 

»  Conclut  de  prétendre  à  eseuse,  et  quant  pour  ceste  on 
assemblera  le  général  des  estas,  lors  la  ville  se  trouvera  (avec) 
les  autres  membres  des  estas.  » 

i^  registre  des  coiisaux  de  Mons,  fol.  cxij  v"-cxiij  v". 


XLII. 


«  A  mons*'  de  Boussu,  pour  don  à  luy  fait  par  mess*''  en 
considération  des  services  que,  par  pluiseurs  fois,  il  a  fait  audit 
pays,  et  pour  aucunement  aider  à  suporter  la  raenclion  et 
finance  à  quoy  il  fu  mis  pour  sortir  de  la  prison  de  France  où 
il  avoit  esté  détenu  après  sa  prinse  de  Béthune.     .     .     vM.  » 

€  A  Servaix  Waudart,  procureur  de  mesdis  seigneurs,  pour 
don  à  luy  fait  par  iceux  seigneurs,  en  considération  de  la 
despenee  qu'il  a  fait  en  la  ville  de  Gand  et  de  la  despenec  que  il 
avoit  encourue  par  se  longhe  détention  illec,  où  il  avoit  esté 
envoie  par  mesdis  s*",  a  esté  paiez  par  la  lettre  dudit  Servaix 
faiclc  le  premier  jour  dudit  mois  de  may  (1).     .     .     viij"  1.  » 

Compte  de  l'aide  de  17,800  livres  accordée 
par  les  étals  de  tlaiuaut,  en  avril  1489, 
fol.  vj  V». 


(1)  1489. 
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XLIII. 

«  Le  xxvij"  d'ajjvril  furent  leutes  lettres  (1)  du  duc  Albert 
de  Saxe  contenant  crédence  sur  le  s""  de  Barbenchon,  qui 
déclare  qu'on  cstoit  adverly  que  Ravestin  voloit assiéger  Sain- 
tron,  Haï  ou  Valhain  (2),  et  quant  au  duc,  il  dcsiroil  nicctre  le 
siège  devant  ÎNivclle,  demandant  nombre  de  pouldre  à  ccst 
cfTect.  Et  le  xix*  de  may,  sur  lettre  de  l'archidue,  accorde  d'en- 
voyer par  la  ville  ccnt-cinc(juante  hommes  de  pied  audit 
siège,  quant  il  y  scroit.  Durant  ce  temps,  Saintron  en  vain 
assiégé  des  ennemis,  mais  fut  Arscoth  |)rinse  sur  culx  et 
Ostende,  après  une  deffaiete  des  Flamens  près  Dixmude,  Les 
s"  de  France  avec  Dcsqutrdes  assiègent  Nieport,  sans  lout- 
tcffois  l'emporter.  » 

Je.w  Cocqueau,  Deuxiesme  volume  des 
Mémoires  de  la  ville  de  Vallenciennes, 
p.  û9ô. 


XLIV. 

«  Pliilippcs  de  Ravestin  faisoit  amasse  de  gens  pour  faire 
cmprinse,  comme  aussy  le  duc  de  Saxe,  lieutenant  des  pays, 
comme  se  voidl  au  conseil  du  xix^  de  mars,  où  fut  dit  que 
Haynnau  paieroit  cincq  cens  chevaux  et  que  Vallenchienncs 
feroit  aussy  quelque  aide.  Et  j'ay  veu  belle  lettre  dudit  duc  à 
cculx  de  Haynnau,  advertissant  (|ue  Ravestin  avec  armée  estoit 
en  Louvain  ayant  fait  serment  de  le  combattre  en-dedens 
cincq  jours:  par  quoy  luy  parlant  estoit  venu  vers  Arscoth, 
pour  illec  latendre,   et  escrivoit  à   l'évcsque  de  Liège,  aux 


(1  )  En  marge  :  «  Ladilte  lettre  est  du  xx«  dudil  mois,  donnée  à  Maline.  » 
(-2)  Waltiain. 
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s^"  de  Chièvrc,  à  ceulx  de  Namur  de  venir  promplenicnl  avec 
gens  vers  Hau  (1).  Donne  à  Werchlèrc  (2),  le  pcnulliesme 
de  mars.  Durant  laquelle  assaniblée,  ceulx  de  Bruxelles,  le 
iij"  d'apvril,  surprindrcnl  Vilvorde,  gardée  par  ceulx  de  Mali- 
ncs,  et  pareillement  près  de  Louvaing  Ravcslin  et  le  Saxon.  » 

Jean  Cocqueau,  Devxiesme  volume  des 
Mémoires  de  la  ville  de  Vallenciennes, 
p.  592. 


Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  lundi  ii  mai  14 89  : 

«  Il  fu  leu  une  lettre  venant  du  duc  de  Sasscn,  en  datte  le 
vu"  may  nu"  ix,  conlenant  en  substance  comment  il  a  inlenlion 
de  mettre  le  siège  à  Nivelle,  pour  lequel  furnir,  il  requiert  que 
la  ville  vueillc  livrer  u''  hommes  à  pict  et  viij  ou  x  tlionncaux 
de  pouldre,  aux  despens  de  la  ville,  Icsdis  gens  payez  |)0ur 
j  mois  ou  XV  jours,  et  les  tenir  presis  jusqucs  que  on  les  man- 
dera. Conclut  de  rassembler  le  granl  conseil.  » 

«  Le  lendemain,  se  tint  le  général  conseil  de  la  ville,  où 
furent  comme eschevins:  Begliin,Rogier,Musteau,  Roy,  Martin, 
Povre  et  Prévost;  du  conseil  de  la  ville  :  Pacqiics,  Soire,  de  le 
Molle,  Piélin,  Traliignies,  Hees,  Jonne,  Es})iennc,  Chevalier, 
Eslévcnart,  Servaix,  Macquefosse,  massart,  Fosse  et  Wibierl, 
et  des  Lx  hommes:  Fossel,  le  Beau,  Dervilers,  Walpoy,  de 
Maulde,  Dervilers,  P.  des  Moelins,  Solre,  du  Qucsnc,  J  le  Duc, 
le  Francq,  Gouvion,  Maubruecq,  Lespy,  iMaurct,  le  Roy,  Cochet, 
Pcissant,  de  Meuse,  J.  Loge,  de  le  Court,  Goret,  Cambicr,  N  le 
Roy,  avecq  les  conneslablies. 

»  Oudil  conseil  furent  dercchicf  lieutesles  lellrcsde  mondit 
seigneur  le  duc  de  Sassen,  par  lesquelles  il  tent  adfin,  pour 


(1)  Hal. 

(2)  Wercliler,  à  2  1.  N.  de  Louvaiii. 
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asségior  Nivelle,  il  puist  avoir  sur  la  ville  de  Mons  u*^  piclons 
et  viij  tonneaux  de  pouldre.  Conclud  de  prétendre  à  cscuse,  vcu 
les  nouvelles,  en  espécial  du  siège  que  on  dist  eslrc  à  Lcs- 
sines. 

«  El  se  fu  leu  une  autre  lettre  venant  de  cculx  de  Hal, 
adrechant  à  mons^"^  le  bailli  de  Haynnau  et  à  mess^"  cschevins 
de  Mons,  rcmonstrant  comment  la  ville  de  Hal  avoit  esté  assi- 
gie  de  mons^""  Philippe  et  d'autres  ses  adérens,  néanlmains  ilz 
se  sont  si  bien  conduis  que  les  pluiseurs  y  sont  demourcz  de 
leurs  engiens  et  escbiellcs,  toutesfois  ilz  sont  averty  que  autre 
nouveau  siège  on  a  intention  de  faire,  requérant  que  on  leur 
vueil  envoyer  iJ°  hommes  de  piet  payés,  pour  le  garde  de  la 
ditte  ville  de  Hal,  veu  l'absence  de  Robert  de  Melun.  Conclu 
de  communikier  avccq  mondil  s^""  le  bailli  et  de  tenir  terme  que 
la  garde  de  ladille  ville  est  afaire  à  mons^""  le  capitaine   » 

i'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxv. 


XLV. 

Lettre  adressée  nu  duc  de  Saxe  par  la  ville  de  Falenciennes. 

21  mai  U8a. 

«  Hault  et  puissant  prince,  nostrc  grant  et  redoubté  sei- 
gneur, très  humblement  nous  recommandons  à  vosire  bonne 
grâce.  Plaise  vous  savoir  que,  pour  nous  mettre  en  devoir  de 
bonne  obéissance  sur  et  touchant  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escripre,  en  ordonnant  par  icelles  que,  pour  la  portion 
de  ceste  ville,  fuissent  aprestez  le  nombre  de  trois  cens 
hommes  de  guerre  à  piet  soldoyés  pour  quinze  jours,  pour 
icculx  employer  au  recouvrement  de  la  ville  de  Nivelle,  ensam- 
ble  dix  kaques  de  pouldre  de  canon,  nous  avons  assamblé  le 
grant  conseil  de  ceste  ville,  auquel  apperticnt  la  délibération 
de  tout  les  matières  qui  touchent  au   corps  et  eatlel  d'iccllc 
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ville,  ouqiicl  conseil  avec  vosdiiles  lettres  ont  esté  mises  les 
lettres  cl  remonstranches  que  noz  doublez  et  très  lionnourez 
seigneurs,  messeigncurs  d'Aymeries  cl  de  Boussu  ont  cscriples 
cl  failles  pour  laditlc  matière,  et  combien,  noslrc  granl  et 
redouble  seigneur,  que  ccste  ditte  ville  soit  tant  chargie  de 
debtes  el  arriéragcs  que  plus  ne  poet  par  les  grans  aydes  cy- 
devant  acordoz  el  par  les  grans  frais  supportez,  par  les  guerres, 
tellement  que  pour  Icsditles  debtes,  les  manans  de  laditlc  ville 
sont  journellement  ai'reslez,  ncanlmoins  ieellui  conseil  a 
accordé  et  octroyié  la  solde  de  cent  et  cliincquanlc  liommcs  de 
piet  pour  ledit  terme  de  quinze  jours  à  employer  en  la  forme 
et  manière  contenue  en  vosdiltes  lettres;  mais  au  regard  de 
poudre  de  canon,  icelui  conseil  et  nous  avec  lui,  pour  el  ou 
nom  de  cesle  dilte  ville,  voyant  qu'il  n'est  facille  ne  possible 
d'en  plus  avant  despourvcoir  la  ville,  vous  supplions  le  plus 
liumblement  que  j)Oons,  qu'il  vous  plaise  considérer  comment 
ecste  ville  plus  que  jamais  est  sciluce  sur  frontière,  journelle- 
ment attendant  la  puissance  des  annemis,  el  n'est  possible 
qu'elle  puist  recouvrer  de  poudre,  non  de  matériaux  pour  le 
faire,  dont  granl  dangier  poiroit  advenir  en  tant  que,  pour  la 
garde  d'icellc  et  par  en  avoir  donné  et  aydié  aux  villes  et 
places  voisines,  telle  provision  qu'elle  en  a  voit  par  ci -devant 
faille,  est  allouée  et  diminuée  plus  avant  que  bon  ne  luy  soyt, 
veu  le  temps  auparavant.  Et  que  sur  ces  considérations 
mcismes  que  à  bon  droit  l'on  poiroit  inputcr  à  faulte  de  le 
tolallement  despourvcoir,  vostre  noble  plaisir  soit  de  tenir  ccste 
dilte  ville  pour  escusée  de  ladillc  poudre  comme  do  cbose 
que  impossible  est  qu'elle  puist  furnir.  Et  au  sourplus,  que 
par  vostre  bonté  vous  plaise  estre  content  dudit  accord  cl  sol- 
dée de  cent  cl  chincquanle  hommes  de  piet,  ayant  quant  à  ce 
rcgart  à  la  povrclé,  charges  et  affaires  de  laditlc  ville  et  des 
habilans  d'icclle,  et  aux  grans  fraix  que  journellement  convient 
souslenir  tant  en  ouvrages  de  forlilTications  et  de  garde 
comine  âultrcmcnt  à  l'occasion  de  la  guerre.  Ilault  et  puissant 
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prince,  iioslre  grant  et  rcdoubté  seigneur,  plaise  vous  nosti-c 
devoir  prendre  en  gré  et  lousiours  nous  commander  voz  bons 
plaisirs,  et  de  nostrc  possible  comme  bien  tenus  les  acompii- 
rons,  pryant  Noslre-Scigneur  qu'il  vous  doinst  l'entbier  acom- 
plissemenl  de  voz  nobles  désirs.  Escript  le  xxj"' jour  de  mav, 
l'an  Hij"  et  nœf. 

a  Et  au  desoubz  esloit  escript  :  Voz  très  liumbles  servi- 
teurs, prévost,  jurez  et  escevins  de  la  ville  de  Valenciennes. 
Et  sin-  le  doz  :  A  liault  et  puissant  prince,  notre  grant  et 
redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Zaxen,  lieutenant 
général  du  Roy,  nostre  sire,  et  de  monsigneur  rarchiducq,  son 
filz,  noz  souverains  seigneurs.  » 

Copie  sur  papier.  —  Recueil   précité  de 
niaiicienieiils,  fol.  15'2. 


Conseil  de  la  ville  de  Muns,  du  samedi  23  mai  14S9  : 

«  11  fu  leu  une  lettre  venant  des  burghemaistrcs  et  eselic- 
vins  d'Anvers,  adrcclians  à  mess^"  escbevins  de  Mons,  en  date 
du  vu"  jour  de  may  IIIJ"^  et  IX,  contenans  en  effect  comment, 
à  la  requeslc  de  mons^"'  de  Barbenclion  et  autres  nobles  du  pays 
de  Haynnau  et  de  mons^"'  le  duc  de  Sassen  et  autres  du  con- 
seil de  nostre  très  redoublé  seigneur,  mons^Me  duc(j  Pliilippc, 
accessoirement,  ilz  aient  fine  par  aucuns  leurs  amis  qui  en 
avoient  fait  le  prest  et  fait  desbourscr  pour  le  pays  de  Hayn- 
nau et  rentrctènement  des  gens  de  gbuerre  d'icelui,  nu  n)il 
livres  de  xl  gros  la  livre,  sur  prommesse  dcsdis  de  Ilaynnau 
de  ladilte  somme  rembourser  cn-dedcns  troix  mois  prochain 
enssuivant,  et  de  tant  que  iceulx  d'Anvers  désiroient  rembour- 
ser ledit  prest,  requéi'oient  que  on  vcuizist  solliciter  et  tant 
faire  (jue  le  paiement  desdiltes  nu™  livres  soit  fait  à  Loys  de 
Hlois,  qui  avoit  fait  ledit  prcsl,  ou  à  son  commis. 
»>  Aprcz  ledittc  lettre  licultc,  il  fu  rcmonstrc  par  mess^'* esche- 
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vins,  par  la  bouche  de  Macqiicfosse,  comment  mons^'  le  prince 
avoit  fait  assembler  les  dépiUez  de  ce  pays,  ausquelz  il  a 
remonstré  comioent,  lui  estant  en  Brahant  pour  les  exploix  de 
la  ghuerre,  la  ville  d'Arseot  avoit  esié  piinse  et  remise  en 
robéissanee  de  mons^'"  i'arciducq;  despuis  ladiltc  prise,  ledit 
ducq  de  Saxen  s'estoit  tiré  à  iing  chasteau  appelle  Limes, 
Duquel  esloit  la  vesve  messire  Guillaunje  d'Arenbergbe, 
laquelle,  néanlmains  que  ce  fuisl  une  très  forte  place,  avoit 
esté  mise  en  subgection  et  s'estoit  rendue,  et  avoit  ledit  ducq 
fait  conduire  lediltc  dame  à  Harezelles  sur  son  earyot,  disant 
outre  qu'il  avoit  bien  intention  de  secourir  ce  pays  etlesoula- 
gier  et  de  soy  trouver  devant  Nivelle  pourveu  et  moyennant 
que  on  lui  envoyé  response  sur  ses  lettres  qu'il  a  par  cy-devant 
eseriptes,  de  savoir  de  quelz  nombres  de  gens  et  de  pouidre 
on  le  poira  aidier,  desquelles  il  n'avoit  encores  eu  response, 
dont  il  se  donnoit  merveille  :  mais  avant  qu'il  puist  ce  faire,  il 
a  intention  de  premiers  soy  trouver  à  une  autre  place  appcl- 
Ice  le  Mont-S'^-Gerti'ud,  qui  est  une  place  qui  bailloit  empes- 
chement  que  pluiseurs  marchandises  ne  pooicnt  arivcr  en 
Braibant,  en  laquelle  se  tenoit  mons^"^  de  Bréderode,  et  enten- 
dant avoir  besongniel  à  laditte  place  sur  environ  de  viu  jouis. 

B  Mondit  seigneur  le  prince  avertisl  aussi  que,  lui  estant 
en  Braibant,  il  avoit  receu  en  prest  de  la  ville  d'Anvers,  pour 
le  paiement  de  ses  gens,  pour  le  terme  de  xv  jours,  xxvj'^  l  flo- 
rins de  Rin;  requiert  avoir  le  sourplus  dudit  paiement  pour 
les  autres  xv  jours,  et  se  requiert  ravoir  le  prest  desdis  d'An- 
vers, pour  ent  acquilcr  le  pays,  offrant,  pour  ledit  acquit 
faire,  de  baillier  son  obligation,  meisme  de  mess^""'  d'Aymeries, 
Sempy  et  Barbenchon.  Sur  lequel  besongnement,  mesdis  sei- 
gneurs eschevins  avoicnl  requis  retraitte,  et  meismes  sur  l'en- 
trctènement  du  paiement  desdis  gens  de  ghuerre  pour  j  nou- 
veau mois,  où  mondit  seigneur  le  prince  prétend. 

»  Et  se  fu  averty  par  la  bouche  de  Scrvaix  que  mons^"^  le 
bailli  avoit  receu  Icllres  de  la  ville  de  Vallenchicnncs  conte- 
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nant  comment  sur  les  lettres  que  leur  avoit  cy-cl(;vanl  cnvoyel 
le  ducq  de  Zassen,  pour  savoir  de  quel  nombre  tle  gens  ladille 
ville  polra  secourir  ledit  ducq  pour  le  reprinse  de  Nivelle,  Hz 
avoient  délibérel  et  conclut  que  prestement  que  on  se  voira 
trouver  audit  Nivelle  pour  le  remettre  en  obéissance,  de  faire 
assistence  et  adresse  de  cl  hommes  de  piel;  et  pour  ce  que 
mondit  seigneur  le  bailly  avoit  eu  responee  des  autres  villes  de 
ce  pays  pour  ledit  secours  et  qu'il  avoit  intention  de  reseripre 
au  ducq,  requiert  mondit  seigneur  le  bailli  que  mess*"  esche- 
vins  vucillent  derechief  avertir  de  la  conclusion  desdis  de 
Vallenchiennes,  et  adfin  que  on  puist  sur  le  tout  prendre  bonne 
conclusion  et  que  cestc  ville,  pour  ung  si  grant  (1)  que  de  le 
réduction  dudit  Nivelle,  on  puist  percevoir  la  bonne  intention 
des  manans  desdis  de  iMons. 

»  Sur  le  tout  porté  d'acort,  quant  aux  deniers  prestez  par 
ceulx  d'Anvers,  de  mander  Olivier  du  Buisson,  recepveur  des 
aydcs,  et  lui  requérir  que  des  deniers  qu'il  a  en  ses  mains,  pour 
otant  qu'ilz  l'aueront  prestet,  il  face  tant  que  le  pays  en  soit 
deschergé,  comme  fait  a  este. 

»  Sur  le  fait  de  rentretènemcnl  desdis  gens  de  ghuerre  pour 
ung  nouveau  mois,  et  lequel  cnlrelènemcnt  ne  se  puclt  faire 
que  on  ait  assemblet  les  estas  de  ce  pays;  conclut  que  rassem- 
blement desdis  des  estas  n'est  à  faire  par  la  ville  cl  que  on  le 
doit  remettre  en  ceulx  asquelz  c'est  affaire. 

»  Et  pour  le  fait  de  Nivelle,  pour  le  nombre  dez  piétons  et 
Ihonnes  de  pouldre  que  on  prétend  avoir  pour  le  réduction 
d'icelle  ville,  néantmains  que  pour  ceste  cause  on  ail  par  ci- 
devant  assemblé  le  général  conseil  ouquel  on  euist  conclut  de 
prétendre  à  totallc  escuse;  conclut  de  pour  ce  rassembler  le 
général  conseil  de  la  ville  à  lundy  prochain.  » 


(1)  Ajoutez  :  bien. 
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Conseil  général  du  lundi  25  mai  14S9  : 

t  II  fu  mis  avant  que  les  manans  d'envers  le  Rivaige  requic- 
renl  que  le  porte  du  Rivaige,  ou  dn  mains  le  wicquel,  puifl 
estre  ouvert.  Conclut  de  le  tenir  close. 

»  Ncantmoins  que,  au  conseil  général  cy-devant,  il  ail  esté 
mis  en  terme  que,  sur  lettres  de  nions*""  'e  auc  de  Sassen  et 
sur  la  crcdence  qu'elles  portoient  sur  mons^"'  de  Barbenclion, 
on  prétendoit  avoir  aucun  nombre  de  piétons  et  aucunes 
tonnes  de  pouldrc  pour  subvenir  au  soulagement  du  pays 
pour  réduire  la  ville  de  Nivelle,  In  conclusion  dudit  conseil 
euisl  porté  que  la  cbose  toucboit  au  général  des  estas  et  que, 
quant  on  assemblera  le  général  dcsdis  estas,  lors  ladilte  ville  y 
commeltcroit  pour  y  conclure  avecq  lesdis  des  estas,  en  pré- 
fendant pour  ce  à  escuse;  il  estoit  que,  sur  lesdittes  lettres  et 
le  crédence  de  mondit  s*"^  de  Barbenclion,  pluiseurs  dez  villes 
de  ce  pays  avoient  acordct  chacune  une  cantité,  et  sy  avoit 
mons*'  le  bailli  nouvellement  rechut  lettres  de  la  ville  de  Val- 
lenchiennes  comment  sur  les  lettres  dudit  ducq  de  Sassen  ilz 
ont  acordé  cl  hommes  de  piet,  pourvcu  quecesoit  pour  réduire 
ladilte  ville  de  Nivelle,  et  pour  ce  que  mondit  s^'^lc  bailli  désire 
(pie  la  ville  ne  perde  son  bon  nom  cl  qu'il  convient  qu'il 
rescripvc  à  mondit  seigneur  le  duc  de  Sassen,  liutenant  dez 
villes  de  ce  pays,  il  prie  que  mess*"  esclievins  vueillent  derc- 
cliief  assembler  ce  conseil,  [)Our  sur  ce  prenre  une  bonne 
conclusion.  Conclut  de  le  pouldre,  à  lolalle  escuse,  et  du  sour- 
plus,  on  doit  ensuir  le  conclusion  du  conseil  général  cy-devant 
fait.  » 


Tome  xv°%  4"'*  série.  19 
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Conseil  du  mardi  9  juin  1489  : 

a  En  cnssuiant  la  conclusion  du  conseil  du  xxuj"  may, 
Olivier  du  Buisson,  reccpveur  des  aydes,  pour  l'acquit  et  des- 
cliargc  de  ce  pays,  raporta  et  nionslra  les  u  lettres  faictes  ou 
nom  des  députez  des  estas  sur  le  scel  du  bailliage  de  Haynnau, 
adrecliant  as  villes  d'Anvers  et  Malines,  |)our  le  prest  de  vuj 
mil  livres  pour  le  paiement  des  gens  de  ghucrre  de  ce  pays 
estant  en  Brabant,  lequel  prest,  par  lettres  de  ceulx  d'Anvers, 
lesdis  d'Anvers  avoient  par  ung  Loys  de  Bloix  fait  faire  ledit 
prest,  et  parce  qu'il  estoit  cliergié  audit  conseil  audit  Olivier 
(le  non  délivrer  plus  de  deniers  pour  le  paiement  des  gens  de 
ghucrre  que  premiers  cedit  pays  ne  soit  aequité  desdis  vuj  mil 
livres,  ledit  Olivier,  pour  son  acquit  faire,  a  monstre  lesdittes 
lettres  oudit  conseil,  requérant  savoir  quel  chose  il  en  a 
affaire. 

»  Porté  d'acorl  de  rendre  audit  Olivier  lesdittes  deux  lettres, 
pour  les  rendre  sur  son  compte,  en  cnssuiant  l'advis  des  dépu- 
iez des  estas  de  ce  pays,  et  qu'il  seroit  bon  dcsdittes  deux 
lettres  mettre  ou  général  des  estas,  par  quoy  s'aucun  cmpes- 
chement  sourvenoit  pour  cesle  cause  as  manans  de  cesie  ville 
par  ceulx  d'Anvers,  que  le  tout  des  despens  et  d'autre  chose 
qui  poursuir  s'en  polra,  le  pooir  recouvrer  sur  le  général  des 
estas  de  ce  pays.  » 

Conseil  du  jeudi  11  juin  1489  : 

«  Oudit  conseil  Musteau  et  Roy,  eschcvins,  avecq  Voilier  et 
Corbault,  commis  par  ledit  conseil,  lirent  raport  de  ce  que,  le 
merquedi  auparavant,  avoit  esté  bcsongniet  aux  estas  de  ce 
pays,  et  ce  par  le  bouche  Scrvaix,  conseillier,  qui  fu  tel  en 
effcct  que  mons^"^  le  bailly  de  Haynnau  avoit  receu  lettres  de 
nions^M'arciducq,  qui  furent  vcues  et  Meules  oudit  conseil,  de 
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la  teneur  desquelles  eoppie  a  esté  j)rinse  par  Fosse,  lesdittes 
lettres  pour  le  fait  d'icelles  contenans  que,  pour  la  réduetion 
de  la  ville  de  Nivelle,  bcsoiug  esloit  que  le  pays, en  enireienant 
ee  que  de  par  ledit  pays  avoit  esté  mis  subs  et  eontinue  aucuns 
mois  pour  le  garde  et  dclTencc  dudit  pays,  continuaisl  encorcs 
le  paiement  de  vj"  hommes  à  cheval  et  autant  à  piet  pour 
encorcs  ung  mois  ou  deux.  Sur  lesquelles  lettres  lesdis  commis 
avoienl  requis  retraitle,  comme  aussi  avoicnt  fait  les  deux 
autres  menbres.  Et  après  rcs|)oncc  des  gi-ans  affaires  de  ceste 
ville,  fil  conclut  de,  oudit  jour  à  l'aprcs-disner,  assembler  le 
granl  conseil  de  la  ville,  dez  gens  du  conseil  du  Roy,  des 
LX  homnjcs  cl  connestablies,  avecq  des  gens  du  conseil  de  ceste 
ville,  comme  fait  fu. 

B  Ledit  jour,  à  l'après-disner,  fu  ledit  général  conseil  assem- 
blé en  le  maison  de  le  paix,  où  furent 

»  Fu  derechief  réytéré  et  remis  avant  ce  qui  avoit  esté 
bcsongniet  ou  général  des  estas  de  ce  pays,  prétendant  à  l'en- 
trctènement  desdis  vj'=  hommes  à  cheval  et  autant  à  |)iet  pour 
le  terme  de  J  mois  ou  de  doux,  et  après  pluiseurs  advis,  fu 
délibéret  et  conclut  de  prétendre  à  escuse,  veu  comment  les 
deniers  cy-dcvant  payés  par  ce  pays  avoient  esté  emploies,  et 
meismcle  povreté  dicclui.  » 

Conseil  du  samedi  13  juin  4489  : 

«  Oudit  conseil  Wustcau  et  Roy,  eschevins,  avecq  Voilier  et 
Corbault,  commis  avecq  Servaix  aux  devantdis  estas,  remons- 
Irèrent  de  leur  dilligence  ou  général  desdis  des  estas,  en  ens- 
suiant  conclusion  précédente,  et  néantmains  leur  escuse,  après 
pluiseurs  responees  comment,  veu  le  bon  debvoir  cy-devant 
fait  pour  le  garde  du  pays,  le  retour  du  Roy  qui  est  brief  cl 
que  on  ne  debvoil  déleissicr  ce  pays  impourveu,  veu  aussi  le 
bon  trayn  des  prélats  et  l'olfre  par  culx  fait  de  vouloir  contri- 
buer au  paiement  d'un  mois  pour  l'entretènemcnt  desdis  gens 


(  278  ) 

de  ghucrrc,  cl  à  quoy  esloicnt  conscnlnns  les  nobles,  la  ville 
de  Rions  ne  se  pooit  cscuseï",  pour  le  liereli  menbie  avœcq  les 
autres  villes,  de  contribuer  audit  paiement, et  pour  icclui  faire, 
en  cas  que  mons^""  le  ducq  de  Sassen  et  toute  son  armée  se 
trouvaist  devant  ÎNivclIc,  pour  le  réduire  cl  remettre  en  l'obéis- 
sance dudit  Roy,  et  autrement  non,  et  de  pour  ceste  cause 
derecliief  faire  rassembler  le  conseil  de  la  ville.  Sur  laquelle 
responce  a  esté  porlé  d'acorl  d'ensuir  le  conclusion  du  conseil 
précédent,  qui  cstoit  de  prétendre  à  tolalle  escusc,  sans  pour 
ceste  cause  plus  rasscnibler  ledit  conseil.  » 

,     Conseil  général  du  linidi  22  juin  1489  : 

«  11  fu  par  le  bouclie  dudit  Scrvaix  avcriy  que  mess*'" 
mayeur  et  escbevins  avoicnl  esté  par-devers  mons^""  le  prince, 
à  son  mandement,  où  ilz  trouvèrent  mons*^"^  le  bailli  de  Hayn- 
nau,  mons^*^  de  Barbencbon  cl  monb^""  de  Scmpy  avecq  aucuns 
du  conseil  du  Roy,  asquelx  mondit  s^"^  le  prince  avoit  exposet 
comment  la  renommée  esloit  que  mons"''  Pbilippe  de  Clèves 
faisoit  très  grant  assemblée  de  gens  de  gluierre  et  d'artillerie, 
et  qu'il  avoit  intention  de  asségier  la  ville  de  Hal,  allenconlre 
de  laquelle  emprinse  il  avoit  bien  intention  de  résister,  et  en 
avoit  esté  à  ce  pourpolz  envoyel  certain  messaige  par-devers 
mons^""  le  ducq  de  Sassen,  qui  a  j)crmis  de  y  résister  et  faire 
son  possible,  avertissant  que,  au  darain  besongncment  qui 
s'estoit  fait  ou  général  des  estas  pour  le  garde  et  entrclènemenl 
de  ce  pays,  lez  prélas  et  nobles  avoient  acordé  rentrclènemcnt 
des  vj'  hommes  à  cheval  et  olant  à  pi(;t,  pour  encores  le 
terme  d'un  mois  ou  xv  jours  du  mains  :  et  pour  ce  que  s'ainsi 
cstoit  que  Icmprinse  se  l'eist,  que  ce  polroit  estre  le  fin  de  la 
gluierre  pour  l'une  des  parties  ou  l'autre  et,  conmie  on  cspéroit, 
le  soulagement  de  ce  pays,  requiert  que,  veu  Tacort  des  deux 
membres  cy-dessus,  la  ville  vueil  pour  encores  ceste  fois  se 
joindre  avecq  Icsdis  deux  raenbres,  comme  de  tout  temps  cy- 
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devant  a  esté  ncouslumct.  Porte  dacort  d'envoyer  iing  niessa- 
gicr  ou  deux  envers  Hal  pour  savoir  louttes  nouvelles,  et  que 
on  se  joinde  avecq  les  deux  menbrcs  dez  estas  pour  le  paiement 
de  XV  jours  pour  rcnlrelcncmenl  dez  gens  de  ghuerre  de  ee 
j)ays  et  pour  comuienchcr  ledit  paiement  quant  les  jjrélals  cl 
nobles  commenchcront.  » 


Conseil  général  du  25  juin  1489: 

«  Il  fu  par  le  bouche  de  Servaix  (I)  dit  que  mess^"  eschevins 
avoient  esté  par-devers  mons^'^  le  bailly,  à  son  mandement, 
lequel  leur  avoil  dit  qu'il  avoit  receu  lettres  de  mons^*"  le  ducq 
de  (2)  que  luy  avoit  aporté  ung  gentilhomme,  ladilte  lettre 
contenant  que  mondit  s^""  le  ducq  de  Sassen  requéroit  que,  veu 
la  nécessité  et  dangicr  en  coy  on  est  à  présent,  du  siège  de  la 
ville  de  Mai,  on  veulzist  prestement  faire  le  paiement  des  gens 
de  ghucrre  de  ce  pays,  et  sy  eontenoient  crédence  sur  ledit 
porteur,  qui,  par  sa  crédence,  avoit  dit  que  mondit  s^""  le  ducq 
ne  requéroit  ([ue  ledit  paiement  que  pour  ung  seul  mois 
seulement,  car  il  avoit  eu  si  bonnes  nouvelles  du  Roy  que 
brief  il  espéroit  le  retour  du  Roy  si  brief  et  à  telle  puissance 
que  cedit  pays  en  sera  du  tout  solagié:  le  contenu  desquelles 
lettres  mondit  s^'  le  bailly  avoit  communikict  avecq  mess^"  de 
Sempy,  Fresin,  Henin  et  autres,  pour  les  nobles,  et  pour  les 
j)rélats  mons^'  de  S'-Denis,  et  pour  advis  avoit  esté  porté 
d'acorl  que,  néantmaiiis  que  on  n'euist  acordé  prestement 
ledit  paiement  que  de  xv  jours,  que  on  le  pooit  faire  de  ung 
mois,  et  de  tant  que  on  ne  pooit  sitosl  lesdis  deniers  recouvrer, 
il  leur   sembloit  que   lesdis  deniers  se  dévoient  recouvrer  à 


(1)  Servais  Waudarl,  conseiller  pensionnaire. 

(2)  Ajoutez  :  Sassen. 
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frait,  et  se  faisant  bien  fort  de  recouvrer  pour  les  prélats  les 
seaulx  de  niess^"  de  Cambroii,  Liessies,  Bonne-Espérance, 
Saint-Denis  et  Saint-Gliiliain,  desdites  églises  les  nj,  aussi  pour 
les  nobles,  mons^""  le  bailli  de  Ilaynnau,  de  Sempy,  de  Fresin 
et  autres  les  m  d'iceulx,  et  pour  les  bonnes  villes,  Alh,  Enghien, 
Binch  et  Mons,  dez  nu  les  nj,  et  avoicnt  désjà  préaviset  que  le 
cours  dcsdittes  penlions  se  recouvroit  sur  lez  plats  villaiges, 
et  avoient  lesdis  nobles  à  ce  pourpolz  fait  obligation  et  prom- 
messe  de  le  ainsi  faire,  et  à  ce  qu'il  est  csclieu  de  dire  advis 
par  mesdis  seigneurs  escbevins,  ilz  ont  requis  relraitle.  Se 
demandent  mesdis  seigneurs  escbevins,  conseil,  savoir  com- 
ment ilz  se  y  doivent  conduire. 

«  Porté  d'acort,  quant  au  paiement  dcsdis  gens  de  gliuerre, 
que  de  le  faire  pour  ung  mois,  et  pour  le  recouvrement  des 
deniers,  conclut  que,  pour  autant  que  puelt  toucbier  le  portion 
de  la  ville  seulement,  pour  le  paiement  dudit  mois,  elle  facile 
son  dcbvoir,  et  se  le  massart  ne  le  pucll  faire,  que  on  le  pren- 
dra à  frait  sur  le  séel  de  la  ville,  et  à  xij  deniers  se  faire  se 
puelt.  » 

Conseil  général  du  jeudi  25  juin  1489  : 

«  Il  fu  mis  avant  par  niess^'*  escbevins,  par  le  bouclie 
Servaix ,  conseillier,  après  pluiseurs  lettres  lieutes,  pour 
nouvelles  comment  mons^""  le  prince  de  Cbiniay,  lieutenant  et 
capitaine  général  de  ce  pays,  esloit  à  Engbien,  à  intention  de 
se  joindre  avccq  mons'^"'  le  ducq  de  Sassen,  poui  résister  aux 
entreprinses  encommenchics  par  mons^"^  Pbilippe  de  Clèves 
sur  et  allencontrc  de  la  ville  de  Hal,  en  laquelle  ville  d'Engbien 
pluiseurs  gens  de  gbuerre  en  grant  nombre  s'assembloient,  et 
allin  que  la  ville  ne  soit  cy-après  notée  de  non  avoir  fait  son 
dcbvoir,  il  avoit  par  aucuns  seigneurs  bien  vueillans  à  la  ville 
esté  mis  avant  à  mesdis  seigneurs  escbevins  que  bon  scroit 
que  lez  manans  de  ccste  ville  feissent  leur  debvoir  soit  par 
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connestablie  ou  autrement.  Conclut  que  les  connestables  dez 
connestablies  faccnt  prestement  ou  le  lendemain,  à  vj  l)eures 
du  matin,  dehvoir  d'assembler  les  gens  de  leur  connestablie 
pour  savoir  de  quel  nombre  de  gens  on  polra  servir  et  pour 
XV  jours.  » 

Conseil  général  du  2  juillet  1489  : 

«  Oudit  conseil  fu  Icu  deux  lettres  adrecbans  à  mons^"^  le 
bailli  de  Haynnau,  l'une  d  iccllcs  venans  de  mons"""  le  prince 
de  Chimay,  aporlée  par  mons^"^  le  prévost  de  Binch,  portant 
crédence  sur  lui  d'aucune  chose,  et  contenant  en  effcct  que 
mons^*^  le  duc  de  Sassen  et  mondit  s^"^  le  prince  estoient  adjoins 
ensemble  devant  Helfeld,  laquelle  place  ilz  ont  assigie,  pour 
le  remettre  en  l'obéissance  de  nostre  sire  le  Roy;  requéroit 
que  on  lui  veuizist  envoyer  vivres,  pioniers  et  pouidre,  veu  la 
nécessité  en  quoy  on  est,  ou  autrement  à  très  grant  difficulté 
les  places  faisans  empeschcment  à  ce  pays  se  polront  réduire, 
et  par  quoy  mondit  s^""  le  duc  de  Sassen  s'en  polroit  retourner 
en  Braibant;  et  pour  la  crédence  de  mons^'""  de  Clerfayl,  pré- 
vost dudit  Binch,  avoir  dit  que  l'intention  de  mondit  s**^  le  due 
de  Sassen  estoit  telle  (jue  de  tellement  solagicr  ce  pays  que  de 
remettre  en  l'obéissance  de  nostre  sire  le  Roy  la  ville  de 
Nivelle,  mais  premiers  que  ce  se  puist  faire,  il  convient  pre- 
miers réduire  aucunes  forlrèches  estans  à  l'environ  :  laquelle 
chose  faire  ne  [)uclt  qu'il  ne  soit  furny  de  pouidre,  et  luy  en 
convenroit  bien  avoir  xx  cacques  de  pouidre  sur  toutes  les 
villes  de  ce  pays;  et  la  ij"  lettre  venant  du  secrétaire  mondit 
s^''  le  prince,  contenant  assez  en  substance  que  le  précédent,  et 
se  contiennent  des  nouvelles  de  Nuefporte  (1)  touchant  le  par- 
tcmcnt  de  mons^""  des  Cordes  d'illecq  qui  y  avoil  mis  et  tenu  le 
siège  environ  de  vmj  jours.  Sur  lesquelles  lettres,  mondit  s^"^  le 

(1)  Nieiiport. 
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bailli  de  Ha}  nnau  avoit  fait  assembler  les  députez  de  ce  pays, 
par-devant  lesquelx  il  les  a  communikiés,  et  touchant  les 
vivres,  a  esté  porté  d'acorl  que  on  devoit  faire  son  debvoir  à 
toute  dilligence.  Sur  quoy  avoit  par  niess^"  eschevins  esté 
averty  que  la  ville  avoit  fait  son  debvoir  et  y  vouloit  continuer. 
Sur  le  fait  des  pyoniers,  avoit  aussi  esté  porté  d'acort  devant 
chargicr  le  reccpvcur  de  Mons  et  Colart  Garin,  et  sur  le  fait  de 
le  pouidre  que  on  prétendoit  avoir  de  la  ville,  pour  icelle  payer 
par  le  pays,  ou  de  rembourser  otant  que  la  ville  en  délivroit; 
et  offroit  mondit  seigneur,  pour  la  sceurté  de  ce,  eut  baillicr 
une  baghe  qui  estoit  en  grande  ayde.  Sur  lequel  lu*  point, 
nientmains  que  les  u  membres  dcsdis  des  estas  euissent  esté 
d'advis  de  l'envoyer  si  avant  que  la  ville  faire  le  poiroil,  mesdis 
seigneurs  cschevins  ne  s'y  esloient  volu  consentir,  ainschois 
avoient  requis  relrailte  pour  le  mettre  ou  conseil  de  la  ville, 
avertissant  outre  que  on  avoit  porte  en  advis  que  on  devoit 
envoyer  par-devers  mondit  s''""  le  ducq  de  Sassen  le  bienvignier 
par  quelque  homme  de  bien  et  (|ue  la  ville  y  devoit  aussi 
envoyer  aucuns  du  conseil  de  la  ville,  déclarant  que,  de  par 
les  iJ  estas  Jorge  Lengherant  y  esloit  dénommet  et  que  à  lui 
on  s'esloit  areslet.  Conclut  de  accorder  sur  le  général  du  pays 
et  le  parollc  et  promesse  de  mondit  seigneur  le  bailli  nu  cac- 
ques  de  pouidre,  et  se  ont  esté  commis  aveeq  ledit  Jorge, 
maislre  Andrieu  Gautier  et  maistre  le  Roy  aveeq  aucuns  de 
mess»'''  cschevins. 

«  Oudit  conseil  fu  leu  une  autre  lettre  venant  de  la  ville  du 
Roelx,  par  laquelle  les  manans  avertissent  que  en  la  ville  de 
Nivelle  sont  arivez  grant  nombre  de  Flamens  et  entendent 
que,  eeste  nuite,  ilz  aront  le  siège;  requérant  que  on  leur  fâche 
assistence  de  pouidre,  artillerie  et  gens.  Conclud  de  leur 
prester  de  xx  à  xxx  hommes  et  de  xu  livres  de  pouidre,  pour 
Ja  despence  recouvrer  sur  le  général  des  estas  de  ce  pays.   » 
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Conseil  général  du  .7  juillet  i489  : 

«  II  fu  rcmonslrct  comment  mcss^"  cschcvins  avoicnl,  îiu 
mandcmcnl  de  mons^'  le  bailli  de  lia}  niiaii  este,  ce  jourd'liuy 
du  malin,  à  son  liostel  avccq  les  députez  dez  estas  de  ce  pays, 
où  fu  leu  une  lettre  par  ung  secrétaire  de  nostre  sire  le  Roy 
et  de  mons^'  le  prince,  venans  de  mons^'  le  ducq  de  Sassen, 
et  par  l'exposition  d'icclles  dist  qu'il  avoil  charge  de  mon s^""  le 
ducq  de  Zasscn  de  exposer  comment  son  intention  cstoit  de 
réduire  les  places  et  ville  de  Nivelle  au  soulagement  de  ce 
pays,  mais  pour  ce  faire  lui  convenoit  avoir  vivres,  pioniers, 
pierres  et  pouldre,  xx  cacqucs  de  pouidrc,  les  x  sur  ce  pays  et 
le  sourplus  sur  Vallenchienncs;  et  après  saditle  exposition,  fu 
prins  conclusion  sur  les  lU,  et  ne  rcsloit  que  de  le  pouldre 
dont  la  ville  on  avoit  cnvoyet  les  nu  et  ne  rcstoit  que  vj,  pour 
lesquelles  recouvrer,  avoit  esté  averty  que  il  y  avoit  en  cesle 
ville  assez  de  sal|)Clre,  et  sy  avoit  mondil  s^""  le  bailli  du  souffre 
pour  faire  de  le  nouvelle  pouldre  olant  que  pooient  porter 
lesdis  vj  cacques,  pour  laquelle  esloffe  livrer  Olivier  du 
Buisson  offroil  faire  responsion  et  jusques  à  l'apaisement  de 
la  ville  :  pourquoy  lesdis  deux  membres  des  estas  avoient  requis 
à  mesdis  seigneurs  eschevins  que  on  peuist  recouvrer  desdis 
v.t  cacques  de  pouldre;  sur  quoy  ilz  avoient  requis  retraille 
pour  ent  parler  oudit  conseil,  el  après  raport  en  icelui,  a  esté 
porté  d'acori  de  délivrer  lesdis  VJ  cacques,  à  condition  que  à 
laditte  livraison  faire,  on  dcvera  au  niaistre  de  l'artillerie  de 
la  ville  rendre  otant  d'estofîc  que  besoing  sera  pour  ent  refaire 
VJ  autres  cacques  aux  despens  de  ce  pays.  » 
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Conseil  général  du  mardi  7  juillet  1489  : 

«  H  fu  oudif  conseil  requis  savoir  se  on  tenroit  ouverte  le 
porte  (lu  Rivaige  durant  la  fenison  des  fuécs;  sur  laquelle  on 
a  conclut  de  le  tenir  close. 

»  Il  fu  mis  avant,  par  le  bouche  de  Servaix,  que  mons^""  le 
bailli  de  Ilaynnau,  sur  lettres  que  lui  avoit  aporté  Maliieu  de 
Landas,  venans  de  nions^""  le  ducq  de  Sasscn,  portans  crédence 
sur  ledit  Maliicu,  avoit  mandet  mcss^"  les  eschevins  de  ceste 
ville  avccq  les  autres  députez,  lequel  Mathieu,  pour  son  expo- 
sition, avoit  dit  que  raondit  s^""  le  ducq  avoit  cy-devant  escript 
à  ce  pays  (juc,  pour  remettre  les  places  estans  sur  les  frontières 
de  ce  pays,  tenant  party  contraire  au  Roy,  nostre  sire,  on  lui 
avoit  promis,  pour  à  ce  besongner,  à  prenrc  sur  les  villes  de 
ce  pays  mil  hommes  de  piet  pour  gens  de  ghuerre.à  portionncr 
chacune  ville  selon  sa  canlité,  dont  les  aucunes  d'icelles  avoient 
dcsjà  fait  debvoir,  entre  lesquelles  villes  ceste  ville  avoit  esté 
poriioniiée  à  u"  hommes,  et  pour  icculx  payer  pour  J  mois  ou 
XV  jours  du  mains  :  sur  quoy  avoit  esté  porté  d'acort  que  la 
ville  en  fcroit  c  hommes  à  prendre  sur  les  connestablies  de 
ceste  ville;  en  enssuivant  laquelle  ordonnance,  lesdis  connes- 
tables  avoient  envoyet  lxij  hommes,  et  ne  resteroit  mais  que 
vu"  hommes,  et  pour  ce  que  en  l'ost  estant  devant  Jenappes 
il  a  présentement  pluiseurs  gens  de  ghucrre  sans  paye,  et  qui 
sont  gens  de  fait  armez  et  empoint,  requiert  que,  pour  l'en- 
tretènement  desdis  gens  de  ghuerre,  on  lui  vueil  envoyer  le 
paiement  desdis  gens  de  ghuerre  pour  xv  jours.  Conclut  de 
délivrer  le  paiement  desdis  vu"  hommes  pour  xv  jours,  pour- 
veu  que  les  deniers  soient  délivrez  au  ducq  de  Sassen  par 
aucuns  à  ce  commis.  » 
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Conseil  du  samedi  U  juillet  1489  : 

«  Oudil  conseil  furent  loues  unes  lettres  venans  deAnthonnc 
de  Mastain,  en  datte  du  x*^  jour  de  jullcf,  contenant  comment 
les  Flamens  avoient,  la  nuitte  auparavant  du  dalte  desdiltes 
lettres,  fait  emprinsc  à  la  ville  de  Lessines,  en  laquelle  ville  ne 
a  que  J  liacquebuleur,  et  se  pourveu  n'y  est  la  ville  polra  estre 
en  danc;icr  :  requcrans  que  la  ville  de  Mons  vucil  à  ladille 
ville  de  Lessines  faire  adresse  de  viu  hacqucbuteurs  payez 
pour  J  mois  ou  deux.  Conclut  de  rescripre  audit  Anlhonneque, 
pour  niJ  ou  vj  (;ompaignons,  pourveu  que  il  les  \ucil  payer,on 
le  adressera. 

»  Jelian  Musteau,  eschevin,  qui  avoit  été  envoyct  envers  le 
ducq  de  Sassen,  en  enssuivant  du  général  conseil  ci-devant, 
sur  ses  lettres,  en  tant  que  lors  il  estoit  devant  Jenappcs,  que 
despuis  il  a  remis  de  nostre  sire  le  Roy,  lui  ledit  Musteau 
n'estoit  allé  plus  avant  que  à  Binch,  pour  ce  lui  là  venu,  l'ar- 
mée s'esloit  defTaile,  et  que  on  disoit  que  ledit  ducq  s'estoit 
rcthiré  de  Malincs  et  avoit  raporlé  son  argent  pour  le  parfait 
dou  paiement  des  u"  hommes  de  ghuerre  qu'il  avoit  demandct 
à  laditte  ville.  » 

Conseil  général  du  18  juillet  1489  : 

«  En  enssuivant  le  conclusion  du  dernier  conseil  de  la  ville, 
tenu  (1)  pour  le  fait  Anthonne  de  Mastain,  louchant  les  deux 
serpentines  qu'il  prélent  avoir  de  la  ville  de  Mons,  pour  le 
garde  de  la  ville  de  l^essines,  à  condition  d'cnt  rendre  autres 
deux  que  fait  maistre  Jehan  du  Fay  auquel  il  en  a  marchandé, 
prcsenlant  desdiltes  deux  serpentines  payer  prestement,  et 
que  à  ce  pourpolz  Jehan  le  Ron,  recepveur  de  Brugeletles  à 
raons^"^  de  Mastain,  son  père,  csloil  venu  présenter  argent 
pour  lesdiltes  deux  serpentines,  et  sy  en  avoit  hier  ledit  de 

(1)  La  veille. 
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Miislain  cscripl  à  ce  pourpolz  à  mcsdis  soigneurs  esclievins  cl 
conseil  général,  promettant  par  icellcs  que,  en  cas  que  les 
IJ  serpentines  qu'il  a  fait  faire  ne  servent  à  ladille  ville  de 
celles  que  on  lui  délivra,  les  rendre  prcstenicnl  qu'il  rara  celles 
qu'il  a  fait  faire.  Conclut  de  délivrer  lesditlcs  serpentines  à 
condition  que  ledit  Jehan  le  Ron  délivra  les  deniers  es  mains 
de  Andricu  Martin,  maistre  de  l'artillerie  de  cesle  ville,  qui 
sollicitera  que  ceste  ville  soit  rcstablie  d'autres  deux  serpen- 
tines. i> 


Conseil  général  du  samedi  25  juillet  1489  : 

«  11  fu  oudit  conseil  mis  avant  comment  aucuns  commis  de 
la  ville  de  liai  cstoicnt  venu  par-devicrs  mes&^"  esclievins, 
remonslranl  que  laditte  ville  estoit  sciluée  en  frontière  de 
ce  pays  et  de  Brabanl,  el  désirans  par  les  manans  d'illecq  culx 
l'égler  et  conduire  selon  le  bonne  intention  du  Roy,  no>lrc 
sire,  et  de  lui  rendre  bon  compte  de  laditte  ville,  vcu  Icsgrans 
assaulx  que  a  fait  mons^""  Philippe  de  Clèves  à  laditte  ville 
requièrent  d'avoir  deux  serpentines  et  vj  hacqucbultes.  Sur 
laquelle  requeslc  mesdis  seigneurs  esclievins  avoieiil  lesdis 
commis  de  liai  apaisiez  touchant  lesditlcs  serpentines,  et  sur 
le  sourplus,  iceulx  commis  de  liai  dicnl  avoir  communikiel 
avecq  maislre  Jehan  du  Fayl  pour  savoir  s'il  enavoit  respondu 
que  il  n'en  avoit  nulles,  mais  par  ladille  communication,  ledit 
maistre  Jehan  avoil  respondu  que,  se  la  ville  de  Mons  vouloit 
adrccliier  dcsdiltes  vj  hacqucbultes,  il  les  refonderoit  dcdens 
ung  mois  ou  vj  sepmainesau  plus  loing,  et  esloil  d'acorl  avecq 
lesdis  de  liai  pour  en  refondre  ladicte,  et  à  ce  pourpolz,  lesdis 
de  Hal  avoient  présenté  argent  pour  le  couslenge  d'icelles. 

»  Oudit  conseil  furent  lieutes  unes  lettres  venans  de  mons^"" 
Philippe  de  Clèves,  par  lesquelles  il  tend  adfui  de  réduire  cestc 
Aille  et  les  manans  d'icelle  à  son  intention,  en  date  du  xxj" 
dudit  jullet. 

»  Oudit  conseil  fu  mis  avant  que,  veu  le  dangier  on  quoy  la 


(  287  ) 

ville  et  le  pays  esloicnl,  il  scroit  bon  dcrenicllrc  sus  des  jurez 
pour  entendre  au  bien  de  la  ville. 

»  Conclu,  quant  ausdilles  liacquebutes,  d'icelles  acorder 
auxdis  de  liai,  à  condition  que  lesdis  de  liai  deveronl  délivrer 
les  deniers  de  la  couslengc  en  la  main  du  inassart,  pour  par 
lui  prendre  prommesse  et  obligation  dudit  maislre  Jelian  du 
Fa  y. 

»  Au  fait  des  lettres  dudit  de  Clèves  envoiies  à  mons^'  le 
ducq  de  Sassen,  prestement  la  response  de  lui,  mes»^"  esche- 
vins  en  avertiront  le  conseil. 

»  Et  dcsdis  jurez,  portet  d'acort  que  on  visitera  après  la 
charte  affin  d'aviser  conmient  ilz  se  doivent  conduire  et  quel 
serment  ilz  doivent  faire,  pour  y  j)rendre  conclusion.  » 

4'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxvj-cxxiiij. 

«  Au  bastart  de  Ileripont,  pour  avoir  esté,  au  commande- 
ment de  mesdis  s^"  les  députez,  devers  mons^*"  le  duc  de 
Zassen  et  mons^''  le  prince  de  Cliimay  estans  devant  Louvaing, 
les  avertir  d'aucunes  nouvelles  que  le  prévost  d'Estroen,  lors 
prisonnier  à  Nivelle,  luy  avoit  fait  savoir,  grandement  tou- 
chans  le  bien  du  Roy,  nostre  sire,  de  mons^''  l'ai'chiduc  et 
dudit  pays;  a  esté  délivré,  à  leur  commandement.     .     xij  1.   o 

Compte  de  l'aide  de  17,800  livres  accordée 
en  avril  1489,  fol.  ix. 

€  Les  x",  xij*  et  xiij"  jours  de  juing,  les  estas  de  Ilaynnau 
furent  assamblez,  où  fu  conclut  de  encore  continuer  laditte 
paie  le  terme  d'un  mois,  à  payera  xv  jours  à  aultres,  alîin  de 
aller  lever  le  siège  que  les  Flamcngs  et  Crabenchons  avoient 
mis  devant  le  ville  de  liai,  etc.  » 

5^  compte  de  Jean  Masseiot,  massard  de 
Mons,  de  la  Toussaint  1488  à  la  Tous- 
saint 1489. 
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«  A  lui  (I),  pour  une  otlellc  procession  (générale)  faiclc 
le  jœdi  xxv^  de  juing  cnssuivant,  et  fu  porlé  ledit  cliief  (de 
madame  S'"'  Waldrut),  et  la  messe  ehantée  en  ladite  église,  à 
intention  de  pryer  Dieu  pour  la  paix  et  aussi  pour  la  garde 
des  gens  de  ghuerre  qui,  ce  jour,  aloyent  lever  le  siège  mis 
devant  la  ville  de  Hal  |)ar  les  Franchois,  Flamens  et  Braben- 
chons,  payé  xxxvj  s.  » 

Complo  de  Henri  Siredieu,  receveur  géné- 
ral du  chapitre  de  Sainte-Waudru,  de  la 
Sainl-Jean-Baptisle  1488  à  pareil  jour 
1489.  —  Archives  de  l'Etat,  à  Mous. 

•  Aullres  mises  et  délivrances  d'argent  faictes  et  paiées  par 
ledit  receveur  (2),  au  commandement  de  mesdis  s""  (5),  pour 
le  furnissement  de  dix  cakes  de  pouldre  envoiées  à  deux 
fois  à  mondit  s"*"  le  duc  de  Saxen,  pour  réduire  les  places 
de  Borgnevat,  Jenappes,  etc.,  comme  il  s'ensuit. 

»   Et  premiers, 

»  A  Hanse  du  Miroir,  pour  avoir  mené  nu  cakes  de  pouldre 
en  l'est  de  mondit  s^""  le  duc  de  Saxen  à  Borgneval,  a  este 
paiez  pour  x  jours  y  emploiez,  eommenclians  le  nj'  jour  de 
juillet,  au  pris  de  nu  1.  par  jour xl  I. 

»  A  Colart  de  Reveau,  pour  avoir  mené  aussi  troix  cakes  de 
pouldre,  où  il  emploia  vu  jours  commenchans  le  vj"  jour  dudit 
mois xxviij  I. 

»  A  Jehan  le  Bleu,  pour  avoir  njcné  aussi  troix  autres  cakes 
de  pouldre,  pour  ottel  terme xxviij  I. 

»  A  Jehan  le  Prince,  pour  avoir  mené  une  karée  de  pières, 
paiez  pour  vu  jours xxviij  I. 

(1)  «  Vinchien  de  Fliiies,  »  grand  clerc  de  l'église  de  Sainle-Waudru, 
à  Mons. 
{'2)  Olivier  du  Cuisson,  receveur  des  aides  du  pays  de  Haiuaul. 
(5)  Les  élals  de  Hainaut. 
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»  A  Colarl  Raston,  pour  aussi  avoir  mené  une  karée  de 
pières,  pour  ollel ■ xxviij  I. 

»  Au  visconle  de  Marcq,  pour  le  semblable  avoir  fait,  pour 
sept  jours xwiij  1. 

»  A  Piètre  de  Smet,  pour  aussi  avoir  mené  une  karce  de 
pière,  paiez  pour  deux  jours,  pour  ce  qu'il  estoit  venu  del 
ost viij  I, 

»  A  Jeban  del  Angle,  clerc  de  l'artillerie  du  Roy,  nostrc  sire, 
pour  ses  vacations  de  eslre  venu  en  ladite  ville  de  Mons 
quérir  lesdites  pouidres  et  les  conduire  en  l'ost .     .     .     viij  1, 

»  Audit  Jehan,  pour  les  paines  et  sallaires  de  deux  conj- 
paignons  de  l'artillerie,  qui  adreschcrent  à  cherger  les  pières 
et  pouldrc ,     .     .     xl  s. 

»  A  Michiel  Malapicrt,  pour  ix'  1.  de  salpêtre  à  luy  achetée 
pour  cmploicr  à  faire  pouldre,  afïin  de  remplir  laililc  ville  de 
Mons  desdis  dix  cakes  de  pouldre  qu'elle  avoit  preste  à  mesdis 
s*",  à  leur  requesle,  a  esté  paiez  au  pris  de  xxxvnj  1.  le 
cent hj*"  xlij  1. 

»  A  Jacquemart  Scallct,  pour  viij'^x  I.  de  salpellrc,  pour 
emploier  en  ce  que  dit  est,  paiez  au  pris  de  xl  1  du  cent 
iij^\xxiiij  1, 

»  A  Andriou  3Iartin,  maistrc  de  1  artillerie  de  ladite  ville 
de  Mons,  pour  emploier  à  la  conduicte  et  fachon  de  ladite 
pouldre ij'^xxxiij  1.  xviij  s.  vj  d. 

»  A  maislre  Jehan  du  Fayt,  caiionnier  de  ladite  ville  de 
Mons,  pour  x  1.  de  fine  pouldre  du  cuivrine  à  luy  achetée  par 
ordonnance  de  mesdis  s^"  les  députez,  pour  donner  à  ceulx  du 
couslé  de  la  rivière  de  l'Escault,  qui  gardoient  le  passaige 
contre  ceux  de  Courtray  et  Helchin  (1),  a  esté  paiez  au  pris  de 
XV j  s.  la  livre viij  1. 

»  Au  massarl  de  la  ville  d'Enghien  a  esté  rabaiu  sur  la 
portion  de  ladite  ville  la  somme  de  deux  cens  chincquante- 
chincq  livres  qu'il   avoit  dcsboursé,   par  commandement  de 

0>  Helchin,  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  à  2  "/s  1-  S.  S.  E.  de  Courtrai. 
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nions^""  le  (lue  de  Saxcn  et  mons^'  le  piincc,  pour  le  paiement 
(le  XV  jours  de  l  pionniers  cnvoiez  devant  Gcn.ippes,  d'illcc 
rclliircnt  à  Malines,  au  pris  de  vj  s.  par  jour  chacun  pionnier, 
et  pour  L  courbez  et  l  louchez  furnis  ausilis  pionniers,  à  xij  s. 

le  Courbet  et  louche ij-^lv  1. 

»   Somme  :  xii!]*"  Ix  I.  xviij  s.  vj  d.  t.  » 

Compte  de  l'aide  de  1  i,oOO  livres  accordée 
en  juin  1489,  fol.  iiij  v"-v. 

«  A  Sausse  de  Fort,  «lit  Arsson,  pour,  le  second  jour  de 
juillet,  par  commandement  de  mesdis  s^",  estre  allé  par-dcvers 
mous'''"  le  prince  de  Chimay,  à  Estaincquiercque  (1),  l'avcrlis- 
sa:.l  que  l'on  envoieroit  nu  cakes  de  pouidrc  à  mons^""  le  duc 
de  Saxen,  pour  le  furnissement  de  son  artillerie,  adîn  qu'il  se 
emploiast  de  tant  miculx  à  la  réduction  de  ceux  de  Jenappes, 
Hcltefclle,  elc  ,  a  esté  paiez  pour  u  jours  et  une  niiyt.     Ix  s.  • 

Même  compte,  fol.  vij  v". 

Despence  pour  le  paiement  des  gens  de  guerre. 

«  A  mons^"'  le  prince  de  Chiuiay,  lieutenant  et  capitaine 
général  de  Haynnau,ponr  le  paiement  d'un  mois  decLxx  com- 
batans  à  cheval  comprins  ceulx  de  Chimay,  mons^''  de  Barben- 
chon,  mons^"^  de  Forest  et  de  Soirele-Casieau  qu'il  thira  dudit 
pays  et  les  mena  en  Weest-P'landres,  a  este  fait  [laiement  au 
pris  de  xvj  I.  chacun  combatant,  pour  ledit  mois,  aparant  |)ar 
la  quictaiice  de  mondit  s^*"  le  prince,  la  somme  de.     ij'"  vij"^  xx  1. 

»  A  Robert  de  Melun,  pour  le  paiement  dudit  mois  de  cl 
combatans  à  cheval  qu'il  avoit  es  villes  du  Quesnoy  et  de  Mal, 
pour  les  tliircr  dehors  et  despeschiei-  les  marchandizes  cmpes- 
chées  à  liai,  a  esté  paie,  aparant  par  sa  lettre  faictc  le  second 
jour  dudit  mois  d'octobre ij"  iiij' 1. 

•   A  messire  Loys  d'Aymeries,  chevalier,  seigneur  de  Lens, 

(1)  Steeiikerque. 
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pour  le  paiement  d'un  mois  de  c  combatans  à  eheval  audit  pris 
et  c  combatans  à  pie  à  vui  I.  cbacun  par  mois,  a  esté  paiez, 
aparant  par  sa  lettre  faicte  le  xxvirj*"  jour  dudit  mois  d'octobre, 
la  somme  de ij^iiij'l. 

»  A  Antboine  de  Maslaing,  capitaine  de  Lessines,  pour  le 
paiement  d'un  mois  de  xl  combatans  à  cheval  et  l  piétons 
audit  pris,  a  esté  paie,  par  sa  lettre  faicte  le  vuj'=  jour  dudit 
mois,  la  somme  de mil  xl  1. 

»  A  Ferry  de  Nouvelles,  pour  le  paiement  d'un  mois  de 
XL  combatans  à  cheval  et  nu"  piétons  au  pris  dessusdit,  a  este 
paiez,  par  sa  lettre  faicte  le  x"  jour  dudit  mois  d'octobre,  la 
somme  de xij"  iiij"  1. 

»  A  Anihoinc  deLoiuhamp,  escuyer, capitaine  de  Bouchain, 
pour  le  paiement  d'un  mois  de  lx  combatans  à  cheval,  a  esié 
paie,  par  sa  lettre  faicte  le  ix'jour  dudit  mois  d'octobre,  la 
somme  de ix'^lx  1. 

»  A  petit  Jehan  de  Strasbourg  et  Henry,  baslart  de  Bersèle, 
capitaine  de  le  Folie,  pour  le  paiement  d'un  mois  de  xv  com- 
batans à  cheval  et  xv  piétons,  a  esté  paiez,  par  sa  lettre  faicte 
le  xxix' jour  dudit  octobre,  la  somme  de     ....     iij*^lxl. 

»  A  Jehan  de  Nasle,  capitaine  d'Eseaussines,  pour  le  paie- 
ment d'un  mois  de  xv  combatans  à  cheval  et  xv  piétons,  a 
esté  paiez,  par  sa  lettre  faicte  le  \°  jour  dudit  octobre,  la 
sonnne  de iij"^  Ix  1. 

«  A  Jehan  du  Jonkoy,  capitaine  de  Trélon,  pourle  paiement 
d'un  mois  de  xx  combatans  à  cheval  et  dix  piétons,  a  esté 
paiez,  par  sa  lettre  faicte  le  vmj*  jour  dudit  octobre,  la 
somme  de iiij'  I. 

»  A  Melyador  de  Lalaing,  capitaine  de  lîrainc,  pour  le  paie- 
ment de  XX  combatans  à  cheval  et  xxxiuj  piétons,  a  esté  paiez, 
par  sa  lettre,  faicte  le  second  jour  dudit  octobre,  la  somme 
de v^iiij"  xij  I. 

»   Pour  ce  que   mons^""  de  Clerfayt,  Fastret  d'Esclaybes   et 
Michault  le  Bàilly  se  sont  piéchà  delTaiz  de  leurs  gendarmes, 
a    esté  ordonné,   à  la    descharge  dudit   pays,    la   somme  de 
Tome  xv"%  -i"**  sékie.  20 
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XVII ;•=  iiij"  luiit  livres,  que  le  p.iicmcnt  de  leurs  gens  monloit, 
si  comme:  xxviu  chevnulz  nudil  mons«'  de  Clerfayl  comprins 
vj  piétons  de  Soirc  sur-Sîimbre,  xl  chevaulz  audit  Fastrct  et 
L  chevaulx  audit  Michaull  le  Hailly,  eslre  emploicc  comme  il 
s'ensuit: 

»   Assavdir:  audit  mons^'  de  Clerfayt,  en  considération  des 

services  qu'il  a  faiz clx  1. 

»   Audit   Fasiré   d"Esclaibe^,  pour  semblable,  parsalctlre 

faicte  le  xxv;j*  jour  de  septembre  a"  IIirMX      .     .     .     clx  1. 

»  Audit  Miobault  le   Bailly,  pour  semblable,  par  sa  lettre 

faicte  le  viij*  jour  d'octobre  oudit  an clx  1. 

»  Au  dcvantdit  Ferry,  pour  se  tant  plus  emploier  au  des- 
logement de  ses  gens,  paicz  par  sa  lettre  Aiicte  ledit  viu'  jour 

d'octobre clx  1. 

»   A  Jeban  de  Sauwy,  pour  semblable,  par  sa  lettre  faiclc  le 

xxv""  jour  de  septembre  oudit  an clx  1. 

»  Pour  ij'  piétons  envoiez  à  Hal,  que  mondit  s^""  le  prince 
y  envoya  le  siège  relbournant  devant  comme  l'on  certiflioil,  a 
este  preste  par  le  massart  d'Enghien  pour  leur  paiement  de 
viij  jours,  iii.i'  1.,  laquelle  somme  a  esté  rendue  audit  massart 
des  deniers  de  eeste  ayde,  ou  lieu  d'autres  gendarmes  qui 
estoient  dcsià  parti  de  leurs  garnisons,  comme  dit  est;  pour 

ce,  yei  en  dcspence  lesdites iiij"  1. 

»  Audit  massart  a  aussi  este  rendu  la  somme  de  u'^  xi-  livres 
qu'il  avoit  paiez  à  xu  compaignons  qui  furent  envoiez  de 
Engliicn  de  nuyt  en  la  ville  de  liai,  le  siège  estant  devant  icellc 
ville,  signifTier  aux  capitaines  et  autres  gens  cslans  en  icellc 
le  secours  qui  leur  venoit  alTin  qu'ilz  se  montrassent  gens 
virlueulx  et  se  emploiassent  de  tant  plus  eorageusemcnt  à  la 
garde  de  ladite  ville,  iceulx  compaignons  pour  ce  se  mectans 

en  dangier  de  leurs  vies  ;  pour  ce,  yci ij'  xl  1. 

»  Somme:  xiij"  ix'  lij  I.  t.  » 

Compte  de  l'aide  de  SS.CSO  livns,  de  vingt 
gros  la  livre,  accordée  en  seiitembre 
1489,  fol.  ij  v-iiij.  —  Archives  de  l'Etal, 
à  Mens. 
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XLVI. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  saniedi  8  août  1489  : 

•  lî  fu  Icu  une  lettre  venant  du  tlucq  de  Zassen,  contenant 
que  mons^""  de  Cambray  a  raportc  pour  nouvelles  que  la  paix 
est  faicte  entre  les  roy  dcz  Ronimains  et  de  France,  et  que 
moiis^'  de  Nassau  doit  raporler  les  articles  de  ladilte  paix.  » 

Conseil  du  saniedi  29  août  1489  : 

«  Fu  mis  avant  par  niess^"  eschevins  comment,  ce  jour,  on 
avoit  publiet  la  j)aix  dez  deux  roix  et  la  procession  généralle 
par  mesdemoiselles  du  capille  S"=-Waiildrut;  fu  requis  com- 
jnent  on  se  y  doit  conduire,  pour  révérender  laditte  pourees- 
sion,  et  se  on  assemblera  eeulx  du  conseil  de  ccens  et  les 
eonneslablics,  et  se  lesdiltes  eonncstablies  y  sont  se  on  leur 
donra  le  vin. 

*  Ilem,  lu  requis  savoir  se  on  donra  congict  as  saudoyers 
de  le  maison  de  le  paix  (I). 

»  Ilcm,  se  on  donra  congiel  à  le  trompette  du  casteau. 

B  llem,  se  on  Icnra  ouvicile  le  porte  du  Rivaigc. 

»  Item,  se  le  gait  de  le  maison  de  le  ville  s'enlrclenra. 

»  Hem,  se  le  gair  volant  de  nuit  se  mettcra  jus. 

»  Ileni,  se  lt:s  bourgois  cloront  les  portes  comme  on  a 
acoustumé. 

»  Hem,  se  on  niellera  jus  le  gait  de  nuit  as  portes. 

»  Coriclut  sur  le  tout  que  ceulx  du  conseil  de  céens  et  eeulx 
de  le  conncslablie  accomjiaigneront  mess^"  esebevins,  aussi 
que  lesdiltes  eonfrarics  feront  alumer  leurs  torses  pour  accom- 
paignier  le  corps  saint,  et  au  retour  de  la  pourcession,  on  donra 
à  eliaeun  desdilles  eonncstablies  ung  estier  de  vin;  on  donne 
congiel  as  saudoyers  de  le  maison  de  le  paix,  aussi  à   le  trom- 

(1)  Les  soudojors  (jui  avaient  été  levés  pour  la  garde  de  la  ville,  par 
résolution  du  18  décembre  1488.  Vovez  l'annexe  XXIV. 
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pelte  du  casteau;  que  on  meth  jus  le  gait  de  le  maison  de  le 
ville,  le  gait  des  portes  par  nuit,  que  on  tiègne  ouverte  le 
porte  du  Rivaige  après  le  cauchie  parfaite;  que  on  meth  jus  le 
gait  volant,  et  que  on  face  clore  les  portes  par  ceulx  du  conseil 
dechéens  et  autres  acouslumés.  » 

4'  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxxv  v»  et  cxxvij. 

e  A  luy  (d),  pour  une  ottelle  procession  (générale)  faicle  le 
dimenche  pénultisme  jour  dudit  aoust  ensuivant  (2),  et  fu 
porté  le  ehief  et  corps  saint  de  madame  saincte  Waudrut,  en 
priant  et  rendant  grâces  à  Dieu  du  bien  de  paix  fait  et  accordé 
entre  le  roy  des  Rommains,  nostre  sire,  mons^Tarcliiducq  Phi- 
lippe, son  filz,  nos  souverains  s^",  et  le  roy  de  Franche, 
payé xxxvj  s.  » 

Compte  de  Jean  Masselot,  receveur  général 
du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  de  la 
Saint-Jean-Bapliste  1489  à  pareil  jour 
1490,  loi.  xlix.  —  Archives  de  l'État,  à 
Mons. 

t  Furent  recheues  lettres  du  dernier  de  jullet  du  duc  de 
Saxe,  mandant  que  l'évesque  de  Camhray,  à  sa  venue,  avoit 
rapporté  la  paix  faicle  entre  le  roy,  son  filz  et  le  roy  de 
France;  et  contient  icellc  en  somair  :  quant  à  la  restitution 
des  duchés  de  Bourgoigne  et  conté  de  Flandres,  attendu  que 
le  roy  de  France  dit  en  voulloir  faire  selon  le  traitié  de 
ranlIIJ"IJ,  elle  sera  suspendue,  comme  aussi  ne  sera  St-Omer 
remise  encore  es  mains  du  Françhois.  Touchant  le  fait  de 
Flandre  et  Brabant,  ledit  roy  procurera  qu'ilz  soient  réduictz 
à  l'obéissance  de  son  beau  |)ère  roy  des  Romains;  durant  ce, 
ne  se  fera,  exploit  de  guerre.  Cculx  quy  furent  prins  à  Bruge, 
estans  présentement  à  Gand,  seront  relaxez,  et  aussy  prendra 

(1)  «  Viuchien  de  Flines,  •  grand  clerc  de  l'église  de  Sainle-Waudru. 
■'  (2)  30  août  1489. 
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le  roT  dos  Romains  Philippcs  de  Clève  en  sa  grâce.  Marguc- 
rille  de  Bourgoigne,  vesvc  du  duc  Cliarle  y  comprinsc,  raura 
son  douaire;  les  s^"^  d'Albret,  de  Dunois,  de  Comines  rauront 
leurs  biens.  Sur  la  délivrance  du  duc  d'Orléans,  beau  père  le 
roy  de  France,  y  advisera.  Les  places  de  Breiaigne  se  remel- 
iront  es  mains  de  Anne,  hcrilière,  moyennant  qu'elle  face 
wuider  les  Anglois  hors  du  pays. 

•  En  conformité  d'icelle  paix,  se  voidt  par  les  placcars 
abstinence  de  guerre  publiée  de  tout  coslé,  le  viu'  d'aoust. 

€  Le  xxniJ*  d'aoust,  fut  la  paix  publée  en  Vallcnchiennes 
avec  ceulx  de  Bruxelles,  Lovain,  Nivelles  et  aultres  villes  de 
Brabant,  lesquelles  paièrent  u'  mil  livres  et  entrèrent  audit 
Bruxelles,  le  xvu'  de  septembre,  Chimay  et  Nassau.  » 

«  Paix  avec  les  Flamens  faite  au  Monlilz-lez-Tours. 

»  Elle  contient  que  Gand,  Bruges,  Ipre  auront  pardon  en 
pryant  devant  leurs  portes  niercy,  vestus  de  noir,  desceinclz, 
nudz  piedz,  testes  deseouvertes,  à  genoux. 

»  Sur  ce  que  les  embassadeurs  ont  demandé  la  maison  de 
Crenebourg  en  Bruge  où  le  Roy  fut  détenu  prisonnier  et  que 
illec  soit  fondé  une  chapelle,  il  se  remect  en  aultre  temps. 

»  Hz  paieront  au  roy  des  Romains  uj''  mil  escus  de  xxxvj  sols 
pièce,  dont  Audenarde,  Alost,  Terremondc,  Nieport,  Dun- 
kerque,  Bourbourg,  Gravcline,  etc.,  ne  paieront  riens.  Faict 
l'an  XIIIJ'^  IIIJ"  IX,  en  octobre. 

»  Et  fut  laditle  paix  publiée  en  Vallcnchiennes,  le  xxvu*  de 
décembre.  Conformément  à  laquelle,  l'abbé  de  St-Berlin,  chan- 
celier de  l'Ordre  et  s^""  de  Champaus  et  de  Solre,  chancelier, 
le  s^""  de  Maingoval  remonstrèrent  à  Maximilien  que,  en  l'an 
IIIJ*^  VU,  cstans  en  Bruges  exerçans  leurs  olliccs,  avoient  par 
ceulx  de  Flandre  estez  constituez  prisonniers,  et  depuis  avec 
grande  esclandre  menez  à  Gand  où  avoient  très  eslroictement 
estez  détenuz  par  longue  espace  en  grans  travaux,  craintes  et 
dangiers  de  mort,  et  enfin  estez  mis  à  ranchon,  et  pour  ce  que 
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es  traitiez  de  Francfort  et  Tours  est  dict  que  lesdis  de  Flandres 
restitueront  les  deniers  par  eulx  déboursez,  en  requcroient 
exéculion.  Sur  quoy  avoient  estées  décernées  lettres  cxécuto- 
rialles  estant  au  libvre  des  placcars  de  ceste  ville,  du  xxu'  de 
jullet.  » 

Jean   Cocql'eal,    Deuxiesme  volume  des 
Mémoires  de  Vallenciennes,  pp.  594-593. 

«  Payé  à  Jehan  van  Butte,  messagicr  du  Roy,  noslrc  sire,  et 
de  monseigneur  l'archiducq  Plielippc,  son  filz,  le  xxj*  jour 
d'aoust,  que  lors  il  advertist  aux  esclievins  que  le  Iraitliet  de 
paix  estoit  fait  entre  nostredit  sire  le  Roy,  l'archiducq,  son 
fdz,  et  ceulx  de  leur  ducé  et  pays  de  BrabanI,  qui  leur  avoient 
tenu  parti  contraire xl  s. 

»  Aux  connestables  des  xlij  connestabiies  et  des  iiij  sermens 
de  ceste  ville,  fu,  par  ordonnance  du  conseil,  donnet  le  pénul- 
tiesme  jour  d'aoust  XIIU-^  niJ""  IX,  pour  ce  que  lors  ils  accom- 
pagnèrent les  personnes  de  leurs  connestabiies,  le  conseil  et  les 
eschevins,  à  la  pourcession  générale  faite  à  cause  de  la  paix, 
publiée  le  jour  précédent,  entre  nos  souverains  et  le  roy  de 
France,  afiin  d'eulx  récréer  ensamble  au  relhour  dicelle  pour- 
cession,  en  stiers  de  vin,  etc.,  pour Ixx  1.  » 

5e  compte  de  Jean  Masselol,  massard  de  Mons, 
de  la  Toussaint  1-488  à  la  Toussaint  1489. 


XLVII. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  dn  mercredi  16  septembre  1489  : 

€  Oudit  conseil  Pacques  et  Rogier,  eschevins,  acompaigniés 
de  Mathieu  et  liées,  par  le  bouche  Macquefosse,  conseillier, 
firent  rapport  de  ce  qui  s'estoil  besongniet  as  estas  de  ce  pays, 
qui  fu  en  effect  que  mons^"^  de  Bcrsele  et  maistrc  Jehan 
Rousseau  monstrèrent  une  lettre  venant  du  duc  de  Sassen, 
adrechant  auxdis  des  estas,  contenant  crédcnce  sur  eulx, 
laquelle  fu  exposée  par  ledit  Rousseau,  par  laquelle  exposition 
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fu  avcrly  comment  ledit  dueq  congnissoit  et  savoit  bien  le  bon 
debvoir  iju'ilz  avoient  fait  touchant  la  ghuerre  et  la  bonne 
lëalté  qui  avoit  esté  en  cculx  de  ce  pays  par-devers  nostre  sire  le 
Roy,  et  que  à  cause  de  laditte  ghuerre  ledit  pays  avoit  suporté 
pliiiscurs  grans  despcns  et  inlérest,  dont  de  tout  il  avoit  bien 
intention  d'ent  advenir  nostre  sire  le  Roy  à  son  retour  en  ses 
pays  par-dechà:  et  ce  néantmaiiis,  vcu  le  service  dez  gens  de 
ghuerre  do  ce  pays  et  que  on  leur  devoit  encores  grans  deniers, 
requcroit  que  cedit  pays  veulzist  encorres  supporter  le  paye 
desdittes  gens  de  ghuerre  pour  deux  mois  et  à  otel  nombre 
que  pour  aucun  temps  cy-devant  il  avoit  acoustumet,  et 
moyennant  ledit  paiement,  on  fcroit  lesdilles  gens  de  ghuerre 
retirer  en  leurs  maisons  aiïin  que,  de  ce  jour  en  avant,  cedit 
pays  ne  les  manans  n'en  fuissent  plus  molestez  ne   traveillés. 

»  Ileiii,  fu  aussi  avcrty  comment  le  capitaine  de  la  ville  de 
Lcssines(l),  qui  estoit  ville  de  frontière,  s'esloit  bien  employé 
en  la  garde  dicellc  ville  et  avoit  eu  et  entretenu  grant  nombre 
de  gens  de  ghuerre,  sans  avoir  receu  ghuère  de  paiement  : 
la(|uelle  place  il  avoit  intention  d'abandonner  se  on  ne  lui  en 
faisoit  le  paiement,  disant  estie  averty  que  assez  nouvellement 
les  Flamens  avoient  volu  faire  emprise  sur  laditte  ville  à 
intention  de  l'eujporter,  requérant  que  on  vueil  Anthonne  de 
Mastain  et  ses  gens  dudit  Lessines  (2)  payer. 

»  Et  sy  fu  exposât  par  ledit  Rousseau  comment  ceulx  de 
Brabant  avoient  intention  de  pourvéir  au  fait  des  monnoies 
et  par  quoy  il  en  faisoit  l'advertence,  à  tel  estât  que  se  on  y 
vouloit  envoyer  aucuns  de  ce  pays,  faire  on  le  poiroit. 

»  Laditlc  exposition  faicte,  Olivier  du  Buisson,  recepveur 
des  aydes  de  ce  pays,  pour  sa  deschargo,  avertist  que  cedit 
pays  estoit  très  fort  chargié  de  pentions  desquelles  estoit  de 
ij  ans  et  plus,  pour  lesquelles  payer  n'avoil  nulz  deniers  en 


(1)  Antoine  de  Mastaiiig,  écuyer. 

(2)  Voyez  sur  les  faits  qui  se  passèrent  en  ladite  ville,  en  1488-1489^ 
l'Histoire  de  Lessines,  par  Th.  Lesneucq-Jouret,  pp.  21-22. 
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main  et  toulefFois  il  csloit  très  fort  prcsscl  de  ccul.x  asquelx  il 
estoit  deii. 

»  Lez  députez  du  Qucsnoy  remonstrèrent  les  grans  affaires 
qu'elle  avoit  tousjours  ci-devant  suporté,  au  moyen  des 
gliuerres,  qu'elle  debvoit  bien  de  xvj  à  xyu*^  livres  de  pention 
par  an  et  c  livres  de  rente  héritière,  dont  estoit  deu  d'ariéraigcs 
de  XXV  à  xxvj  mil  livres,  requcrans,  veu  lesdittes  affaires,  que» 
pour  l'entrctènement  d'icclle  ville,  laditte  ville  pnist  estre 
agraciie  pour  ung  ternie  de  v  ans  de  tant  seulement  payer  le 
courant,  en-dedens  lequel  terme  elle  se  poira  remettre  au 
devant. 

»  Lez  manans  de  Pottes  (1  )  ont  aussi  rcmonstré  eomment  ilz 
ont  gardé  envers  leur  costé  que  les  Flamens  n  ont  entré  en  ce 
pays  ne  passé  la  rivière  :  à  quoy  résister  ilz  ont  suporté  grans 
despens,  sans  avoir  quelque  rétribution  sur  cedit  pays.  Requiè- 
rent estre  exens  de  quelque  taille  ne  subside  payer,  et  otel 
fait  par  aucuns  fermiers  dudit  lieu  lenans  à  censse  les  dis- 
maiges  appertenans  à  St.  {'2)  de  Rains,  disans 

riens  avoir  levet  de  leur  censse  en  cest  an. 

»  Et  après  le  siège  desdis  des  estas  levez,  mons^''  le  prince 
de  Chimayrequist  as  membres  desdis  des  estas  particulèrement 
que,  veu  les  grans  despens  par  lui  soustenus  en  excersant  la 
gliuerre,  on  lui  veulzist  faire  sur  le  général  des  estas  quelque 
gracieuseté. 

»  Et  après  advis  demandet  oudit  conseil  sur  tous  les 
dessusdis  points,  on  ne  s'aresta  que  sur  la  paye  desdis  gens  de 
ghuerre  et  sur  l'adverlcncc  dudit  Olivier.  Sur  lequel  fu  porté 
dacort  touchant  le  paiement  desdis  gens  de  ghuerre  de  pré- 
tendre à  escuse,  et  sur  le  fait  dudit  Olivier,  que  icelui  Olivier 
feroit  son  estât  et,  après  icelui  veu,  on  aroit  sur  le  tout  bon 
regart  et  advis.  » 


(1)  Village  du  Hainaut,  que  l'Escaut  sépare  de  la  Flandre  occidentale. 

(2)  Laissé  en  blanc  dans  le  manuscrit.  Il  s'agit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Thierri  ou  de  celle  de  Saint-Nicaise,  de  Rheinis. 
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Conseil  du  jeudi  17  septembre  1489  : 

€  Oudit  conseil  les  dessusdis  commis  firent  relation  com- 
ment, néantmains  la  conclusion  ou  conseil  précédent  par  eulx 
déclarée  on  général  des  estas,  on  ne  s'en  estoit  volu  conlenler. 
Se  fu  demandé  advis  comment  on  se  y  devoit  conduire  et  que 
lesdis  des  estas  se  dévoient,  ledit  jour,  retrouver  cniscmble  à 
l'après-disner  environ  de  u  à  nj  heures  Sur  quoy  fu  porté 
d'acort,  après  pluiscurs  advis,  que  on  ensuit  l'advis  dcz  prélats, 
se  ainsi  estoit  qu'ilz  veuizissent  acorder  vj  mil  livres  et  non 
plus,  et  pour  iceulx  délivrer,  après  que  on  aueroit  fait  despes- 
chier  les  marchandises  eslans  à  Hal,  qui  avoient  empcschiet 
les  gens  de  ghuerre  et  mcismes  les  personnes  que  on  tenoit  de 
Tournay  tant  à  Ath  comme  à  Berlaimont  et  non  autrement  ;  et 
sur  le  fait  dudit  Olivier,  on  acordaist  environ  de  x  rail  livres 
pour  le  paye  desdittes  pentions,  en  déleissantle  sourplus  sans 
y  prenre  quelque  conclusion.  » 

Conseil  général,  tenu  le  samedi  19  septembre  1489  : 

a  Oudit  conseil  les  dessusdis  commis  et  députez  de  laditte 
ville  firent  encorres relation  decequi  s'esloit, ledit  joesdi,beson- 
gniet  avecq  les  députez  des  estas,  qui  fu  en  cffect  que  les  pré- 
lats, sur  la  demande  à  eulx  faite  touchant  le  paiement  dez  deux 
mois  prétendus  pour  les  gens  de  ghuerre,  offrirent  de  prime 
face  VHj™  livres,  sans  ent  riens  touchier  du  paiement  des  p(!n- 
tions,  et  eulx  lesdis  députez  de  la  ville  exposèrent  leur  charge 
en  enssuivant  le  conclusion  prinse  ou  conseil  précédent  de  la 
ville  sans  en  riens  excéder  plus  avant,  et  lesquelx  furent  lors 
enssuis  des  autres  villes  de  ce  pays;  et  ce  vcuut  par  mess^"  les 
nobles,  se  trayent  à  part  en  appiellant  les  prélats  avecq  eulx, 
en  déleissai/t  les  bonnes  villes,  et  après  pluiseurs  devises  entre 
eulx,  se  rejrèrent  chacun  en  leur  lieu,  et  sur  demende  dere- 
chief  par  lesdis  nobles  persistans  au  paiement  desdis  gens  de 
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gliucrrc,  iceulx  nobles  offrirent  prestement  xmj  mil  livres,  et 
à  tant  se  départirent  lesdits  prélats  et  nobles,  sans  plus  avant 
parler  asdiltes  bonnes  villes, ne  leur  eut  demander  advis  autre- 
ment qu'il  leur  lu  dit  qu'ilz  fuissent  saiges.  Après  lequel  rap- 
port, fu  conclut  et  porté  d'acort  de  enssuyr  l'advis  du  conseil 
précédent,  sans  y  excéder.  » 

4«  registre  dos  consaux  de  Mous,  fol.  cxxviij  yo-cxxx. 

XLVIII. 

«  A  mondit  s^''  le  prince,  la  somme  de  mil  livres  dudit  pris, 
pour  don  à  luy  fait  par  mesdis  s^",  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  avoit  fait  audit  pays  et  aucunement  le  récompenser 
de  la  despcnce  par  luy  souslenue  pour  le  bien  dudit  pays, 
comme  il  appert  par  l'assiette  signée  de  mesdis  s^"  les  députez 
et  quietancc  de  mondit  s'^''  le  prince  faicle  le  second  jour  du 
mois  d'octobre  oudit  an  IIIJ'"  IX mil  livres. 

»  A  Jehan  du  Miroir,  charlon,  la  somme  de  vnj"  vj  1.  que 
mesdis  s^"  luy  ont  ordonné  en  récompense  de  la  perte  de  ses 
cliariolz  et  ehevaulz  qu'il  avoit  perdu  ou  service  dudit  pays, 
en  avoir  mené  certaine  quantité  de  cakes  de  pouidre  devant 
Jenaj>pes viij""  vj  1. 

»  A  Jehan  le  Prince,  pour  semblable  récompense  à  luy 
faicte xxxij  1. 

»  A  Colart  Raston,  aussy  charton,  pour  semblable  récom- 
pense   Ixxij  1. 

»  A  Colart  de  Reneau,  aussi  charlon,  pour  pareille  récom- 
pense  • Ixxvj  !. 

B  A  Jehan  le  Bleu,  charton,  a  esté  aussi  paiez,  pour  sem- 
bla!)le  récompense,  la  somme  de  mu^*  xu  1.,  et  se  luy  a  esté 
délivré  tantnioins  à  la  raenchon  de  son  varlct  qui  fu  prins 
prisonnier  et  mené  h  Bruxelles,  xu  I.,  pour  tout.     .     ciiij  1.  » 

Compte  de  l'aide  de  25,930  livres,  de  vingt 
gros  la  livre,  accordée  en  septembre 
1489,  fol.  iiij  v»-v.  —  Archives  de  TÉtal, 
à  MoDS. 
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Conseil  général  de  la  ville  de  Mons,  du  dimauclie 
20  septembre  1489  : 

«  Oudit  conseil  fu  aveity  par  Icsdits  députez  comment  ilz 
avoient  esté  par-devers  mons^"'  le  prince  et  mons^""  le  bailly 
faire  la  relation  de  la  coiickision  prinse  ou  conseil  général  pré- 
cédent de  laditle  ville,  snr  lequel  par  oulx  s'esloit  avecq  les 
députez  dez  estas  :  de  laquelle  conclusion  mondit  seigneur  le 
prince  s'esloit  très  fort  mesconlenté  et  avoit  ordonné  que 
mesdis  seigneurs  esclievins  fcissent  de  nouvel  et  derechief 
rassembler  le  général  conseil  de  laditle  ville  et  quil  y  Cuist  mis 
en  terme  que  il  n'esloit  de  lent  que  le  ville  se  desjoindcsist 
des  autres  villes,  lesquelles,  à  leur  parlement,  avoient  offert 
d'cnssuir  les  prélats  et  nobles,  et  que,  pour  ccstc  fois,  la 
chose  valloit  bien  d'cnssuir  lesdis  prélats  et  nobles  et  les 
autres  bonnes  villes,  attendu  que  c'cstoit  pour  mettre  les  gens 
de  gliuerre  hors  de  ce  pays.  Et  après  pluiseurs  advis,  porté 
d'acort  d'cnssuir  lesdis  prélats,  nobles  et  les  autres  bonnes 
villes,  pour  les  xnu  mil  livres,  sans  plus  avant  loucbicr.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mous,  fol.  cxxx  v". 


XLIX. 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  jeudi  /*■"  oclobre  1 4S9  : 

«  Andricu  3Iartin  requici't  se  l'artillerie  qu'il  a  cy-devant 
mis  pour  s'en  pooir  aidicr  se  besoing  estoit  et  qu'il  pcrchoit  la 
paix,  de  tant  qt^";  Icdilte  artillerie  se  gasle,  savoir  se  il  rcmet- 
tera  laditle  artilKrie  à  tboil  couvert.  Conclut  de  laditle  artil- 
lerie surceir  jusquez  que  on  sara  la  conclu^ion  des  Flamens. 

I)  Et  se  fu  avcrty  que  mons^''  le  bailli  de  Haynnau  avoit  man- 
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dct  mess^"  eschevins  et  leur  averly  que  de  mons^""  rarcliidiicq 
il  avoil  rcchiupt  lettres  pour  besongner  sur  le  fait  des  mon- 
noies  :  s'estoit  besoing  d'y  commettre  de  par  la  ville,  disant  le 
jour  estre  pour  ce  assigné  au  lu*  jour  de  ce  mois.  Commis 
Musteau.  » 


Conseil  du  samedi  14  novembre  14S9  : 

«  Adont  oye  relation  de  Jelian  Musteau  de  la  conclution  à 
la  journée  tenue  en  Brabant  par  les  députez  des  estas  des  pays 
par-dcchà  à  nostre  sire  le  Roy  et  mons^'  l'archiduc  Philippe 
son  fil,  noz  souverains  seigneurs,  où  il  avoit  esté,  pour  la  part 
de  la  ville  et  des  autres  bonnes  villes  de  ce  pays,  et  Jehan  le 
Francq,  clerc  des  encquestes  de  l'office  du  bailluiaige  de  Hayn- 
nau,  touchant  le  fait  des  monnoies,  pour  y  mettre  et  tenir  bon 
pict  et  ordre,  etc.,  dont  estoit  conclut  dou  piet  desdittes  mon- 
noies estre  à  xl  sols  le  florin  de  Bourgoingne  à  la  croix  saint 
Andrieu,  et  touttes  autres  monnoies  d'or  et  d'argent  à  l'adve- 
nant  faiites  et  affaire,  dont  des  forges  sera  une  en  Haynnau; 
mais  l'on  vouloit  les  bonnes  villes  estre  obligics  de  l'entretène- 
ment,  sans  nulle  dissimulation,  à  paine  de  u™  l  florins,  qui 
estoit  ce  darain  point  la  cause  seulle  de  le  retraite,  pour  savoir 
qu'il  en  plairoit  estre  fait,  y  joindant  se  l'on  voiroit  estre  tenu 
la  main  de  ladicte  forge  pour  Haynnau  avoir  en  ceste  ville,  eu 
regard  au  pourfil  qui  s'en  poiroit  à  ses  mannans  enssuyr; 
avertissant  que,  de  la  part  du  roy  de  France,  seront  les  mon- 
noies réduites  au  piet  et  cours  susdits.  Et  le  toutoy  et  débatu, 
conclud  de  se  rassambler  à  la  sepmaine  prochaine  pour  en 
véir  et  oyr  l'escript  de  l'ordonnance  desdiiies  monnoies,  se 
avoir  on  le  puclt  doudit  Jehan  le  Francq,  ou  se  non,  pour, 
selon  que  la  matière  en  sera  disposée,  y  prcnre  conclution.  » 

4*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxxxj  v-cxxxiij  v». 
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L 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  samedi  24  octobre  1489  : 

«  Fu  parlet  des  ordonnances  de  le  Toussain,  comment  on  se 
y  doit  conduire.  Porté  d'acort  que  par  jour  on  feroit  le  gait  as 
portes  comme  on  fait  à  présent  et  otcl  par  nui(,  de  tenir  le 
main  par-devers  le  recepveur  de  Mons  (1)  que  le  marchiet  de 
Mons  soit  tenu  le  plus  ample  que  faire  se  pueit  et  que  les  viés- 
wariers  soient  pour  ccst  an,  vcu  la  pestilence,  cxent  d'esta- 
pler,  et  du  surplus  se  conduire  comme  cy-devant  a  esté 
acoustumé.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxxxiij. 

LI. 

Conseil  du  mardi  /.'>  décembre  1489,  après-diner  : 

€  Oudit  conseil  Macquefosse,  conseillier,  avec  Pacques, 
Rogier  et  Voiliers,  eschcvins,  et  Martin  et  Jonne,  du  conseil, 
commis,  firent  leur  relation  de  ce  qui  s'esloit  besongniet  aux 
dis  estas,  après  le  lecture  d'unes  lettres  venans  de  mons^""  l'ar- 
ciducq,  qui  lieiite  avoit  esté  ou  conseil  desdis  des  estas,  conte- 
nans  ce  qu'il  s'enssuit  : 

«  Philippe,  arcliiducq  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne,  de 
•  Brabant,  de  Lembourc,  de  Lucembourc  et  de  Gheldres, 
»  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  de  Haynnau,  de 
»  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  et  de  Zutphen.  Révérends 
»  pères  en  Dieu,  très  cbiers  et  bien  amez,  Nous  avons  présen- 
»  temcnt  cliargié  et  ordonnct  à  nos  amez  et  féaulx  Cliristofle 
»  de  Barouse,  escuyer,  nostre  maistre  d'oslcl,  Jehan  d'Ellcm- 
»  nés,  nostre  escuyer  eschançon  faisant  la  despence,  maistre 
»  Jehan  Rousseau,  nostre  conseillier  et  maistre  des  requestes 
»   de  nostre  liostel,  et  Ypolite  de  Berchoz,  aussi  nostre  conscil- 

(t)  Le  receveur  du  domaine  de  Mons. 
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»  lier  cl  maislrc  de  nostrc  cliainl)i'c  aux  deniers,  vous  dire, 
»  renionstrcr  el  requerrc  aucune  chose  de  par  nous.  Sy  vous 
»  requérons  que  à  ce  les  dcssusdis  troix  ou  les  deux  d'iceuix, 
»  de  nostre  part,  pour  ccsic  fois,  vous  veuillez  adiousler  foy  et 
»  crédcnce,  et  au  sourplus  vous  employer  en  la  matière  dont 
»  ilz  ^ous  requéront  tellement  qu'elle  puist  sortir  son  plain 
»  cffect  selon  nosire  désir,  ainsi  que  en  avons  en  vous  nostre 
»  parfaictc  et  entière  confidence.  Révérends  pères  en  Dieu, 
»  très  cliicrs  et  bien  amcz,  Noslre-S°'"soit  garde  de  vous. 
»  Escript  en  nostre  ville  de  Breda,  le  xxj"  jour  de  novembre 
.   a*  IIIJ"IX.  » 

«  Au-dessoubz  de  laquelle  esloit  csci'i()t  :  «  A  Révérends 
»  pères  en  Dieu,  noz  amcz  et  fcaulx,  les  députez  des  gens 
j»  d'église,  nobles  el  bonnes  villes,  représenlans  les  lu  estas  de 
»  nostre  pays  et  comté  de  Ilaynnau,  estant  présentement 
»  assemblez  en  nostre  ville  de  IMons.  »  El  sy  csloil  au-dcsoubs 
signé  de  PHLE  et  de  secrélaire,  J.  Luiiber.  »  Laquelle  cié- 
dence  porloit  en  efTecl  que,  néanlmains  que  par  cy-devant 
mondit  s^""  l'ai'ciducq,  pour  renlrelèncmcnt  de  son  estai,  euist 
acouslumé,  il  esloit  que  puis  le  temps  que  le  Roy,  nostre  sire, 
avoit  esté  prisonnier  à  Bruges,  les  j)luiscurs  dcz  villes  de  ses 
pays  s'esloienl  distraix  bors  de  son  obéissance,  par  où  il  y 
avoit  eu  rou|)ture  cl  ne  s'esloit  la  chose  continuée,  et  pour 
olant  (pie  rechupl  en  avoit,  les  deniers  nvoient  esté  converly 
ou  j)aiement  de  ses  gens  de  gbucrrc,  et  par  quoy  il  avoit  acorl 
à  pluiseurs  bons  marcbans  cl  autres  ses  bons  serviteurs, 
requérant  que  le  pays  lui  voulzist  donner  nj'^  mil  livres  de  xl 
gros. 

»  Et  sy  remonstra  Olivier  du  Buisson,  recepveur  des  aydes, 
(juc  de  l'ayde  darainement  acordée  par  le  pays,  le  chapitre 
S""-VVauIdrul  faisoil  difficulté  de  payer  sa  portion;  requéroit 
savoir  comment  il  s'y  devoit  conduire. 

»  Sur  lequel  besongncmenl,  lesdis  commis  avoienl  requis 
1-e  Ira  il  le. 

»   Ouqucidil  conseil  de  la  ville  fu  porté  d'acort  d'acordcr  cl 
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cnsuir  les  u  autres  membres  sur  les  deniers  requis,  cl  racisme 
du  fait  dudil  Olivier;  mais  on  devoit  prétendre  que  la  ville 
puist  rabatrc,  se  faire  se  pooit,  sur  les  mil  escus  cy-dcvant 
preste?  pour  la  despcn^c  de  mondit  s"""  l'areiducq,  lors  estant 
en  ceste  ville,  et  pour  lesquels  ravoir,  mons^""  de  VValhain  avoit 
délivrel  sa  ccdulle  aveeq  autres,  qui  despuis  leur  a  esté  ren- 
due à  certains  moyens.  » 

4«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  cxxxiiij  v-cxxxv. 

«  Le  conseil  (1)  du  xviu'  de  décembre  accorda  aux  députez 
de  l'archiduc  xvj^  livres  tournois  pour  le  subicvcr  de  ce  qu'il 
ne  reclievoit  l'assignat  de  son  estât,  qu'cstoii  de  lxxij"'  1. 1.  » 

Jean   Cocqukai',   Deuxiesme  volume  des 
mémoires  de  Vallencienncs,[>.  ÔC6. 


LU. 

«  Au  prcvost  de  Liège,  maislre  d'cscolc  de  nostre  très 
redoublé  seigneur  et  princhc,  monseigneur  l'arebiducq  Plie- 
lippe,  fu  fait  présent  le  xv'  jour  de  décembre,  que  lors  il  se 
tenoit  en  cesle  ville,  de  vj  kaiincs  de  vin  de  Beauue,  à  xvj  s.  le 
lat,  montent i\  1.  xij  s.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  de  la  Tous- 
saint 148y  à  la  Toussaint  1490. 


LIIL 

Conseil  de  la  ville  de  Mons,  du  mardi  22  décembre    1489  : 

«  Andrieu  Martin,  maislre  de  l'artillerie,  a  remonstre  com- 
ment cy-devant,  à  l'ordonnance  du  conseil,  il  a  délivret  à 
mons*'  le  prince  de  Cbimay,  pour  le  bien  du  pays,  deux  (2) 


(1)  Le  conseil  de  la  ville  de  Valenciennes. 

(2)  Le  mol  une  a  été  biflTé  et  remplacé  par  deux. 
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scrpenlincs  avecq  de  la  pouldrc  et  des  boulez,  laquelle  serpen- 
tine est  demorce  à  Braine  le  Comte:  se  le  remontre,  pour  sa 
deseherge.  Conclut  d'escripre  pour  ravoir  lesdittes  serpentines. 
»  El  se  remonstra  ledit  Andrieu  que  il  avoit  nouvellement 
mis  au  secque  l'artillerie  estant  sur  les  murailles  de  la  ville, 
et  pour  ce  que  la  terre  s'estoit  avalée  sur  les  huisseries  qui 
elooient  les  térées,  il  a  convenu  rompre  lesdittes  huisseries:  sy 
le  remonstre  pour  se  descharge.  Conclut  de  remplir  celles  qui 
ne  se  polront  entretenir  et  les  autres  déleissier. 

»  11  fu  mis  avant  comment  mons^""  le  bailli  de  Ilaynnau  ayoit 
mandet  mess^"  eschevins  ausquelx  il  a  remonslrct  le  retour  de 
mons^*^  de  Naisso,  de  Franche  et  de  Bretaigne,  et  le  bon  beson- 
gnement  par  lui  fait  de  la  paix;  il  seroit  besoing  que,  lui  arivé 
en  la  ville,  on  le  devcroit  festier  d'un  bancquct.  Conclut  de 
feslier  mons^'  de  Naisso  le  plus  honneslemcnt  que  faire  se 
polra,  lui  et  ses  gens,  à  l'ostèlcrie,  et  du  sourplus  ent  faire 
par  le  conseil  de  mons^""  le  bailli.  » 

4*  registre  des  cousaux  de  Mons,  fol.  cxxxv  yo-cxxxvj. 

«  Au  comte  de  Nassouv  fu  fait  présent,  le  merquedi  pénul-r 
tiesme  jour  de  décembre  XIIIJ"  IIIJ"  IX,  au  soupper,  que  lors 
il  arriva  à  Mohs,  comme  chief  de  l'ambassade  du  roy  des  Rom- 
mains,  nostre  sire,  retournant  de  France,  où  il  avoit  irailiet 
la  pais  de  Flandres,  ou  nom  du  Roy,  nostre  sire,  de  xvj  kannes 
de  vin,  sont xiij  1.  vj  s.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  de  la  Toussaint 
1489  à  la  Toussaint  1490. 


.  ; 
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11. 


Un  procès  célèbre  au  XVP  siècle.  —  Gilbert  van 

SCHOONBEKE  CONTRE  GaSPAR  DoZZI. 

(par  M.  Génard,  membre  suppléanl  de  la  Commission  ) 

Au  XVI'  siècle,  deux  grandes  (igures  se  dressent  dans 
riiisloire  d'Anvers:  Messire  Gaspar  Dozzi  ou  Douchy,  con- 
.«eiller  de  l'empereur  Charles  V,  seigneur  de  Cruybeke  (i), 
à  Hoboken  (2),  etc.,  le  fameux  banquier  florenlin,  qui, 
suivant  la  légende,  paya  de  la  valeur  d'un  emprtmt  Ihon- 
neur  de  la  visite  du  souverain  ;  et  Gilbert  van  Schoonbeke 
ou  DE  Beaurieu,  le  célèbre  ingénieur-financier  qui,  après 
avoir  transformé  la  face  de  noire  métropole  commerciale 
au  point  de  mériter  le  nom  de  Meliator,  reconstrucleur 
ou  réformateur  de  la  ville,  mourut,  à  peine  âgé  de  trente- 
huit  ans,  portant  le  haut  titre  de  conseiller-commis  des 
finances  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne,  poste  qu'il  avait  rempli 
de  concert  avec  le  comte  de  Berlaymont,  Philippe  de  Mont- 
morency, comte  de  Hornes,  Pierre  Boisot  et  Josse  de 
Damhoudere. 

Par  un  singulier  hasard,  il  se  trouva  que  ces  deux 
hommes   remarquables,   mais   bien   dilférents   de   carac- 


(1  )  Au  pays  de  VVaes.  V.  Van  DE^  Bogaerde,  Geschiedtnis  van  hel  laud 
van  Waes,  vol.  III,  pp.  150-159,  el  Ad.  Siket,  Hel  land  van  Waes,p.  lOH. 
(2)  Près  d'Anvers. 

Tome  xv"",  4"*  série.  21 
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1ère  (1),  étaient  apparentés.  Gilbert  van  Schoonbeke  I, 
père  naturel  de  Gilbert,  le  jeune  ou  II,  avait  contracté 
mariage  avec  Elisabeth  Slegemans,  la  sœur  d'Anne  Ste- 
gemans,  femme  de  Gaspar  Dozzi  (2);  ce  dernier  était 
donc,  par  alliance.  Tonde  de  Gilbert,  le  jeune  ou  II. 

Il  se  fit  que  Dozzi  haïssait  mortellement  son  neveu 
Gilbert  II,  et  qu'il  ne  négligea  aucun  moyen  ôe  rendre  à 
ce  dernier  la  vie  dure  en  lui  suscitant  toutes  sortes  de 
dilTicullés  et  d'avanies.  Quelle  était  l'origine  de  cette 
haine?  Nous  l'ignorons,  car  on  ne  peut  oublier  que 
van  Schoonbeke,  né  en  1519,  n'avait  que  vingt-cinq  ans 
en  1o45  {iMA  \.  s.)  époque  à  laquelle  elle  éclata. 

Voici  cependant  quelques  faits  de  nature  à  jeter  un  peu 
de  jour  sur  ce  triste  et  sanglant  conflit. 

Gilbert  van  Schoonbeke  II  était,  comme  nous  l'avons 
dit,  le  fils  naturel  de  Gilbert  le  vieux;  son  père  lui  avait 


(1)  Malgré  son  énergie,  van  Schoonbeke  était  un  homme  doux.  Voici 
le  portrait  qu'il  traça  de  son  ennemi  ;  «  Jaspar  Duchy  «  di(-il  »  homme 
plain  de  dissensions  et  noyses  et  Florentin  de  naissance,  qui  dissimule, 
mais  jusques  à  la  mort  ne  obiie  ne  pardonne  ».  Voir  ci-après  la  requête  de 
van  Schoonbeke  au  Magistrat,  §  XXXI. 

(2)  Renseignement  communiqué  j)ar  M.  le  chevalier  Léon  de  Burbure 
de  Wesembeke,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  D'après  notre 
savant  ami,  Gaspar  Dozzi  fut  fait  chevalier  et  obtint  le  litre  de  conseiller 
de  l'empereur  Charles  V.  Il  était  fils  de  Laurent  Dozzi  ou  Ducci  et  natif 
de  Pise;  cependant  il  comptait  au  nombre  des  négociants  florentins  qui, 
au  XVI''  siècle,  avaient  établi  leurs  maisons  à  Anvers. 

De  même  que  plusieurs  de  ses  compatriotes,  Dozzi  s'était  marié  en 
Belgique  :  sa  femme  Elisabeth  Stegemaiis  était  lille  d'un  marchand 
d'Anvers,  Goebel  ou  Godebald  Slegemans,  dont  une  autre  lille,  Anne 
devint  l'épouse  de  Gilbert  van  Schoonbeke,  le  vieux.  Une  deuxième  sœur 
d'Elisabeth,  Jeanne  Stegemans,  devint  par  son  mariage  avec  Jean  Gillis, 
la  belle-sœur  du  poète  latin  Pelrus  yEgidius,  l'ami  de  Quentin  Massys 
et  d'Érasme.  Les  frères  d'Elisabeth  avaient  pour  noms  Henri  et  Jacques 
Stegemans. 
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néanmoins  donné  son  nom  et  l'avait  initié  à  ses  travaux 
d'ingénieur  et  de  négociant  en  terrains,  commerce  considé- 
rable qui,  au  XVI"  siècle,  conduisit  à  la  fortune  bon  nombre 
de  personnes  établies  à  Anvers.  Vers  1 544,  van  Scboonbeke 
obtint  de  l'empereur  des  actes  de  légitimation  et  contracta 
mariage  avec  Élisabelb  Heyndericx,  jeune  fille  de  dix-sepl 
ans,  d'une  rare  beauté. 

Vers  cetle  époque  aussi,  il  prit  à  ferme  le  Poids  de  la 
ville,  dont  l'exploitation  avait  été  négligée  pendant  de 
longues  années. 

Or,  il  arriva  que,  pour  de  sérieux  motifs,  van  Scboon- 
beke dut  poursuivre  en  justice  Dozzi,  et  que  celui-ci  subit 
plusieurs  condamnations. 

Avec  son  caractère  vif  et  emporté,  Dozzi  ordonna  à  son 
neveu  Antonio  Reusy  et  à  son  domestique  Rosse  ou 
Rosseau,  de  donner  à  van  Scboonbeke  une  gifle  :  toutefois, 
dans  sa  façon  de  parler,  ce  mol  devait  s'entendre  par 
coup  de  poignard  (1).  L'attentat  eut  lieu  le  dimanche, 
22  février  1545  (1544.  v.  s.),  vers  le  soir,  près  du  local  de 
la  Bourse;  mais  il  avorta,  grâce  à  l'intervention  d'un 
domestique  de  van  Scboonbeke,  qui  réussit  à  dégager  son 
maître;  celui-ci  ne  dut  son  salut  qu'à  la  fuite  (2). 

Soit  dit  en  passant,  Dozzi  était  coutumier  du  fait;  à 
l'aide  d'une  vingtaine  de  bravi  qu'il  tenait  à  ses  gages,  il 
avait  essayé  d'attenter  à  îa  vie  du  pensionnaire  Jacques 
Maes,  à  celle  de  maître  Nicolas  Nicolaï  et  de  plusieurs 
négociants,  parmi  lesquels  Francesco  Juliani  et  Fran- 
cesco  de  Baros  (3),  les  chefs  de  la  célèbre  maison  des 
Welzer,  sans  compter  le  facteur  de  Portugal,  qu'il  avait 


(1)  Requête  citée,  §  XIII. 

(2)  Requêle  citée,  §§  XXV  et  XXVI. 

(3)  Requêle  citée,  i§  V,  VI,  VII  et  XVIII. 
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cherché  à  rniner  dans  ses  enliepiises  commerciales;  môme 
la  demoiselle  Marie  van  den  Werve,  célèbre  par  le  drame 
de  Simon  Turchi  el  de  Geronimo  Deodali,  n'avait  pas  pu 
se  soushaire  à  ses  attaques  injurieuses  (i). 

Dozzi  écuma  de  rage  en  voyant  échouer  ses  projets.  Il 
jura  de  se  venger  de  van  Schoonbeke,  quand  même  il  lui 
en  aurait  coûté  10,000  ducals  (2). 

Il  poussa  Tarrogance  jusqu'à  prétendre  que  l'Empereur 
el  la  régente,  Marie  de  Hongrie,  approuvaient  son  attentat, 
et  il  se  vantait  de  (aire  «  destruire  el  bannir  le  dict  Gille- 
bert  (5).  »  Il  réussit  à  charger  messire  Lazare  Tucher,  chef 
de  la  maison  des  Hochstelter,  de  la  singulière  mission 
d'informer  Gilbert  que  ses  assassins  étaient  toujours  en 
ville  el  qu'il  n'avait  qu'à  se  tenir  sur  ses  gardes  (4).  La 
vie  de  la  femme  de  van  Schoonbeke  était  aussi  en  danger  ; 
Elisabeth  Heyndericx  était  menacée  de  subir  de  la  part  de 
Dozzi  les  derniers  outrages  (5). 

L'affaire  fil  grand  bruit;  le  magistrat,  qui  comptait  dans 
son  sein  le  vaillant  bourgmestre  Lancelot  van  Ursel,  fut 
saisi  de  la  part  de  van  Schoonbeke  d'une  demande  de 
poursuite  contre  Dozzi;  déjà,  le  24  février,  cette  requête 
lut  appointée,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  acle  inscrit  aux 
Vonnisboecken.  Le  27  lévrier,  le  magistrat  lit  sommer  à 
son  de  trompe  Antonio  Reusy  et  le  nommé  FJosse,  de 
comparaître  à  l'hôtel  de  ville,  le  mercredi  suivant  à 
9  heures. 

Cet  appel  n'eut  pas  de  suites;  en  efTet,  les  assassins  de 


(1)  Requête  citée,  §  XX. 

(2)  Tîequêie  cilée,  §  XIX. 
(5)  Requête  cilée,  §  XLF. 
(4)  Requête  cilée,  §  XLlIl. 
{5)  Requête  citée,  §  L. 
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van  Schoonbeke,  cl  probablcinenl  Dozzi  lui-même,  avaient 
cherché  un  refuge  à  Bruxelles,  où  ils  s'élaicnt  placés  sous 
la  proleclion  de  la  Cour.  Dans  un  mémoire  qu'à  celle 
occasion  van  Schoonbeke  adressa  au  magistrat,  le  célèbre 
ingénieur  alTirme  qu'aussitôt  que  Dozzi  «  a  laid  ung  cas 
»  digne  de  corrcclion,  ne  se  bon  le  de  dire  d'en  avoir  l'abo- 
»  lilion  ei  rémission  de  S.  M.  (1).  »  Pour  le  cas  actuel,  il 
s'était  vanlé  de  «  ne  l'aire  aucune  estime  de  la  proclama- 
it lion  contre  ses  serviteurs  »,  car,  a  vail-il  dit,  ail  les  voloil 
»  laisser  bannir  par  ceulx  de  la  justice  d'icy,  pour  après, 
»  impélrer  leur  pardon  ou  rappel  de  ban  par  devers  S.  M. 
»  pour,  par  ce  moyen,  démonslrer  le  pouvoir  qu'il  avoil  en 
>.  Court  (2)  » .  Il  aurait  lait  entendre  qu'il  pouvait  obtenir 
de  la  régente  cl  de  son  conseil  tout  ce  qu'il  voulait 
«  comme  »  dit  van  Schoonbeke,  «  comme  sy  elle  et  son 
»  conseil  le  voidroil  octroyer  la  licence  de  délinquer  et  l'aire 
»  tout  ce  qu'il  luy  plaisl,  lequel  on  ne  croisl  et  ne  faicl  à 
»   croire  aulcunemenl  (5).  » 

Cependant  van  Schoonbeke  poursuivit  son  procès;  pen- 
dant plusieurs  semaines  (le  27  février,  le  2,  le  G  et  le 
15  mars),  l'affaire  fut  portée  au  rôle  du  Vierschaar,  mais 
ni  Dozzi,  ni  ses  satellites  ne  parurent  devant  leurs  juges. 

Dozzi  prétexta  qu'au  jour  indiqué  «  l'on  debvroil  rendre 
»  sentence  d'aulcuns  prisonniers  chargez  d'hérésie,  auquel 
»  jour  il  auroil  esté  adjourné  de  comparoir  ».  Mais  van 
Schoonbeke  lit  ressortir  que  ces  malheureux  avaient  été 
jugés  et  exécutés  depuis  longtemps  (4). 

Le   20  mars,  l'affaire    fut  remise  jusqu'au   retour  du 


(1)  Requête  citée,  §  XI. 
(■J)  Requêle  citée,  §  XI. 

(3)  Requêle  citée,  §  XV. 

(4)  Requête  citée,  §  LXVIll. 
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bourgmestre  van  Ursel,  absent  do  la  ville.  Le  lendemain 
21  mars,  parut  un  édit  de  l'empereur,  par  lequel  l'examen 
du  procès  fut  retiré  d'entre  les  mains  du  magistrat 
d'Anvers  pour  être  remis  entre  celles  du  chancelier  et  du 
Conseil  de  Brabant.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le 
magistrat  prolesta  contre  cet  empiétement  sur  ses  droits; 
mais  il  paraît  qu'en  haut  lieu  on  ne  tint  aucun  compte  de 
ses  doléances. 

Que  se  passa-t-il  ensuite?  Dozzi  avait-il  réussi  à  obtenir 
l'immunité  de  ses  crimes?  ou  bien  l'aflaire  lut-elle  en 
réalité  traitée  par  les  juges  nommés  par  l'empereur?  Nous 
l'ignorons,  mais  il  est  probable  que  notre  savant  collègue 
M.  l'archiviste  général  Piot  pourra  un  jour  élucider  cette 
question  ;  dans  tous  les  cas,  van  Schoonbeke  et  Dozzi 
restèrent  ennemis  mortels;  il  est  hors  de  doute  que  ce 
dernier  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la 
ruine  et  à  la  mort  de  l'homme  éminent  qui  régénéra  en 
quelque  sorte  la  ville  d'Anvers. 

Il  est  écrit  que  celui  qui  frappe  avec  i'épée,  périra  par 
j'épée.  Dix  ans  après  l'attentat  contre  van  Schoonbeke,  le 
tld  novembre  1554,  Dozzi  à  son  tour  fut  assailli  par  des 
bravi,  stipendiés  pour  le  tuer;  comme  autrefois  son  neveu, 
il  eut  la  bonne  fortune  d'être  défendu  par  son  domestique 
et  dut  la  vie  à  des  circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles. 
Qui  sait  si  ces  assassins  n'avaient  pas  appris  leur  criminel 
métier  à  son  exécrable  école? 

Comme  élude  de  mœurs,  les  documents  qui  suivent 
présenlent  le  plus  grand  intérêt. 
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PIÈCES    JUSTIFICATIVES. 


I. 

Extrait  du  Vonnisboeck  (1544-45). 

Op  heden  des  Maendaichs  xxiij  dage  in  Februario  xV  jaer 
ende  xliiij  nae  scryven  styf  shoofs  van  Brabant,  is  by  mynen 
Heeren  Borgcrmeeslcren  ende  Scepcnen  der  stadt  van  Anl-^ 
wcrpen  geconsenleert  Gilleberten  van  Schoenbeke,  dat  hy  zal 
mogen  doen  neraen  informalic  van  ende  aengaende  aisuicken 
forfaicte,  forlze  ende  violenlie  als  bera  op  gisteren  des  avonts 
unirent  de  vyff  uren  int  alFgaen  vander  borsscn  aengedaen  is 
gheweest  by  ennige  dienaeren  van  Jasparen  Douchi,  ende  dit 
in  presentien  van  meestercn  Claescn  de  Scbcrmere,  scepen 
der  voirscreven  sladt,  ende  meesleren  Pecteren  Wesenbeke 
secrelaris  dersclvcr  stadt,  deweicke  de  voirscreven  wethou- 
deren  in  desen  bebben  gecommitleert  ende  committeren  by 
desen  omme  de  persoonen  kennisse  van  deser  saecken  beb- 
bende  onder  eedt  le  mogen  exaraineren  ende  te  interrogeren 
ende  deselve  interrogatorien  den  voirs.  vi'etbouderen  over  te 
brengene,  omme,  tselve  gedacn,  voirts  in  gerecbt  te  voidoene 
soe  bcboeren  sal.  Gedaen  als  boven. 
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II. 

Extrait  du  Gebodboeck  de  1559-1564. 

Geboden  ende  vuytgeroepen  hij  Janno  vunden  Werve,  onder- 
schoutet,  burgenueesteren,  scepenen  ende  raide  der  stadt 
van  Anlwerpen  oplen  xxvij^"  dacli  Februarii  anno  xv"  xliiij. 

Men  rocpt  voort  van  shecren  ende  vander  stadt  wogen 
Anlhonio  Reusy,  neve,  ende  cenen  genacmpt  Rosse,  onbe- 
grepen  syns  naems,  dieneere  geweest  hebbendc  van  Jaspar 
Duchy,  ende  voorts  aile  deghene  die  nu  en  Sondage  leslleden 
den  xxij'"  dach  deser  legenwoirdigei*  maenl  van  Februario  des 
avonts  omirent  de  borsselyt  Gillebert  van  Scboonbekc,  por- 
tera deser  sladt,  fortse,violencie  ende  overlast  gedacn  bcbben, 
denselven  willende  evelen  van  synen  lyve,  geslagen  ende  ge- 
wont,  niidsgadcrs  aile  dcglicne  die  tselvc  hcbben  gedacn, 
doen  doen,  oft  raet  oft  daet  dacrtoe  gegcven  hcbben,  dat  sy 
ende  elck  van  hcn,  hen  dacralT  comcn  verantwoordcn  vocr 
mynen  hecrcn  schoulet,  biirgermecslcren  ende  scepenen 
deser  stadt,  op  en  Wocnsdagc  naestcomende  tcn  ncgen  uren 
voerder  noenen  oplen  racdihuysc  alhier,  oft  anders  sal  nicn 
alsdan,  henrder  absentien  nycitcgcnslacnde,  tegen  lien  ende 
elck  heurer  procederen  by  corrcetie  oft  anderssins  soc  be- 
hooren  sal. 

AndcrwerlT  voortsgeroepen  als  boven  opten  vicrden  dach 
van  Mcerlc  anno  xv'  vicrenveerlich,  qui  compareanl  ad  octa- 
vam  hora  ix^  anle  meridiem,  oft  anders  ut  supra. 
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III. 

Requête  de  van  Sclwonbeke  au  magistrat  d\invers. 

A  mes  très  honnorez  Seigneurs  messeigneurs  les  Bourg- 
maistres,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  d'Anvers. 

Guillebertde  Beaurieu,filz  de  feu  Gillebert,  vostre  bourgois, 
ayant  entendu  que  ung  nommé  Jaspar  Duchy,  son  cnnemy 
capital,  auroit  donné  à  cognoistre  certains  nialiciculx  et  calum- 
nieulx  articles  contre  le  dicl  Gillebert,  pour  aulcunemenl  cou- 
lorcr  ou  farder  le  traislreulx  et  meurtrier  cas  (lequel  d'aguet 
est  faict  appensc)  il  a  faict  commectrc  et  perpétrer  à  la  pcr- 
sone  du  dict  Gillebert,  et  pour  enquester  la  vérité  du  dict  faict, 
vous  seroil  mandé,  de  par  la  Majesté  Impériale,  pour  autant  de 
prendre  information  sur  les  contenuz  des  dictes  remonslrances, 
lesquelz  se  trouveroil  faulses,  plains  de  mensonges  et  non 
véritables,  supplie  et  requiert  le  dict  Gillebert  très  bumblement 
à  vous,  mes  dicls  seigneurs,  qu'il  vous  plaise  aussi  informer 
sur  les  articles  qui  s'ensuivent,  et  ce  pour  esclarissemcnt  de  la 
vérité  et  pour  la  justification  du  dict  Guillebert. 


I. 


Et  premièrement  faict  à  présupposer  les  qualitez  en  ma- 
nières de  vivre  des  dicls  Guillebert  et  Duchy,  qui  donneront 
enseignement  à  qui  vous  debvez  incliner,  affin  que  adminis- 
tration dejustiee  et  accomplissement  d'icellc  se  facbc. 
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II. 


Et  pour  ce  monstrcr  dict  le  dict  Guillebert  qu'il  a  esté  et  est 
jeusne  homme  et  de  bien,  et  de  tout  temps  tenu  et  réputé 
pour  tel,  ayant  en  sa  négociation  meismement  été  en  l'admi- 
nistration de  l'oflice  du  maistre  de  poix  de  ceste  ville,  tant 
honnestement  et  louablement  tenu  et  eonduyct,  en  parlant 
sans  vanlise  et  présumption,  qu'il  n'y  a  personne  qui  se 
puisse  doloir  ou  plaindre  de  luy,  ce  qu'il  remect  tolallement 
au  jugement  de  vous,  messeigneurs,  et  de  tous  autres  gens  de 
bien. 


III. 

Et,  au  contraire,  se  trouvera  pour  bonne  information  de 
persoimcs  qui  aycnt  eu  cognoissance  du  dict  Jaspar  (soubz 
protestation  toutesfois  de  ne  le  vouloir  injurier),  qu'il  a  esté 
du  tout  temps  plain  de  débatz,  querelles  et  noyses  de  mau- 
vaise vie  sans  perséver  en  paix  avecq  quelcunque  personne 
qui  a  eu  à  faire  avecq  luy. 


IIII. 


Et  qu'il  a  esté  inventeur  et  aucteur  de  tous  les  maulx  et 
abuz  dont  l'on  voyt  maintenant  infectée  la  Bourse  d'Anvers, 
lesquclz  per  son  esperit  malis  a  sceu  practiquer  et  introduyct 
pour  son  bien  propre  et  destruction  d'aultruy,  comme  d'efTecl 
il  a  esté  cause  de  la  ruyne  et  destruction  de  plusieurs  mar- 
chans  de  bien  de, ceste  ville, et  comme  il  en  apparu  qu'il  cuyda 
faire  le  semblable  au  facteur  de  Porlingal  pour  le  destruire 
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du  tout  et  faire  perdre  totallement  le  crédit,  par  le  grant 
monopole  qu'il  fist  et  procura  à  l'enconlre  de  luy  en  l'an  qua- 
rante, en  la  foire  de  septembre,  dont  voz  seigneurs  peuvent 
assez  eslre  recordz  que  grant  bruyt  et  publicque  famé  estoit 
allors  du  dict  monopole  de  ce  que  par  bonne  et  Icgitisme 
information  trouvèrent  allors  sur  le  dict  Duchy,  comme  que 
aussi  est  apparu  par  la  sentence  rendue  à  l'encontre  de  luy 
à  pleynière  cognoissance  de  cause,  par  laquelle  fust  banny 
troix  ans  de  la  Bourse  d'Anvers,  dont  pouvez  au  semblable 
eslre  recordz  des  querèles,  noyses  et  desbalz  que  le  dict  Duchi 
eust  à  rencontre  du  dict  facteur  à  cause  des  dicts  monopoles 
et  aultres  mauvaises  par  luy  practiquéez,  à  grant  dommaige  et 
préjudice  du  sérénissimc  Roy  de  Portingal. 


Et  il  appert  du  mauvais  et  vendicalif  du  dict  Duchi,  pour  le 
cas  par  luy  perpétré  en  la  persone  de  monsieur  maistre  Jaques 
Mazius,  voslre  pensionaire,  auquel  le  dict  Ducby  prendant 
desbal  en  l'esglise  sans  occasion  ou  offense  quclconcque,  le 
fist  curir  sus  et  envahir  par  son  serviteur,  le  mesme  qu'il  a 
envahy  le  dict  Guillebert,  le  cuydant  faire  tuer  et  meurdrier 
en  sortant  de  l'église  sur  le  eemitère  de  la  dicte  esglise. 


VI. 


Soy  véridié  aussy  par  les  querelles  qu'il  a  volu  soustenir  et 
a  soustenu  contre  Francisco  Juliani  et  Francisco  de  Baros, 
pour  le  faict  d'aultruy,  cuydant  par  mensonges  et  choses  con- 
trouvécs  circumvcnir  la  Royne  et  faire  recepvoir  à  ieeulx  puni- 
cion  de  ce  qu'ils  n'avoient  mérité,  et  par  ces  moyens  se  venger 
d'eulx. 
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VII. 


El  davanlaigc,  comme  que  ne  luy  succéda  son  entrcprinsc 
contre  le  dict  de  Baros,  lequel  se  sçavoit  très  bien  justifier,  a 
encoircs  continue  telle  poursuyte  contre  icelluy  de  Baros  des 
gens  armez  et  embastonncz  qui,  par  plusieurs  fois,  sont  venuz 
guetter  et  espier  le  dict  de  Baros  (comme  l'on  présume  vray- 
semblablemont  mandez  et  subornez  du  dict  Duchy)  que  le  dict 
de  Baros,  pour  s'asscurer  la  vie  et  saulver  du  dangicr  des  dicls 
aguetz,  s'est  relire  d'icy  et  s'en  retourné  au  pays  comme  il 
dict. 


VIII, 


Et  qu'il  soit  vray  que  le  mesmes  a  esté  cause  de  sa  retraiclc, 
se  pourra  assez  vérifier  en  cas  de  besoing,  et  aussi  pareillement 
faire  apparence  vraysemblable,  voyre  évidente,  de  ce  dontfust 
csmcu  le  dict  de  Baros  et  soy  retiré  d'icy,  qu'il  est  vray  que 
le  dict  Duchy  ayt  à  sa  poste  et  sur  sa  main  ])lusieurs  gens 
d'Olalie  jusques  à  quinze  ou  vingt  en  nombre,  qui  ne  sont  icy 
pour  aultrc  chose  sinon  pour  faire  envahyr  et  assaillir  quel- 
conque plairoit  au  dict  Duchy,  Icsquelz  se  renguent  par 
trouppes  trois,  quatre,  six  ensamble,  armez  et  embastonnez,  se 
mcctans  sur  les  coingtz  et  passaigcs  de  rues,  tant  de  jour  que 
de  nuyct,  tellement  qu'on  ne  peult  aullrement  imaginer  sinon 
quilz  ayent  en  fantasie  de  faire  quelque  mauvaise  ouvre,  leur 
venant  occasion,  et  qu'ilz  ne  soient  à  la  souldce  de  quelcung 
cl  comme  Ton  présume  et  dont  il  y  a  la  voix  et  famé,  du  dict 
Duchy,  par  lequel  faicl  assez  à  noter  l'insupportable  arrogance 
et  présumption  d'icelluy. 
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IX. 

Auquel  samble  luy  cslre  permis,  soubz  umbre  de  quelque 
faveur  ou  port  qui  se  persuade  avoir  en  court,  exercer  une  sei- 
gneurie en  la  ville  d'Anvers  et  tenir  les  gens  sur  sa  main  et 
dire  à  l'ung  :  «  Va  tuer  ccsluy-cy,  donnez  une  csloccade  à 
l'aultre,  avalle  luy  les  bras,  donne  ung  coupple  des  souflletz  à 
cestuyaultrc», qu'il  n'y  a  nulz  si  grans  seigneurs  de  par  declià, 
elievalier  de  l'Ordre,  ou  qui  se  fust,qui  se  permeelroit  de  faire 
s'y  faictes  choses,  avecq  tant  de  réitération,  en  une  ville  de  jus- 
tice et  de  telle  réputation  comme  ceste  ville  d'Anvers,  comme 
luy  se  permect,  et  cncoires  luy  semble  qu'il  luy  cliiet  bien  et 
qu'il  soit  vray  il  appert  assez,  car  meismes  en  sa  dicte  requcstc 
la  donne  à  cognoistrc  à  Sa  Majesté  avoir  commandé  à  ses  ser- 
viteurs d'aller  donner  des  souffletz  au  dict  Giiillcbcrt,  que 
devroit  eslre  chose  capitale  quant  telles  choses  se  font  par 
aguet,  faict  appensc  et  couraige  délibré. 


X. 

Comme  aussy  vous  seigneurs  en  peuvent  assez  cslre  advertiz 
de  longtemps,  que  telles  choses  ne  passent  sans  murmure  et 
oblocution  des  gens  de  bien,  ausquelz  il  donne  grant  merveil 
et  s'esbahissent  grandement  de  ce  que  avez  si  longuement 
comporté  au  dict  Duchy  les  énormes  et  oultraigieulx  faictz  par 
luy  perpétrez,  à  très  grand  scandale  du  commun  peuple. 


XI. 

D'autant  plus  que  les  choses  se  vont  exaspérant  de  jour  en 
jour  plus,  pour  les  vanlises  du  dict  Duchy,  qu'il  faict  journel- 
lement, aussilosl  qu'il  a  faict  ung  cas  digne  de  correction,  ne  se 
honte  de  dire  d'en  avoir  l'abolition  et  rémission  de  Sa  Majesté, 
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comme  il  est  vray  que,  au  cas  subjcct,  il  s'est  vanté  par  plu- 
sieurs fois  cl  mesraes  quant  aux  serviteurs  qu'il  a  dict  après 
qu'il  entcndist  les  eslre  proclamez  et  appeliez  à  leur  venir 
présenter,  ce  qu'il  n'en  faisoil  estime  d'ieelle  proclamation,  car 
il  les  voloit  laisser  bannir  par  ceulx  de  la  justice  d'icy,  j)our 
après  impétrer  leur  pardon  ou  rappel  de  ban  par  devers  Sa 
Majesté,  pour,  par  ce  moyen,  démonslrer  le  pouvoir  qu'il  ayi 
en  court. 

XII. 

Et  soubz  umbre  et  confidence  de  ce  le  dict  Duchy  s'advanchc 
journellement  et  n'ont  aultre  chose  de  luy  sinon  les  vanlises 
et  jactances  qu'il  faict  de  vengeances  qu'il  fera  de  tous  les 
malveullans,  sans  excepter  nulluy  qui  le  puisse  évader  ou  luy 
cscappcr  de  la  main,  telle  luy  semble  cstre  la  puissance  et 
licence  de  mal  faire  à  cause  de  l'impunitié  qu'il  a  eu  jusques 
à  cestc  heure. 

XIII. 

Et  laquelle  vengeance  icelluy  Duchy  entend  non  pas  de  ven- 
geances qu'il  poiroit  faire  par  art  ou  practicque,  mais  qu'ilz 
sont  ouvres  de  faict,  comme  celles  qui  polroyent  estrc  drescbcz 
par  les  dits  qu'il  a  sur  sa  main,  qu'ilz  sont  tueries,  occisions 
en  mors  des  gens,  comme  aussi  le  dict  Duchy,  en  ses  com- 
mandemens  qu'il  faict  à  iceulx,  use  d'une  singulière  praclique 
et  malice:  quant  il  leur  commande  de  donner  ung  soufflet  à 
quelcung,  il  entendt  le  tuer,  donner  une  estoccade,  avaller  ung 
bras  ou  une  jambe,  comme  au  cas  subjcct  touchant  le  dict 
Gillebert,  le  dict  Duchy  commanda  à  ses  icy  après  dénommez, 
en  présence  de  deulx  allans  avecq  luy,  donner  des  soufflelz  au 
dict  Gillebert  et  entendoit  qu'ilz  le  deussent  donner  d'estoc  et 
de  taille,  comme  assez  démonstrèrent  par  cffect  de  ce  qu'ilz 
fisrcnt. 
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XIIII. 


Mais  le  dict  Diicliy,  par  graiit  malice  et  mal  engin,  avoitdict 
et  commandé  de  donner  les  soufllclz  en  présence  de  ceulx  qui 
alloient  avccq  liiy  pour  et  affin  que  en  cas  qu'ilz  eussent 
accomply  ce  qu'il  entendoit,  assçavoir  qu'ilz  eussent  grevé  le 
dict  Gillebcrt  de  corps  et  l'eussent  tué,  se  povoir  excuser  et  se 
deffendre  du  crisme,  disant  les  avoir  transgressé  son  comman- 
dement, qu'il  ne  leur  avoit  commandé  que  de  donner  des 
soufflez,  qui  est  telle  arrogance  du  dict  Duchy  qu'il  semble 
que  si  faicte  couleur  soit  souflisante  pour  la  seigneurie  de  sa 
personne  eximer  de  la  punition,  qui  sont  choses  de  très  mau- 
vaises exemples  et  dangereuse  conséquence. 


XV. 


D'aullant  plus  aussi  que  le  dict  Duchy,  non  conlent  de  mons- 
Irer  journellement  son  insolence  par  les  dictes  œuvres  de  faict, 
mais  encoires  parla  confidence  qu'il  a  de  toutte  impunité,  ne 
cesse  de  faire  et  dire  chose  journellement  que  non  peult 
bonnement  entendre  sans  qu'ilz  concernent  grandement  la 
dignité  de  la  Majesté  de  la  Royne  et  plusieurs  conscaulx  de 
l'Empereur  de  par  deçà  et  que  les  ungs  veult  involuer  en  ses 
actes,  donnant  à  entendre  que  par  iceulx  luy  soit  pcrmys  de 
faire  tout  ce  qu'il  veult  et  que  de  la  dicte  Majesté  de  la  Royne 
et  son  conseil  il  poira  obtenir  tout  ce  qu'il  veult,  comme  sy 
elle  et  son  conseil  le  voldroit  octroyer  la  licence  de  délinquer 
et  faire  tout  ce  qu'il  luy  plaist,  lequel  on  ne  croist  et  ne  faict 
à  croire  aulcunement. 
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XVI. 

Et  les  aultrcs  ayant  manifestement  blasmé  et  inculpe 
publicquement  se  avoir  laisse  suborner  et  corrompre  en  l'ad- 
ministration (le  justice  par  dons  et  largilions  et  les  avoir 
vendu  le  droictet  justice,  comme  il  a  dict  publicquement  de  la 
canceirie  de  Brabanl,  quant  à  la  sentence  proférée,  entre  luy 
et  Francisco  de  Baros,  icelle  avoir  esté  vendue  à  bel  argent 
comptant,  comme  aussy  préallablemcut  avoir  dict  de  la  justice 
d'icy  les  avoir  vendu  le  droict  et  qu'il  monstreroit  à  la  loy 
d'Anvers  qu'ilz  n'esloicnt  que  tous  ignorans  et  les  feroit  très- 
tous  rester  bestes,  combien  que  le  dict  jugée  d'icy  fust  après 
confirmé  au  conseil  et  la  dicte  cancellarie  de  Brabant,  comme 
de  tout  cecy  en  est  publicquc  famé. 


XVII. 

Et  finablement,  comme  les  faictz  du  dict  Ducjiy  ont  esté  tant 
excessifs  qu'on  n'a  jamais  veu  de  nulluy,  aussi  pareillement 
ses  diclz  ont  esté  si  oullragieulx  et  luy  si  libéral  et  licencieulx 
de  son  parler,  qu'il  n'a  regardé  au  visaigc  de  nulluy,  de  quelque 
(lualitc  ou  dignité  qu'il  fust,  qu'il  n'ayt  osé  évomir  le  venin  de 
sa  langue. 


XVII I. 

Comme  aussi  des  querelles,  noyses  et  desbatz  il  a  prins 
indiiréramment(comme  luy  est  venu  en  fantaisie),  sans  prendre 
respect  à  nulluy  et  sans  regard  fussent  amiz  ou  ennemiz  et 
luy  eussent  faict  du  bien  ou  du  mal,  comme  il  a  prins  naguerres 
contre  les  Welsers,  contre  maistrc  Nicolas  Nicolaï  et  plusieurs 
aultres,  faisant  insolences  grandes  et  prcsumptueuscs,  telle- 
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ment  qu'il  est  (Icvcnu  lant  orgueilleux  el  arrogant  par  la 
grande  auclorilë  cl  crédit  il  se  vante  avoir  en  court  (comme 
dessus  est  dict)  et  ey  après  plus  amplement  sera  dëmonstré, 
qu'il  s'est  exposé  à  faire  touttcs  ses  volentcz  et  injurier  tous 
cculx  que  luy  a  pieu. 


XIX. 

Comme  aussi  le  dict  Duchy  s'est  vanté  de  dire  par  plusieurs 
fois  qu'il  se  revengeroit  du  dict  Gillcbert,  disant  en  effect  ces 
mots  ou  semblables  :  «  Je  me  vengeray  de  Gillebert,  quant  il 
me  eousteroit  dix  mille  ducatz.  > 


XX. 

Soustenanl  pour  ce  ung  sien  nepveu  comme  Anthoine 
Ceusi  {sic)^  et  ung  aullre  Rosseau,  personnes  de  meschanle 
conversation  et  vie,  qui  aussi,  depuis  ung  mois  ou  six  scp- 
maines  encbà,  avoycnt  faict  force  et  violence  contre  la  maison 
et  au  grand  déshonneur  de  la  dame  Marie  vanden  Werve, 
tellement  que  à  force  de  picques  et  hellebardes  ilz  ont  volu 
enfraindre  el  rompre  et  portes  et  fenestres. 


XXI. 

Et  Icsquclz  il  a  retenu  en  sa  maison  à  la  grande  commotion 
et  descontentement  de  la  commune  et  craincle  de  plusieurs 
gens  de  bien  jusques  à  \  ingt  et  deuxiesme  jour  du  précédent 
mois  de  febvrier,  qu'il  leur  a  faict  comraectre  et  perpéli*er  le 
cas  qui  s'cnsuil  et  ce  pour  une  fois  satisfaire  et  saulver  à  son 
vcnéneulx  et  haynculx  courraige  de  mortel  ennemy;  et  non 
content  de  tant  d'injures,  menasses  et  provocations  par  lesquelz 
il  a  volu  irriter  le  dict  Gillebert. 

Tome  iv,  ^""  série.  22 
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XXII. 

Car  est  vray  et  noloir  que  au  dict  vingt  et  deuxiesme  jour 
du  mois  de  fel)vrier  dernier  passé,  le  dict  Duchy  voyant  que  le 
dicl  Gillebert  pourmena  à  la  Bourse  premièrement  avecq 
maistre  Anthoine  van  Maie,  et  après  avccq  Arlus  Bcliens,  sans 
armes,  espée  ou  aulcunes  aullres  olTensivcs,  pensant  avoir 
trouver  temps  opportun  pour  exécuter  son  mauvais  propos,  a 
dict  ausdicts  Anthoine  Ceusi,  son  nepvcu,  et  Rosseau,  ses  servi- 
teurs, ces  molz  ou  semblables  en  substance  :  «  Allez  dépescbe- 
le  raoy  »,  dénotant  icelluy  Guillebert. 


XX  m. 

Et  combien  que  quelque  assistant  du  dict  Jaspar  Ducby,  en 
reprennant  le  dicl  Duchy,  eust  dict aus  dicts  serviteurs  qu'ilz  ne 
le  fissent  pas,  toutesfois  le  dict  Jaspar,  obstiné  en  son  meur- 
drier  courraige,  a  réitéré  de  dire  ausdicts  serviteurs  :  «  Allés, 
faictes  ce  que  je  vous  dis  »,  avecq  telle  intention  et  entende- 
ment comme  dessus  est  dict. 


XXIIII. 

Et  en  exécutant  le  dict  commandement  les  dicts  serviteurs 
se  sont  mis  à  l'entrée  de  la  dicte  Bourse  où  le  dict  Gillebert 
avoità  passer  nécessairement,  se  mectant  l'ung  de  l'ung  coslé 
et  1  aultre  de  laullre  coslé,  estant  sur  le  tard  et  serain  de  la 
nuyct. 
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ixv. 

Esl  advenu  que  le  dict  Gillebert  desscendant  du  degretz  de 
la  dicte  Bourse,  tenant  en  la  main  la  cappe  du  dict  Ârtus,  qui 
estoit  joinct  à  luy,  les  dicis  serviteurs  ont  appelle  l'ung  l'aultre, 
et  dégaignant  par  ensemble  leurs  espées,  se  sont  jectez  sur  le 
dict  Gillebert. 


XXVI. 

Et  Tung  d'iceulx  l'eust  traversé  d'une  csloccade  au  travers 
du  corps,  mais  le  serviteur  du  dict  Gillebert  rompist  le  cop  et 
l'aultre  luy  pensa  fendre  la  teste  et  lui  couppisl  au  double  de 
son  bonnet  (laquelle  le  guarantist  de  mort)  combien  toutesfois 
que  le  dict  Gillebert  encoires  en  la  teste  a  este  blessché. 


XXVII. 

Le  dict  Guillebert  se  sentant  surprins  de  la  sorte  que  dessus, 
se  trouvant  despourveu  d'armes  offensives  et  défensives  souf- 
fisanles,  s'est  mis  à  la  fuyte  par  la  Bourse. 


XXVIII. 

Les  dicts  sçrviteurs,  non  contcns  de  ce,  se  misrent  tous  deux 
contre  le  dict  serviteur  qui  se  delfcndist  au  raieulx  qu'il  pou- 
voit  et  tirèrent  après  luy  plusieurs  copz  d'estocq  et  de  taille  et 
le  chassèrent  parla  Bourse  et  poursuy virent  tellement, jeetans 
après  luy  leurs  espées,  que  s'il  ne  fust  saulvé  en  une  maison 
de  l'auslrecosté  de  la  Bourse  eteust  esté  aydé  d'aucuns  mar- 
clians  qui  les  retindrent,  ilz  l'eussent  tué. 
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XXIX, 

Duquel  mortel  oullraige,  aguclle  el  de  faict  appenso  icelluy 
Gillebert,  désirant  pourveoir  à  la  sceurelë  de  sa  vie,  s'est  eon- 
slitué  |)lainlyf  par  devant  la  justice  d'Anvers,  faisant  ad  ce  les 
debvoirs  nécessaires  et  invoquant  assistence  de  Sa  Majesté 
el  de  justice  contre  l'insolence  et  trop  grande  volenté  et  oultrc- 
cuydance  de  tant  puissant,  vindicatif  et  ostiné  ennemy. 


XXX. 

Duquel  tant  énorme,  meschant  et  traistreulx  cas  toutte  la 
ville  en  a  esté  plaine  el  tous  les  bons  bourgeois,  raarchans  cl 
aultres  à  merveilles  cstonncz  et  en  grand  paour  et  double  et 
i)on  sans  cause. 

XXXI. 

Attendu  que  si  telz  énormes  déliclz  se  permectcnt  ou  dissi- 
mulent sans  condigne  vengeance  et  correction, quelle  seeureté, 
garde  ou  protection  aura  le  pouvre  commun  et  bon  et  paisible 
marcbant  eslrangier  et  bourgeois  contre  l'insolence,  tyrannie, 
force  et  violence  d'ung  tel  tant  puissant  et  vcndicatyf  ennemy, 
(comme  est  le  dict  Jaspar  Ducliy)  liomme  plain  de  dissensions 
et  noyses  et  Florentin  de  naissance  qui  dissimule,  mais  jus- 
ques  à  la  mort  ne  oblie  ne  pardonne. 

XXXII. 

Mesmcraent  qu'il  se  vante  avoir  tel  crédit  cl  auclorité  qu'il 
semble  que  les  Majestez  de  l'Empereur  et  de  la  Royne  et  mon-; 
sieur  le  président  et  aultres  du  conseil  ne  feront  chose  contre, 
son  conseil. 
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xxxin. 


Et  qu'il  aura  et  obtiendra  de  la  court  tout  ce  qu'il  vouidra 
sans  réservation,  comme  si  les  Majestés  de  l'Empereur  et  la 
Royneet  tout  le  conseil  fussent  par  luy  enchantez,  et  qu'ilzne 
polroyent  riens  faire  sans  luy,  non  sans  grand  desprisement 
et  diminution  de  leur  honneur,  auctorité  et  prééminences. 


XXXIIII. 

Davantaige  il  ne  soit  pourveu  judiciellement,  l'arrogance, 
présumplion  et  oultrccuydance  d'icelluy  Duchy  sera  telle  et  si 
grande,  qu'il  n'y  aura  homme  grant  ne  petit  qui  à  droict  ou 
à  tort  luy  osera  dédire,  et  par  ainsi,  il  aura  plus  de  licence  que 
Leurs  Majestez,  qui  ne  désirent  que  faire  à  tout  le  monde  jus- 
lice,  et  icelluy  Duchy  soustiendra  et  luy  sera  permys  toutte 
injustice,  meurdres,  vexations  et  aullres  cas  réprouvées  de 
tout  droict  divin  et  humain,  de  sorte  qu'il  seroit  plus  seur 
vivre  en  ung  boys  sauv.iige  que  en  ccsle  ville  où  règneroit 
injustice;  qui  s'entend  estre  dict  non  pas  à  la  contcmplacion 
du  dict  Duchy,  que  de  sa  personne  on  ne  faict  aulcune  estime, 
mais  de  ceulx  qu'on  entend  estre  de  sa  lige  et  en  effect  de  sa 
souldée,  dcsquelz  a  esté  dit  cy  devant  que  si  on  ne  vient  à 
remédier  et  reffréner  les  grans  oultrages  diceulx,  poulroit 
ensuyvre  chose  grandement  scandaleuse  et  très  grand  incon- 
vénient, qui  se  pouroit  trouver  des  genz  qui  ne  vouidroient 
lousjours  supporter  leurs  excès  et  injure  ne  esire  supposé  à 
iceulx  et  pour  tant  se  conirearraer  et  fortifier  au  contraire 
pour  rebouter  l'une  forsse  et  violence  avccq  l'aultre,  ce  que  ne 
seroit  sans  mort  des  gens  et  effusion  de  sang,  que  voz  seigneurs 
ont  bien  à  remédier  et  donner  à  cognoistre  à  Sa  Majesté  pour 
y  obvyer. 
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XXXV. 

Procédant  avant  pour  monslrcr  la  mauvaise  intention  el  les 
injures  que  le  dict  Duchy  a  continuellement  faict  et  pour- 
chassé faire  au  dict  Gillebert,  dicl  que  comme  aulcuns  com- 
muns amiz  eussent  entendu  ieelluy  tant  énorme  cas,  désirans 
moyenner  leur  différent,  se  sont  trouvez  devers  le  dict  Duchy, 
le  reprennant  du  dict  faict. 


XXXVI. 

Lequel  desprésumptieulx  arrogance  se  vantoit  soustenier 
que  ce  qu'il  avoit  faict  faire  avoir  esté  bien  faict,  cl  que  quel- 
ques diligences  ou  poursuytcs  de  justice  que  le  dict  Gillebert 
en  fist,  elles  seroient  toutes  vaines,  car  il  avoit  donné  ordre  à 
tout,  que  en  déspit  du  dicl  Guillcbert  el  de  tous  ses  amiz  et 
faulteurs,  ses  ditz  meurldricrs  serviteurs  iroycntavecq  luy  el 
raccompagneroycnt  comme  ils  avoicnt  accouslumez  de  faire, 
armez  et  esballonncz,  cl  dadvantaige  quant  ores  ils  scroycnt 
captifs  par  la  justice,  il  les  feroil  relaxer  et  sortier  de  la 
prison. 


XXXV II. 

Et  non  content  de  ses  arrogances,  en  despit  de  justice  et  du 
dict  Gillebert,  il  a  mesrae  ses  dicts  serviteurs  avecq  ung  grand 
tas  de  mercenaires  en  sa  compaignie  à  la  bourse  et  alleurs,  en 
quoy  il  y  a  eu  aussi  telle  comotion  que  les  petits  enfans  ont 
couru  après  eux. 
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XXXVIII. 

El  le  diclGillebcrt  cepcndanla  demeuré  et  demeure  encoircs 
relraict  à  sa  maison,  allant  toutesfois  à  la  fois,  quand  besoing 
est,  à  ses  affaires,  à  la  justice,  vierscare  et  ailleurs,  ayant  aul- 
cuns  bourgeois  à  sa  garde,  à  ses  grands  frais  et  despens  cl  non 
sans  très  juste  cause. 

XXXIX. 

Parce  que  le  dict  Duchy,  de  son  arrogant  et  mcschant  ceur, 
s'est  advanché  de  dire  qu'il  luy  desplaisoit  que  ses  dicts  servi- 
teurs ne  l'avoyent  foullc  dadvanlaige  et  qu'il  le  feroyt  encoires 
batre,  de  sorte  qu'il  ne  bougeroil  du  lict  en  quatre  moys  et 
luv  deust-il  couster  x"  escuz. 


XL. 

El  désirant  ruiner  le  dict  Gillcbert,  n'a  pas  laissé  ne  omis 
donnera  entendre  aux  Majestez  de  l'Empereur  et  Royne  et  le 
conseil  ung  tasde  bourdes  et  mensonges,  pensant  par  ce  moyen 
le  mectre  à  leur  indignation,  lesquelz  mensonges  redonderont 
contre  sa  teste,  quant  Leurs  Majestez,  princes  catbolicques, 
droicluriers,  protecteurs  des  povres  et  impotens  contre  la  trop 
grande  puissance  et  volenlé  des  puissans  oullrecuydez,  aura 
veu  que  toutes  les  dictes  charges  du  dict  Duchy  sont  men- 
songes et  que  la  vérité  est  totalement  si  comme  devant  il  est 
dcduicl. 

XLI. 

Et  est  encoires  l'arrogance  du  dict  Duchy  sy  grande  que  luy 
semble  que  Leurs  Majestez  doibvent  approuver  son  traislreulx 
faiet,  et  que  il  fera  destruirc  et  bannir  le  dict  Gillebert  à  cause 
qu'il  n'a  pas  volu  souffrir  d'estre  bastu  et  tué. 


(  350  ) 


XLII. 

El  en  confiance  de  ce  entretient  les  dicts  serviteurs,  et  de 
tout  le  temps  qu'il  a  esté  à  Bruxelles  a  esté  accompaigné 
d'eulx  paravonture  pour  se  servir  d'eulx  en  la  dicte  ville  de 
Bruxelles  contre  quelcung  qu'il  hayt  et  sçalt  qu'il  luy  soit 
contraire,  pour  en  effectuer  ses  dumnables  propos  en  semblabe 
cas,  comme  il  a  faict  faire  en  la  personne  du  dict  Gillebert. 


XLIII. 

Et  depuis  sept  ou  huyt  jours  enchà,  il  n'a  eu  honte  et 
cmpeschemenl  faire  dire  au  dict  Gillebert  par  messire  Lazarus 
Ducher  (qui  luy  vient  parler  dappoinctement)  que  ses  dicts 
serviteurs  qui  ont  faict  l'outr'aige  au  dict  Gillebert  estoient  en 
ceste  ville  et  qu'il  se  garda  d'eulx  si  quelque  chose  luy  en  sur- 
venoit. 


XLIIII. 

Toutes  lesquelles  choses  de  la  dicte  invasion,  menasches  et 
injures  sont  vrayes,  notoires  et  manifestes  et  voz  seigneuries 
les  trouveront  lelz,  combien  que  le  dict  Duchy  les  a  volu  excu- 
ser et  farder,  lesquelz  excuses  sont  frivoles,  mcschantes  et  non 
véritables. 

Et  pour  procéder  oultre  et  respondre  à  ce  que  le  dict  Gas- 
par  poiroit  avoir  donné  à  congnoistre,  mcsmcment  ad  ce  qu'il 
y  a  plusieurs  ses  malveullans  faisans  journellement  toutes 
diligences  pour  le  mectre  de  plus  en  plus  en  l'indignation  de 
la  commune. 
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XLV. 


Dicl  le  dicl  Gilleberl  que  ce  esl  le  faict  et  affaire  d'aultruy 
et  ne  luy  touche  aulcuncment,  et  toulesfois  ne  se  merveille 
point  que  le  dict  Gaspar  soit  liay  de  Dieu  et  tout  le  monde, 
estant  de  la  vie  dessus  déclarée  ennemy  de  tous  les  verlueulxet 
amy  et  enlreteneur  des  gens  meurdricrs  et  de  meschante  vie 
et  de  querelles,  dcsbatz,  dissensions,  vilain  parleur,  menteur 
et  au  résidu  le  meilleur  fîlz  du  monde. 


XLVI. 

Touttesfois  n'appara  jamais  pour  souflire  par  gens  dignes  de 
foy  que  le  dict  Gillebert  ayt  dict  que  le  dict  Douchy  soit 
inventeur  des  nouvellctez  (combien  que  la  voix,  famé  et 
renommée  est  publicque  et  n'osera  nycr  que  il  soit  inventeur 
d'icelle  nouvelle  ferme  des  alluns)  confessant  touttesfois  qu'il 
a  dict  que,  attendu  que  ces  alluns  se  pesoyent  par  la  commis- 
sion de  Sa  Majesté  (qui  cstoit  franc  de  poix)  avant  que  de  peser 
il  voloyt  parler  au  bourgmestre  pour  ce  rigler  et  faire  le 
debvoir  de  son  office. 


XLVII. 

En  quoy  il  n'a  aulcuncment  mesfaict  ne  mesdict,  ains  faict 
le  debvoir  de  son  office,  serment  et  conscience,  et  sy  aultre- 
raenl  luy  a  eslé  relaté  par  son  serviteur,  dict  le  dict  Gillebert 
qu'il  est  semeur  des  bourdes  et  discordes  servant  droicte- 
ment  à  la  condicion  et  inquiétude  du  dict  Gaspar. 


(  332  ) 


XLVIII. 

N'appara  aussi  jamais  que  le  dict  Gillebert  ayt  oncques 
inculpé  le  dict  Ducliy  de  faire  tenir  compte  de  ce  qui  se  pèsi- 
roit,  et  qu'il  auroit  désobéy  de  la  commission  des  alluns, 
ains  se  trouvera  par  bonne  relation  de  gens  de  bien  qu'il  a  esté 
continuellement  et  est  vray  et  léal  serviteur  de  Sa  Majesté  et 
sans  reproche,  ce  qu'il  mect  au  jugement  de  voz  magnificences 
sy  plaincte  en  a  esté  faicte. 


XLIX. 

Comme  aussi  le  dict  Gillebert  n'a  jamais  volu  faire  perdre  le 
crédit  et  réputation  du  dict  Ducliy,  ce  que  jamais  aussi  n'ap- 
péra,  mais  s'il  a  faulte  de  crédit  et  réputation,  ce  vient  de  sa 
meschante  et  indécente  vie,  qu'est  congneue  de  tout  le  monde 
pour  tant  de  noyses,  desbatzet  questions  qu'il  a  eu  et  a  journel- 
lement, puis  à  l'ung  et  puis  à  l'autre, de  sorte  qu'il  semble  que 
sans  icelles  il  ne  sçauroit  ne  polroit  vivre. 


L. 


Mais  au  contraire  dict  le  dict  Gillebert  que  le  dict  Jaspar 
Duchy  ayant  nourry  sa  hayne  et  malveuUance  contre  luy  de 
loingtemps,  a  c.erché  tous  les  moyens  au  monde  possibles  pour 
le  déshonnourer  et  oster  la  bonne  famé  et  réputation  qu'il  avoit, 
disant  entre  aultres  choses  (contraire  à  toute  vérité)  qu'il 
l'auroit  faict  cocu,  violant  par  ainsy  l'honneur  de  sa  honneste 
compaigne  et  imbécille  femme,  qu'il  ne  se  peult  deffendre  et 
venger  que  de  pleurs  que  luy  polra  causer  abrègement  de  sa 
vie. 
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LI. 

Passant  en  oulire  avant  respondre  ad  ce  que  le  dicl  Duchy 
a  volu  dire,  comme  le  dict  Giilebert  entend,  que  à  raison  de 
son  oflîce  il  ne  se  dcbvroit  mesler  de  faire  négotialion  de  mar- 
chandise, dict  le  dict  Giilebert  que  s'il  faict  négociation  de 
marchandise  ou  non,  le  dict  Duchy  n'en  a  que  faire,  et  s'il  faict 
ce  qu'il  ne  doibt  faire  (que  si),  attendu  que  tous  ses  prédéces- 
seurs l'on  faict,  c'est  à  l'officier  du  prince  (et  non  du  dict 
Duchy)  l'en  reprendre,  combien  que  quant  les  raisons  du  dict 
Giilebert  seront  enlenduz,  se  trouvera  estre  nécessaire  que  le 
maistre  de  poix  exerce  marchandises,  se  merveillant  le  dict 
Giilebert  que  le  dicl  Duchy  se  pense  ayder  de  choses  tant  ridi- 
cules comme  cecy  et  semble  bien  qu'il  n'a  guerres  d'eslouffc 
contre  le  dict  Giilebert,  puisqu'il  se  veult  ayder  avecq  si 
petites  choses  qui  ne  le  peuvent  aulcunement  infamer. 


LU. 

Et  semblablement  est  fort  impertinent  ce  que  le  dict  Duchy 
a  volu  dire  que  le  dict  Giilebert  auroit  donné  presse  au  reeep- 
veur  de  Zélande  de  luy  furnir  v"  -£",  puisque  de  toute  raison 
et  justice  l'on  ne  sçauroit  inculper  le  dict  Giilebert  de  se  faire 
payer  de  son  débiteur  de  ce  qu'il  luy  doibt,  et  faisant  chose 
indeue  la  justice  est  modératrice. 

LUI. 

Ny  faict  riens  au  cas  présent  de  dire  que  le  dict  Giilebert 
luy  debvoit  plus  grande  somme  que  ce  que  le  recepveur  de 
Zélande  luy  debvoit,  car  dict  le  dict  Giilebert  que  quant 
besoing  sera,  se  trouvera  le  contraire  et  qu'il  ne  luy  debvoit 
lors  riens,  comme  cncoires  il  ne  luy  doibt,  et  quant  ors  aulcune 
chose  il  eust  esté  redevable,  la  justice  ne  doibt  jamais  estre 
desprisée  que  à  son  droict  elle  eusl  advanchée. 


(  554  ) 


LIV. 


Et  ne  se  trouvera  jamais  que  le  dict  Gillebert  auroit  ce  faict 
au  despit  du  dict  Jaspar  Duchy,  et  sy  quelcung  luy  a  faict  tel 
rapport,  il  en  a  menly. 


LV. 


El  pour  respondre  ad  ce  que  le  dict  Jaspar  a  donné  à  con- 
gnoistre  (comme  le  dict  Gillebert  a  enlendu)  qu'il  auroit  vendu 
au  dict  Gillebert  et  ses  consors  six  cens  trente-cinq  balles  de 
pastel,  desquelz  le  dict  Gillebert  auroit  refusé  le  payement,  dict 
le  dict  Gillebert  que  tout  ce  que  le  dict  Duchy  touchant  ce  a 
volu  dire,  qu'il  est  fardé  et  entrelardé  de  bourdes,  mais  est 
bien  vray  et  il  appara  à  souflisancc  que  le  dict  Duchy  ayant 
procès  contre  les  momboirs  des  enfans  de  feu  Pierre  Busin, 
pour  raison  de  six  cens  et  trente-troix  baies  de  pastel,  suyvant 
sa  présentation,  avoyt  eu  provisioncle  main-levé  d'iceulx  au 
pris  de  à  trente  trois  solz  de  groz  chascune  baie,  avecq  l'inté- 
rcstde  à  douse  pour  cent  par  an  soubz  caution  souffisante. 


LVI. 


Et  pour  les  exécuter  avoit  mis  pour  piège  ung  quidam  dont 
les  dicls  mamboirs  ne  se  avoient  volu  contenter,  et  qu'ilz 
obliendrent  contre  le  dict  Duchy  qu'il  avoit  à  donner  caution 
souffisante,  et  que  le  dict  Duchy  ne  le  sceut  trouver  en  ceste 
ville,  accorda  avecq  icelluy  Gillebert,  Jacques  Stegeman  et 
Sébastiaen  van  Utrecht,  qui  dcbvoieni  avoir  de  Monsieur 
Nicolas  Nicolaï  plus  grande  quantité  de  pastel,  que  en  récom- 
pense du  pastel   de  Nicolaï  ilz  avoient  les  dicts  six  cens  et 
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trcnte-troix  baies  à  lelz  pris  qu'ilz  accordèrent,  moiennantque 
le  dicl  Gillebcrt,  Stcgcman  cl  Utrecht,  pour  lever  les  dicls  pas- 
telz,  procurassent  trouver  la  caution  requise  et  nécessaire  suy- 
vant  la  dicte  sentence,  et  que  pour  assurance  de  leur  caution, 
Hz  rctiendroient  en  leurs  mains  le  dict  pris  jusques  ad  ce 
qu'ilz  scroient  à  leur  plaisir  deschergez  de  la  dicte  caution,  et 
s'ilz  fussent  dcschergé  avant  l'année,  ilz  payeroyent  la  dicte 
somme  au  bout  de  l'an,  que  fust  es  payement  de  la  foire  froide 
dernièrement  passée. 


LVII. 


Et  combien  que  le  dict  Gilleberl,Stegcman  el  L'trechtayent 
est  grandement  intéressez  et  endommagez  à  cause  qu'ilz  eus- 
sent beaucop  plus  gaigné  de  Nicolaï. 


LVIII. 

Toutesfois  pour  complaire  aus  diets  Kicolaï  et  Ducby,  ilz  ont 
accepté  le  dict  accord  et  employé  tous  leurs  amis  et  obligé 
leurs  personnes  et  biens,  de  sorte  que  avant  que  contenter  la 
partie,  il  a  convenu  qu'ilz  ayent  donné  quatre  plesges  bour- 
geois héritez  au  payz  et  par  ce  moyen  receu  le  dict  pastel. 


LIX. 


Et  depuis  le  dict  Jaspar  Duchy  practieant  moyens  pour 
avoir  en  mains  les  dicls  deniers  de  pastel  et  tenir  par  ainsi 
les  diets  Gillebert,  Stegeman,  Utrecht  et  aullres  obligez  et  les 
frustrer  et  finablemenl  ruiner,  comme  il  a  faict  plusieurs  aul- 
lres, a  controuvé  la  dicte  manière  de  ce  obligier  pour  le  dicl 
renlineester  de  Zélandc,  pensant  se  payer  à  soy-mesraes. 
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LX. 


Et  voyant  que  le  dict  Gillebert,  Slegcman  et  Utrecht  s'en 
estoicnt  apperchcuz  de  sa  fallace  et  s'en  avoicnt  armé,  en  est 
devenu  merveilleusement  courrouchc  et  a  eonsceu  de  une 
hayne  mortelle  eonlre  le  dict  Gillebert. 


LXI. 


Et  après  a  cerché  mille  moyens  et  appoinctemenl  pour  les 
tromper  et  décepvoir,  ce  qu'il  n'a  peult  effectuer  à  cause  qu'ilz 
ont  esté  à  leur  garde. 


LXII. 


Et  voyant  qu'il  ne  les  povoit  surprendre,  s'est  advanché  au 
moys  de  janvier  ou  environ  avant  le  jour  du  payement  (quant 
ores  ilz  eussent  esté  tenuz  que  non  convenir  le  dict  Stegeman 
par  devant  la  justice  de  la  Halle  de  ccste  ville),  et  lequel  Ste- 
geman a  respondu  tellement  que  le  dict  Ducliy  en  a  désisté  et 
renunché. 


LXIII. 

Et  par  cecy  est  donné  solucion  ad  ce  qu'il  dict,  qu'il  avoil- 
demandé  payement  au  bout  du  terme,  attendu  que  le  terme 
n'est  pas  encoires  esceu  jusques  à  ce  qu'ilz  soient  descbargez 
de  la  dicte  caution,  et  aussi  lorsqu'il  a  demandé  judiciellement 
encoires  n'estoil  le  jour  du  payement  esceu,  comme  dict  est. 
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LXIIll. 

Venant  en  oultre  là  où  il  dicl  qu'il  auroit  présenté  Jehan 
Caerle  pour  contreplcsgc,  dicl  le  dict  Giilcbert  qu'il  n'appara 
jamais,  mais  bien  peusl-eslre  qu'il  a  faict  présenter  aus  diets 
Gillebert  et  consoirs  par  Lazarus  Tucher,  qu'il  leur  donncroit 
pour  contreplège  à  Jehan  Caerle,  à  Pauwels  van  Gheemert 
ou  Alexius  Grimmel  et  finablcment  leur  a  dénommé  le  dict 
Grimmel. 


LXV. 

Et  combien  le  dict  Gillebert  et  consors  n'estoient  tenuz  se 
contenter  de  conlrcplesge  sinon  eslre  entièrement  deschargez 
de  leur  dicte  plègerie  et  caution  suyvant  leur  accord,  toutesfois, 
pour  se  oster  des  différens  et  questions  d'avecq  luy  (qu'il/, 
cognoissoient  de  mauvaise  et  dangereuse  nature),  se  sont  con- 
tentez du  dict  Alexius  Grimmel  moyennant  qu'il  leur  donnast 
telle  sceurté  et  recognoissance  judiciclle  d'avecq  le  dict  Duchy 
à  leur  contentement. 


LXVI. 

Et  suyvant  ce  en  ont  délivré  au  dict  Lazarus  une  minute 
dont  la  copie  à  cestes  est  annexée  (1),  quelque  chose  que  le 
dict  Jaspar  Duchy  en  dye;  mesmement  a  esté  le  dict  Gillebert 
tant  raisonnable  et  honneste  qu'il  a  présenté  au  dict  Lazarus 
comme  médiateur  qu  il  estoit  content  se  remectre  à  ce  que 
gens  de  bien  diroyent. 


(1  )  Celle  pièce  manque  au  dossier. 
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LXVII. 

N'appéra  aussi  jamais  que  le  dict  Gilleberl  se  seroit  advan- 
ché  de  divulguer  que  le  dict  Jaspar  auroit  dicl  que  Sa  Majesté 
dissimuloit  d'estrc  malade  pour  eslre  excusé  de  se  trouver  à  la 
diète  impériale,  mais  si  le  dict  Duchy  a  dict  semblables  blasmes 
et  injures  de  Sa  Majesté  qui  poiroycnt  causer  grandes  guerres 
et  dissensions  en  la  chriesticnnclé,  le  dict  Gillebert  se  remect 
à  la  vérité  à  vous,  très  bonnorez  seigneurs,  s'il  vous  plaist  en 
enquester. 

LXVIII. 

Et  ad  ce  que  le  dict  Jaspar  ait  donné  à  congnoistre  que  l'on 
debvroit  rendre  sentence  le  vendredi  à  la  vierscare  d'aulcunes 
prisonniers  cbergez  d'hérésie,  auquel  jour  il  auroit  esté 
adjourné  de  comparoir,  dict  le  dict  Gillebert  que  vrayement  il 
semble  bien  que  le  dict  Duchy  a  grand  meslier  d'ayde,  puis- 
qu'il se  ayde  de  tous  ses  membres  et  vrayement  l'exécution 
des  dicts  patiens  luy  est  venu  bien  à  point  pour  colorer  son 
meschant  faict,  qui  ne  luy  pcult  guerres  prouffitcr  puisque  le 
dicl  Guillebert  n'a  faict  l'assignation  du  dict  adjournement  à 
la  vierscare,  sinon  à  cause  qu'il  estoit  besoing  le  faire  pour 
avoir  par  le  dict  Duchy  perpétré  le  dict  cas  quatre  ou  cinq 
jours  au  par  devant. 


LXIX. 

Et  quant  ores  le  dict  Gillebert  eust  faict  au  dict  Duchy  tous 
les  hontes  et  injures  par  luy  posées  (que  non)  sy  ne  seroit 
illicite  pour  les  biens  du  pays  user  de  voye  de  faict  en  lieu  où 
bonne  justice  se  administre,  comme  en  ccsle  ville  par  vous, 
très  bonnorez  seigneurs. 
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LXX. 

Et  par  ainsy  est  intérest  de  vous,  très  honnorcz  seigneurs, 
et  de  chascun  de  vous,  et  de  toute  la  républicquc  et  descherge 
de  vos  serniens  et  consciences,  pour  éviter  voyes  de  faict,  mcur- 
dres  et  aultrcs  inconvéniens  qui  poiroyent  advenir  en  voz 
personnes  et  de  voz  enfims  et  communs,  que  police,  provision 
et  ordre  de  justice  y  soit  nn'se,  au  bien  et  repos  d'ung  chascun, 
pour  laquelle  administration  de  justice  et  que  information  sur 
ce  que  dict  est  soyt  prinse,  supplie  humblement  le  dict  Gille- 
bert,  interpellant  ad  ce  voz  magm'ficences  cl  Leurs  Majesléz 
Impériale  et  Royale  à  icellc  commiz  par  Dieu  Créateur  de 
touttes  choses. 

Extrait  du  Vierschaerboeck  1544-1548. 

Veneris  xxvij  Februarii  antio  xv'^  xliiij  slilo  Brabanliœ. 

Gillebert  van  Schoonbeke  contra  Jaspar  Ducby,  qui  non 
comparuit  nisi  per  procuralorcm.  Judicalum  dat  het  daechsel 
byden  ofïicicr  vander  Langher-Roeden  acndcn  persoon  des 
voirs.  Jaspar  Douchy  gedaen  (gclyck  dcselve  rocydragere 
vcrcleert  hceft  gedaen  le  hebbene)  wel  ende  te  redite  gedaen 
is,  ende  sal  de  voirs.  Gillebert  den  voirgenoempden  Jasparen 
wederomrac  mocghen  docn  herdaghen  ad  Lunœ  proxirao. 

V. 

Extrait  du  Vierschaerboeck  1544-1548. 

Lunœ  secunda  Martii  unno  xv'  xliiij. 

Gillebert  van  Schoonbeke  comparuit  contra  Jaspar  Douchy, 
qui  non  comparuit,  Mids  den  crancken  getalç  vandcn  heeren, 
continuata  est  causa  et  preloriura  ad  Veneris  proximo. 
Tome  xV-,  à"'  série.  25 
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Extrait  du  ViEnscHAERDOECii  1544-1548. 

Veneris  VI  Marlii  unno  xliiij  alilo  Brabantiœ. 

Gillcbert  van  Schoonbckc  contra  Jaspar  Duchy,  qui  non 
coinparuil  nisi  pcr  procuralorcm  suum  Jacobum  Sineyers. 
Gevorst  ad  oclavam  ondcr  inyncn  hecre  den  burgemecslcr 
béer  Lansloot  van  Ursscl,  riddcre. 

TH. 

Extrait  du  Vierschaerboeck  1544-1548. 

Veneris  xiij" Martii  anno  xv'  xliiij  stilo  Brabantiœ. 

Gillebei't  van  Schoonbeke  bceft  bcm  in  persoonc  1er  vicr- 
scbaren  gepresenleerl  tcgen  Jaspar  Ducby,  qui  non  comparuil. 
Ende  niids  der  absenlicn  vanden  burgermeesler  dien  Ivonnissc 
gemacnl  es,  is  de  sake  geconlinueert  ad  oclavam. 

TlII. 

Extrait  du  Vierschaerboeck  1544-1548. 

Veneris  xx"  Martii  anno  xliiij  stilo  Brabantiœ. 

Gillebert  van  Schoonbeke  beefl  hem  in  pcrsoone  gepresen- 
leerl 1er  vicrscharen  teghen  Jaspar  Duchy,  qui  non  comparuil 
ende  heefl  recht  versochl,  ende  is  gebouden  voer  diligcnl 
ende  de  sake  is  gecontinuecrl  loller  compst  van  hecr  Lansloot, 
burgmcester. 
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IX. 

Édit  de  r Empereur, 

Kaerle,  bydcr  gralie  Goidls,  Rooinsch  kcyscr,  altyl  vcr- 
mccrdcr  tsrycx,  Coninck  van  Gcrmanicn,  van  Caslillien,  van 
Lcon,  van  Grenade,  van  Arragon,  van  Navarre,  van  Naplcs, 
van  Cecillicn,  van  Maillorque,  van  Sardeane,  van  don  Eylanden 
van  Indien  ende  vaslen  lande  vander  zce  Occeane  etc.  erts- 
hcrlogc  van  Oislenryeke,  herloge  van  Bourgoingnen,  van 
Lolhrick,  van  Brabont,  van  Lembourgli,  van  Luxcmbourgh 
ende  van  Gcidre,  grave  van  Vlaenderen,  van  Artois,  van 
Bourgoignen,  Palsgrave  ende  van  Henegouwe,  van  Hollant, 
van  Zcclandl,  van  Ferrelle,  van  Haguenault,  van  Nanien  ende 
van  Sulphen,  prince  van  Swave,  nierckgrave  des  bcyliehs 
rycx,  heere  van  Vrieslant,  van  Salins,  van  Mecbelen,  vander 
stadt,  stcden  ende  landen  van  Uireclit,  Ovcryssel  ende  Groe- 
ningcn  ende  dominateur  in  Asie  ende  in  Affricque,  dcn 
ierslen  onsen  dcurweerdcrc,  scrgant  van  wapcnen  oft  bode 
raacbt  iiebbcnde  icxploictcren  binnen  onsen  lande  van  Bra- 
banl  hierop  versocbt  saluyl.  Wy  hebbcn  onlfangcn  die  oot- 
nioedige  supplicalie  van  onsen  wel  beminden  raedt  Jaspar 
Ducliy,  inboudende  lioe  dat  hy  onlancx  gcpresenlecrt  heeft 
andere  sync  suplicatie  dewelcke  met  bcslolene  brieven  over- 
gesonden  es  geweest  dcn  wellioudersonser  stadt  van  Anlwer- 
pen  ende  lienlicden  sccrpelick  bevolcn  ons  te  adverleren  van 
tinhouden  derselver  supplicatie,  snnderlinge  vande  vergade- 
rrngcn  ende  murnuiraiien  dacrinne  bcgrepcn,  ende  ordcne  te 
slellen  ende  versiene  dat  van  geiyckcn  nyet.  meer  en  gebeure 
ende,  1er  tyl  sulex  gedaen  soude  wescn,  te  houden  in  slate  ende 
schorssinge  aile  procedueren  tcgens  den  pcrsoone  vanden 
voornocraden  suppliant,  ende  bocwel  dat  de  voornocmdc 
welbouders  van  Antwei-pcn  vut  dcr  voorsclireven  supplicalie 
bebbcn  raogen  verslaen  de  confessie  die  by,  suppliant,  bydcr 
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selvcr  docndc  es,  aïs  dat  liy  bcvolen  haddc  een  soufilct  te 
gevene  Gilleberl  du  Bcauricu,  die  oorsaecke  vant  geveclile 
indc  voors.  siipplicalie  gemerilionccrt  geweest  es,  des  nochlans 
nyeljegorislacnde  de  voornocmde  wclhoudcrs  liebbcn  hen 
gevoordert  te  ]:roccderen  by  proclamalicn  cnde  banne  tcghens 
aile  dcghene  die  rael,  dact  oft  assistenlie  totten  gcvechte 
gegevcii  hcbben,  begiypende  dacrinne  den  pcrsoonc  vandca 
voornocmdcn  suppliant,  tcghens  dinhoudcn  vande  bcslotcne 
brieven  hem  gesondcn,  ende,  dat  argcr  es,  al  eest  soo  dat  hy, 
suppliant,  gcpresentecrt  hecft  by  procureur  in  rechte  te  com- 
parercn,  nac  vuylwysen  van  sekere  prolesl  by  hem  gedacn, 
docn  nyelcmin  de  voornoemde  weihoudcrs  en  hebbcn  liera 
dacrtoe  nycl  vvillen  admiltcren,  niaer  continueren  allyts  heure 
dacghsclen,  proclamalicn  ende  banncn,  soe  dat  hy,  suppliant, 
sonder  peryckele  te  lydcne  aen  synen  persoonc,  nyel  en  soude 
dorven  commen  binnen  onscr  voors.  stadt  van  Anlwerpen, 
Icn  sy  dat  hem  hicrop  versicn  worde  mit  onse  behoorlycke 
remédie  ende  provisie  van  juslicie,  alsoo  hy  scght,  ons 
daeromme  oitmoedelyck  biddcnde,  waeromme  soo  eest  dat 
wy,  descn  acngesien,  u  ontbiedcn  cnde  bevclcn,  dacrtoe 
committerende  by  desen,  dat  ghy  ten  vcrsuecke  vanden  voor- 
noemdcn  Jaspar  Duchy  doet  scherp  bevel  van  onsen  wcgcn, 
op  sekere  groole  peyncn  tegcns  ons  te  verbeuren,  den  voor- 
noemden  Gillebert  de  Bcaurieu  dat  hy,  van  stonden  aen  cnde 
sonder  vertreck,  doe  eesseren  aile  proceduren  icgens  den 
voors.  suppliant  begonsi,  maer  sooverre  hy  yet  tegcns  hem 
pretendeert  ter  causen  van  heuren  geschillen  bovengcroert, 
dat  hy  sulcx  versoecke  voor  ons  oft  onsen  raedl;  bevelende 
voorts  de  voornoemde  wcllioudcren  van  onser  stadt  van  Ant- 
werpen,  oock  op  sekere  peynen,  dat  zy  hen  verdragen  hen 
dics  tondervvinden  oft  daervan  kennisse  oft  judicalure  le 
nemcne,  heurluyden  daerloc  bedwingende  by  aile  behoorlycke 
wegen  ende  manieren  van  bedwange,  ende  ingevalle  van 
oppositic,  weygeringe  oft  vertreck,  de  voors.  bevclen  op  pynen 
stadigrypende  1er  tyl  loe,  partycn  gehoort,  anders  dacrinne 
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geordincert  sal  wcscn;  dnchvacrt  de  opposantcn,  wcygcrcrs 
oft  vcrlreck  maeckendc  te  comparcren  cndc  comcn  teencn 
sekcren  onde  tamclycken  dage  vooronscn  lieven  cnde  getrou- 
wen  die  canccllicr  endc  luyden  van  onscn  raide  in  Brabant, 
OUI  le  scggcne  de  redcncn  van  heurliiydcii  opposilie,  wcyge- 
ringe  oft  vertreck,  tantwoordcn,  procederen  cnde  voorls  te 
sien  ordonncrcn  soo  t  behoorcn  sal,  overscryvcndc  tcn  voors. 
dage  dcn  voornocmden  cancellicr  cnde  luyden  van  onscn  raide 
in  Brabant  wes  gby  hicrinne  gedaen  suit  hebben,  denwelcken 
wy  ontbieden  cndc,  omdat  de  voornoomde  suppliant  onsc 
officier  es,  committeren  dat  zy  partyen  die  gehoorl  doen  ende 
administrcren  goet  cort  recht  endc  expedilie  van  justicien, 
wantons  alsoo  gelicft,  nyeljcgenstaendc  cenigc  oprcbticelycke 
oft  surrcpticelycke  brieffvcn  vercregcn  oft  te  vcrcrygcn  1er 
contrarien.  Gegevcn  in  onser  stadt  van  Bruessclc,  den  xxi'" 
dach  van  Meerlc  int  jacr  ons  heeren  duysent  vylî  bondert 
vicrenvecrtich,  van  onsen  keyscryckc  LXXVI*  ende  van  onscn 
coninckrycken  van  Castillicn  cnde  andcren  LXXIX*.  Aldus 
stondt  ondcrgcscbreven  :  Byden  keyser  in  zyncn  racdt  ende 
ondergetccckent  :  Verrevcken.  Gecollationnecrt  metten  origi- 
naele  is  daerniede  bevonden  concordercnde,  by  ray  ondcrtccc- 
kcnt  :  Polîtes. 


X. 

Requête  du  magistrat  a  l'Empereur. 

Aenden  Keyser. 

Ghevcn  in  aider  oidtniGct  te  kennen  uwe  ondcrdanige  die 
borgemeestcr  van  buyten,  scbepenen  cnde  racdt  uwer  stadt 
van  Antwerpen  hoe  dat  zy  by  Uwer  Majesleyt  zyn  gecommit- 
teert  ende  hen  incumbccrt  recht  ende  juslicie  ecncnicge- 
lyckcn  le  administrcren,  gelyck  zy  den  cedt  dacrtoe  slaende 
hebben  gcdacn,  ende  daerinne  eenicgclyck  int  zyne  gcem- 
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ployeert    cndc    gcqucten,   endc  noch   bcrecclt  zyn    le   cori- 
tinueren,    cndc    hoewcl    dyen    aengcmcrct   nycmandcn    en 
bctacmpde  de  supplianlen  dacrinne  ccnicli  beicth,  tzy  met 
woordcn  oft  wcrcken,  te  docne  oft  voorls  le  stcllcnc,  dcscn 
nochtans  nycltegcnstacndc  soc  hecft  ccn  Gaspaer   Doulcliy, 
onlancx  dcn  twccnlwinlichstcn  february,  bcm  verwoordcrt  te 
elTectiicrcnc  legcn  eencn  Gillebertvan  Scbociibckc,  inncgcse- 
lenen  borgcr  cndc  mcester  vanden  vvagen  binncn  uwcr  voors. 
stadt  van  Anlwerpcn,  dcnwcicken  Ijy  met  voorraidc  cndc  lig- 
gcnder  lagen   bccft  by   zyne   diencrcn  cndc  salellilcn  docn 
wachlen  ende  agcttcrcn  om  van  zyncn  lyffvc  te  cvcicn,  daer 
hy  comende  was  vander  borssen,  gelyck  Iwcc  van  zyncn  dic- 
narcn,  dacraffd'ecn  is  gcwecst  zynder  suslerc  soon,  gelicclcn 
Anlbonis  Cbensy,  ende  dandcrc  cenen  Rosseau,  befacmpt  zyndc 
van  secr  leeleke  feytcn,  wcscndegccmbaslonnecrt  cndc  gcwa- 
pent,  bcbbcn  ben  nicsscn  cndc  rapieren  vnyfgetrockcn  ende 
inl  niiddcl  vandc  straetcn  bcvangen  endc  nacdcn  sclven  onvcr- 
buets  gcstekcn  cndc  gcsiagcn  ende  int  booft  gcqnctst,  cndc 
voorts  denscivcn  soudcn  bebben  vermoort,  tcn  wacre  dat  by 
by  zyne  diencrcn    wacre  ontscdt   ende   gesalvcert   geweest, 
soodat  hy  met  vlicdcn  is  ontcommcn,  ende  dacrmede  nyct 
gcpaeyt  wesendc  deselveCbcusy  ende  Rosseau,  bebben  opden 
diencrcn  desselfs  Gilleberts  begonst  le  slaen  ende  denselvcn 
met  blooten  mcsscn  over  de  borsse  gcjacght  ende  bun  messcn 
nacdcn  selvcn  geworpcn,  soodattcr  clacbtcn  nyct  alleenlyck 
vanden  voors.  Gillcbert,  maer  oock  vandc  anderc  coopluydcn, 
dcweickc  sundcrlinge  opdc   borsse   bcbooren  vry  gcboudcn 
te  wordene.  Deselve  quactdocndcrs  zyn  innegcroepen  ende 
by  conlumacicn  met  vonnisse  gebannen,  acbtcrvolgcnde  der 
oudcr  gewoontcn  oft  manieren  van  doene,  daeraff  de  voors. 
Gaspar  qualyck  levreden  wesendc  endc  om  noch  mcerdcre 
bcruerle  ondcr  tvolck    te  maeckene,  hecft  bcm  gcvoordert 
viiyt  le  glievcnc  cndc  le  jacliterene  dat  de  voors.  wcthoudercn 
Iselve  soudcn  bebben  gedaen  vuyt  wedcrvrake  cndc  partyc- 
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scnp,  ende  dat  lieer  Lanccloot  van  Urssel,  als  Linnen-borgc- 
meester,  is  oorsake  vandcn  voors.  bannisseraenle  cnde  anders 
nyet  en  liadde  gedaen  dan  om  zyn  viantscap  le  Iboonene,  vuvt- 
gcvende  dat  deselvc  heer  Lanccloot,  inde  dcliberah'e  vander 
saken,  inde  consistorie  soude  bebben  te  kenncn  gegcven  dat 
was  ecn  stuck  van  quader  consequenlie  ende  dat  indyen  de 
beeren  nyet  en  souden  willen  toticr  puncten  verstaen,  dat  hy 
als  borgemeester  tscive  alleene  soude  doen,  cnde  scggende 
dattet  tselve  hem  soude  gercvelecrt  syn  geweest  van  eenighe 
wethouderen  vander  collegie,  daermcde  hy  nyet  alleenlyck 
en  blameert,  contrarie  dcr  wacrheyt,  den  voors.  borgemeester, 
maer  oock  tgebcel  consistorie,  al  off  sy  souden  revelcren  de 
sccretcn  vander  cameren,  dweick  is  een  spetie  van  valscbcyt, 
ende  datdeselve  Gaspar  die  soude  wcten  in  vilipcndie  vandcn 
selven  ende  andere  consistoricn,  Icn  grooten  schandale  vandcn 
supplianten  ende  cleyniciieyt  vanden  anderen,  allet  lot  hun- 
nen  grooten  schande,  confusie  ende  infamie  ende  noch 
mcer  etc.  Cidden  dacromme  dat  Uwer  Majesleyt  gelieven 
willen  lien  te  vericcnen  provisie  vuyt  crachtc  vanden  welcken 
gcblekcn  van  Igene  des  voors  is,  denselven  Gaspar  sal  vvorden 
bevolen  ende,  soeverre  des  noot  zy,  bedwongen  te  noemcn 
ende  specificeren  deghene  oft  denghencn  die  hem  des  voors. 
is  souden  bebben  geseeglit  cnde  le  kcnnengcgeven,ori  andcrs- 
sints,  by  gebreke  van  dyen,  tselve  te  revoceren  ende  weder- 
roepen,  ende  de  supplianten  hun  eere  te  beteren  ende  rcpa- 
reren,  ende  dyenaengaende  te  procedercn  als  behooren  sal. 
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La  Rijmkromjk  van  Vlaenderen  et  ses  sources, 
(Par  M.  PiRENNE,  professeur  à  l'Université  de  Gand.) 

Depuis  l'excellente  édition  donnée  en  1840  par  Kausier 
de  la  Rijmkronijk  van  Vlaenderen,  personne  ne  s'est  plus 
préoccupé  de  soumettre  à  un  examen  critique  la  valeur 
historique  de  ce  texte  (1).  La  chose  cependant  en  vaut  la 
peine.  Non  seulement  la  Rijmkronijk  est  en  grande  partie 
la  plus  ancienne  source  écrite  en  langue  néerlandaise  que 
possède  la  Flandre,  mais  il  semble  encore,  à  première  vue, 
qu'on  puisse  s'attendre  à  y  trouver,  sur  la  période  si  agitée 
du  XIV" siècle,  une  version  différente  de  la  plupart  de  celles 
que  nous  possédons.  Les  continuateurs  de  Guillaume  de 
Nangis,  Guillaume  Guiart,  l'auteur  anonyme  de  la  chro- 
nique allant  jusqu'en  1542  (2),  Gilcs  li  Muisis,  le  religieux 
de  S'-Denis,  sont  ou  français,  ou  à  des  titres  divers  favo- 
rables à  la  politique  française.  La  Rijmkronijk  nous  offre 
au  contraire  un  texte  écrit  en  Flandre  et  par  des  Fia- 


it) Le  texle  de  Kausier  a  été  réimprimé  par  De  Sniet  dans  le  Corpus 
Chronicorum  Flandriae,  t.  IV  (I860),  pp.  591-896,  sans  noies  el  sans 
commentaire.  Par  erreur  la  numérolalion  des  vers  dans  celle  édition 
ne  correspond  pas  avec  celle  de  l'édition  allemande  ;  je  cite  néanmoins 
d'après  De  Smet,  le  livre  de  Kausier  étant  assez  rare  en  Belgique. 

{"2}  J'appelle  ainsi  la  première  partie  du  texte  publié  en  1362,  par  Denys 
Sauvage,  el,  en  1879-80,  dans  sa  forme  originale,  par  M.  le  baron  Kervjn 
de  Lollenhove  :  Istore  et  Chroniques  de  Flandre,  d'après  les  textes  de 
divers  manuscrits. 
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mands.  Il  esl  donc  du  plus  liaul  intérêt  de  savoir  jusqu'à 
quel  point  les  renseignements  qu'elle  contient  peuvent  être 
utilisés.  Y  trouvera-l-on  la  vraie  tradition  nationale  sur 
l'époque  fameuse,  qui  va  de  la  bataille  de  Courtrai  à  celle 
de  Roosebeke?  Nous  mettra-t-elle  en  état  de  contrôler,  de 
rectifier  ce  que  les  historiographes  étrangers  peuvent  avoir 
mis  dans  leurs  récils  de  partial  ou  d'inexact?  Les  quelques 
pages  suivantes  ont  pour  but  de  répondre  à  cette  question, 
d'exposer  dans  quelle  mesure  la  Rijmbonijk  est  une 
source  historique. 

La  Rijmkronijk  est  parvenue  jusqu'à  nous  dans  un  seul 
manuscrit,  ayant  appartenu  au  chapitre  noble  de  Com- 
bourg,  et  conservé  aujourd'hui  à  Stuttgart.  D'origine 
néerlandaise,  ce  manuscrit  doit  avoir  été  apporté  en 
Allemagne,  au  milieu  du  XVI'  siècle,  par  un  chanoine  de 
Sainte-Gudule  de  Bruxelles,  Hessois  d'origine. 

C'est  un  recueil  de  quarante  poèmes  et  fragments  de 
poèmes  flamands,  sur  des  sujets  divers.  La  Rijmkronijk 
esl  le  dernier  de  ces  poèmes  en  même  temps  que  le  plus 
long  :  elle  occupe  dans  le  manuscrit  les  fol.  âSS''  à  346\ 
Comme  Kausier  l'a  déjà  indiqué  (p.  lu)  et  comme  le 
prouvent  d'ailleurs  les  facsimilés  qu'il  a  joints  à  son  édition 
(p.  Lxii),  le  texte  en  a  été  copié  par  quatre  scribes  :  l'écri- 
ture des  deux  premiers  appartient  au  XIV^  siècle,  celle 
des  deux  autres  au  XV*.  Paléographiquement  la  Rijmkro- 
nijk se  décompose  comme  suit. 

1.  Vers    1 —    4788.  (K.    4787),  première  main. 

2.  V.  4788—    5014.  (K.    5015),  deuxième  main. 

3.  V.  5014  —    8839.  (K.    8837),  troisième  main. 

4.  V.  8839  —  10371.  (K.  lOoGO),  qualrième  main. 

La   Rijmkronijk   constitue   une   histoire   de    Flandre 
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depuis  le  fabuleux  Lideric  d'Harlebeek  (792)  jusqu'à  l'avè- 
nement de  Jean  sans  Peur,  le  25  avril  1405.  Elle  s'arrêle 
brusquement  à  celte  date,  bien  qu'il  soit  évident  que  l'au- 
teur de  la  dernière  partie  se  proposait  de  la  mener  plus 
loin.  Après  avoir  en  effet  cité  les  fds  de  Philippe  le 
Hardi  (v.  8992),  il  dit  qu'eux-mêmes  eurent  tous  des 
enfants  qui  devinrent  plus  tard  de  grands  princes: 

AIsce  ghi  hoeren  sull  liier  naer  (9007). 

Ces  grands  princes  ne  peuvent  être  qu'Antoine  de 
Bourgogne,  devenu  duc  de  Brabant  en  1415,  et  Philippe- 
le-Bon,  qui  succéda  à  son  père  en  1419,  et  l'on  doit  con- 
clure de  là  que  la  Rij/nkronijk,  dans  l'idée  de  son  dernier 
continuateur,  devait  s'étendre  jusqu'à  l'époque  de  leur 
avènement.  Mais  rien  ne  prouve  d'ailleurs  qu'il  ait  exécuté 
son  plan  et  poursuivi  son  travail  au  delà  de  1405. 

Comme  je  vais  essayer  de  le  démontrer,  la  Ih'jinkronijk, 
dans  sa  forme  actuelle,  se  compose  de  quatre  parties  dis- 
tinctes. Les  trois  premières  ne  sont  guère  que  des  traduc- 
tions; la  quatrième  est  originale  et  seule  constitue  à 
proprement  parler  une  source  historique. 

Ces  quatre  parties  comprennent  chacune  : 

La  première  v.  1  —  4716. 
La  deuxième  V.  4716 —  6076. 
La  troisième  v.  6076  —  8859. 
La  quatrième  v.  8859  —  10571. 

I.  v.  1  —  4716.  Cette  première  partie  de  la  Rijmkro- 
nijk  n'est  autre  chose  qu'une  traduction,  avec  quelques 
suppressions  et  quelques  additions  de  {'Ancienne  Chronique 
de  Flandre,  texte   français  du  XIII*  siècle,  publié   par 
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De  Smet  dans  le  Coî^pus  Chronicorum  Flandriae  [{.  Il, 
51-92).  Kausler  qui,  ayant  écrit  en  1840,  n'avait  pu  avoir 
connaissance  de  ce  texte,  avait  indiqué  comme  sources 
de  l'auleur  flamand  la  Flandria  Generoaa  et  de  longs 
extraits  de  Hermann  de  Tournai  et  de  la  vie  de  Charles 
le  Bon,  par  Wallher  de  Térouanne.  Il  supposait  d'ailleurs, 
avec  beaucoup  de  sagacité,  qu'en  outre  un  texte  français 
devait  avoir  été  utilisé.  En  fait,  il  s'était  approché,  aussi 
près  qu'il  lui  était  possible,  de  la  vérité.  L'Ancienne  C/iru- 
nique  n'est,  en  effet,  qu'une  traduction  française  de  la 
Flandria  Generosa  et  de  ces  extraits  précisément  de  Her- 
mann et  de  Waltherque  l'on  trouve  dans  la  Rijmkronijk. 
Dès  1849  d'ailleurs,  Bethmann  (1)  a  rectifié  l'opinion  de 
Kausler,  et  je  n'ai  pas  à  insister  plus  longtemps  là-dessus. 
La  Rijmkronijk  n'est  donc,  dans  sa  première  partie,  que  la 
traduction  flamande  d'un  texte  français,  mais  ce  n'en 
est  pas  une  traduction  pure  et  simple.  Partout  où  l'auteur 
flamand  a  eu  ce  texte  sous  les  yeux,  il  l'a  rendu  aussi 
lidèlement  qu'il  est  possible  de  rendre  de  la  prose  tout 
unie  en  prose  rimée;  mais  à  certains  endroits,  il  a  sup- 
primé des  passages  entiers  de  son  modèle,  de  même  qu'il 
a  ajouté  ailleurs  de  longs  fragments  qui  sont  totalement 
étrangers  à  celui-ci, 

La  principale  suppression  porte  sur  les  pages  68-79  de 
VAncienne  Chronique,  consacrées  au  récit  du  châtiment 
des  meurtriers  de  Charles  le  Bon. 

Le  traducteur  a  sauté  par-dessus  les  épisodes  multiples, 
intéressant  des  personnages  de  second  ordre,  pour  arriver 
tout  de  suite  au  prévôt  Burchard,  le  principal  coupable. 


(1)  LeUre  à  M.  l'abbé  Carton  sur  la  généalogie  des  comtes  de  Flandre. 
Bruges,  1849,  p.  23  et  Monumenta  Geimaniae  hislorica,  Script.,  IX, 
p.  516,  n.  49. 
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Les  autres  suppressions,  beaucoup  moins  importantes, 
n'ont  porté  que  sur  quelques  lignes  et  proviennent  peut- 
être  simplement  de  ce  que  l'auteur  de  la  Rijmkronijk  a 
travaillé  sur  un  manuscrit  quelque  peu  différent  de  celui 
qu'a  publié  De  Smet  (î). 

S'il  s'est  dispensé  de  traduire  une  assez  grande  partie 
de  V Ancienne  Chronique,  l'auteur  de  la  Rijmkronijk  y  a 
fait,  par  contre,  deux  importantes  additions.  Après  avoir 
achevé  son  travail  d'après  V Ancienne  Chronique,  W  a  con- 
sulté, en  effet,  un  manuscrit  de  la  recension  amplifiée  de  la 
Ftandria  Generosa,  dont  il  a  intercalé,  à  deux  endroits  de 
son  texte,  de  larges  fragments.  Le  premier  va  du  v.  381 
au  V.  550,  l'autre  du  v.  2007  au  v.  2220. 

Les  paroles  mêmes  de  l'auteur  prouvent  qu'on  a  bien 
à  faire,  dans  les  deux  cas,  à  des  intercalations  postérieures. 

V.    381,  Sider  dal  dit  diclit  ghemaect  was 
Vanl  ic  eenen  bouc,  daeric  in  las 
Van  deseu  grave  gcsclireven 
Dal  mi  doclite  quaet  achler  bleven. 

V.  2007.  Van  den  eer.slen  Viiese  vaudic  van  hem 
Geschreven  in  lahjn  ende  ic  las 
Sider  dal  dil  dichl  geschreven  was  (2). 

Outre  ces  deux  additions,  la  première  partie  de  la  Rijm- 


(1)  Les  principales  suppressions  se  placent  aux  v.  37  (fils  de  Lideric, 
Ane.  C/ir.,  p.  31),  1390  (détails  sur  le  pape  Léon,  Ane.  Chr.,  p.  40),  2806 
et  4529  (détails  sur  la  comtesse  Clémence,  Ane.  Chr.,  pp.  So  et  90). 
Quelques  varianles  apportées  par  la  Rijmkronijk  au  texte  de  Y  Ane.  Chr., 
peuvent  piroveiiir  aussi  du  manuscrit  utilisé  par  le  traducteur:  ainsi,  par 
exemple,  v.  379  la  R.  K.  fait  donner  en  fief  à  Baudouiu  de  Lille  les 
Quatre  Métiers,  au  lieu  de  Walcheren,  qui  se  trouve  dans  Ane.  Chr.,  33. 

(2)  Les  deux  fragments  intercalés  de  la  Flandria generosa  se  trouvent; 
le  premier  à  la  p.  319,  le  second  à  la  p.  323  de  l'édition  de  Bethmann  : 
Monumentu  Germaniae  Historien.  Script.,  IX,  et  aux  pp.  47-48  et  67-68 
de  l'édition  du  Corpus  Chron.  Fland.,  I. 
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kronijk  en  présente  encore  quelques-unes  de  moindre 
importance  :  une  citation  de  Vincent  de  Beauvais  (v.  125) 
et  de  courtes  notices,  relatives  la  plupart  à  Gand  et  à 
Bruges  (v.  19  sqq.,  161  sqq.,  186  sqq.,  25o0  sqq.)  (1). 

Bien  ne  nous  autorise  à  croire  que  ces  surcharges  au 
texte  de  V Ancienne  Chronique  ne  soient  pas  le  fait  de  l'au- 
teur de  la  traduction  flamande  de  celle-ci.  Il  en  est  tout 
autrement  d'un  long  récit  fabuleux  de  l'expédition  de 
Henri  III  contre  Baudouin  de  Lille  en  1054,  qui  va  du 
vers  551  au  vers  998.  Ici,  nous  avons  manifestement 
à  faire  à  une  interpolation  étrangère;  la  langue  et  le  style 
en  témoignent  sulTisamment  (2).  Mais  ce  qui  ne  peut 
laisser  là-dessus  aucun  doute,  c'est  que  cet  épisode  n'est 
qu'une  redite  de  la  narration  beaucoup  plus  simple  des 
mômes  événements,  qui  se  trouve  contenue  dans  les 
vers  565-380. 

Je  serais  tenté,  pour  ma  part,  d'attribuer  au  XIV*  siècle 
l'introduction  dans  la  Rijmkronijk  de  ce  long  et  poétique 
récit,  dont  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  la  source. 

II.  V.  4716-6076,  Avec  le  vers  4717,  la  Rijmkronijk 
arrive  à  la  mort  de  Guillaume  de  Loo  (1164),  événement 
auquel  se  termine  VAncienne  Chronique  de  Flandre.  A 
partir  d'ici,  notre  texte  suit  désormais  une  source  latine  : 
les  continuations  de  la  Flandria  Generom  rédigées  au 
monastère  de  Clairmarais.  Il  y  a  —  comme  on  sait  —  deux 
de   ces  continuations  :   la   première    rédigée   de   1214 


(Ij  Pour  celle  ajoute  la  R.  K.  s'en  réftTeàune  source:  a  le  las  van 
hem  ».  Elle  concorde  avec  Chron.  Comit.  FI.,  De  Smet,  I,  70. 

(2)  On  y  trouve  en  effet  deux  mots  français  «  Orgheliettst  »  (758)  et 
«  faconde  »  (827),  ce  qui  ne  se  rencontre  nulle  part  ailleurs  dans  la 
première  partie  de  la  R.  K. 
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à  1226  va  jusqu'en  1214;  la  seconde  s'élcnd  de  1214 
à  1329  (1).  La  position  prise  par  la  Rijmkrunijk  vis-à-vis 
de  ces  deux  textes,  est  assez  différente.  Elle  ne  suit  le 
premier  que  de  loin;  elle  ne  traduit  plus,  elle  abrège  ou 
elle  combine,  ajoutant  parfois  des  détails  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  l'original.  Pour  la  seconde  continua- 
tion au  contraire,  elle  redevient  une  véritable  traduction, 
à  la  vérité  encore  passablement  libre,  mais  n'en  serrant 
pas  moins  cependant  le  texte  d'assez  "près. 

Faut-il  voir  maintenant,  dans  les  deux  premières  par- 
lies  de  la  Rijmkronijk,  à  part  Tinlerpolation  des  vers  551 
à  998,  l'œuvre  d'un  seul  et  même  auteur?  Je  ne  le  crois 
pas. 

La  langue,  il  est  vrai,  ne  semble  pas  différer  beaucoup 
du  vers  v.  1  au  vers  6076,  et  cependant  il  me  paraît  difli- 
cile  d'attribuer  à  un  rédacteur  unique,  la  longue  narration 
qu'ils  contiennent.  Comment  comprendre  en  effet,  s'il  en 
est  ainsi,  que  Jean  d'Ypres,  qui  a  manifestement  utilisé  la 
Rijmkronijk  vers  1380,  ne  lui  fasse  plus  d'emprunts  à 
partir  du  vers  5004?  Comment  expliquer  en  outre,  dans 
ce  cas,  que  le  traducteur  si  fidèle  des  4000  premiers  vers 


(1)  Bethmann.  Lellre  cilée,  pp.  20-21.  Ces  conlinualions  sont  publiées 
par  Martène,  Thésaurus,  III,  col.  579-446,  et  par  Warnkœnig,  pêle-mêle 
avec  toute  sorte  d'additions  dans  le  disparate  Cliron.  Comit.  Flandr. 
Corpus,  I,  pp.  54  à  225.  Bethmann  a  donné  la  première  dans  ilon.  Gtrm. 
Hisl.,  Script.,  IX,  526-3Ô4 

(2)  Kausier,  ne  sachant  pas  que  Jean  d'Ypres  avait  écrit  à  la  lin  du 
XlVe  siècle,  croyait  à  tort  que  la  R.  K.  l'avait  utilisé.  C'est  le  contraire 
qui  est  vrai.  Voir  là-dessus  l'excellente  préface  d'Holder-Egger  à  l'édition 
de  Jean  d'Ypres  dans  Mon.  Germ.  Uist.,  Script.,  XXV,  p.  743.  II  indique 
comme  utilisés  par  J.  les  vers  27,  153,  161,  195,  271,  1073,  1130, 1159, 
1785,  1981,  2259,  2244,  2280, 2521,  2537,  2547,  2552,  2427,  2485,  2313, 
2642,  2755,  2782,  2801,  2892,  2953,  5000,  3326,  3836,  5878,  4056,  4188, 
4252,  4352,  4707,  4759,  4748,  3004. 
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se  transforme  brusquement,  pour  les  suivants,  en  un  abré- 
viateur  passablement  inrlépendanl?  Â  chacune  fies  trois 
sources  de  la  Rijmkronijk\us(\nA\\  vers  G076,  corres- 
pondent bien  plutôt  me  semble-t-il,  trois  auteurs  distincts. 
Le  premier  —  comme  semble  le  croire  Kausler  (p.  lvi) 
—  aura  écrit  sa  traduction  de  V Ancienne  Chronique  peu 
après  la  rédaction  de  celle-ci,  c'est-à-dire  dans  la  seconde 
moitié  du  Xlli"  siècle;  le  deuxième,  qui  lut  peut  être 
moine  à  Baudeloo  (i),  l'aura  continuée  peu  de  temps 
après;  le  troisième  enfin  appartient  au  XIV^  siècle  et  a  dû 
écrire  certainement  après  1329,  date  où  s'arrête  la  seconde 
continuation  de  Clairmarais  qu'il  a  utilisée,  et  peut-être 
même  après  1380,  puisque  Jean  d'Ypre  semble  ne  pas 
connaître  son  travail. 

III.  V.  G077-8839.  Kausler  prolongeait  l'utilisation  de 
iâ  continuation  de  Clairmarais  par  la  f?(/mA:ro;2?y^- jusqu'au 
vers  7090  (matines  de  Bruges);  Bethmann,  j)lus  prudem- 
ment jusqu'au  vers  6284  (siège  de  Lille).  Comme  on  va  le 
voir,  ce  terme  est  trop  éloigné  encore.  A  partir  du 
vers  6077,  notre  texte,  pour  la  quatrième  fois,  prend  pour 
base  une  source  nouvelle. 

Il  n'y  a  rien  d'étonnant  d'ailleurs,  à  ce  que  Kausler  et 
Bethmann  se  soient  trompés.  M.  Kervyn  de  Lellenhove 
n'a  publié  en  effet,  qu'en  1879-80,  la  continuation  des 
chroniques  abrégées  de  Baudouin  d'Avesnes  (2),  qui  du 


(1)  C'est  ce  que  laisse  croire  du  moins  la  mention,  v.  5208  sqq.,  des 
cadeaux  donnés  par  Philippe  d'Alsace  avant  son  départ  pour  Jérusalem 
au  monastère  de  Baudeloo,  détail  qui  manque  dans  la  conlinuation  de  la 
Flandria  Generosa  et  qui  pourrait  difficilement  provenir  d'une  autre 
personne  que  d'un  moine  de  cette  abbaye. 

(2)  Ce  texte  a  été  publié  par  M.  Kervyn  en  même  temps  que  la  Chro- 
nique française  de  Flandre  allant  jusqu'en  1342  et  ses  continuations  : 
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vers  6077  au  vers  8859,  conslituenl  la  base  de  la  Rîjm- 
kronijk. 

Comme  l'a  monlré  M.  Kervyn  (1),  les  chroniques  abré- 
gées de  Baudouin  d'Avesnes  ont  élé  continuées  à  plusieurs 
reprises  jusqu'en  1388,  1396,  1408.  Il  esl  probable  que 
certains  manuscrits  s'arrêtaient  en  1547  à  la  relation  du 
siège  de  Calais;  s'il  en  est  ainsi,  ce  sera  l'un  de  ceux-là 
qu'aura  suivi  le  rédacteur  de  la  troisième  partie  de  la 
Rijmkronijk.  Il  n'est  pas  permis  de  douter  en  ellet,  qu'à 
partir  du  vers  6077,  notre  texte  ne  soit  autre  chose  qu'une 
traduction.  La  concordance  avec  le  texte  français  de  la 
continuation  de  Baudouin  d'Avesnesesl  parlaite.  On  pour- 
rait peut-être,  au  premier  moment,  être  tenté  de  renverser 
les  termes  et  objecter  qu'au  lieu  d'être  une  traduction,  la 
Rijoèkronijk  pourrait  bien  être  au  contraire  l'original.  iMais 
si  l'on  observe  que  presque  tous  les  noms  propres  y  sont 
corrompus  ou  y  ont  des  formes  françaises,  que  le  texte  de 
la  continuation  de  Baudouin  est  de  beaucoup  plus  étendu 
que  celui  de  notre  poème,  surtout  que  des  événements 
aussi  importants,  aussi  glorieux  pour  la  Flandre,  que  les 
batailles  de  Courtrai  et  de  Mons-en-Puelle  ne  sont  rapportés 
par  celui-ci  qu'en  quelques  lignes  très  sèches  et  confor- 
mément à  la  tradition  française,  on  se  convaincra  bienlôt 
que  le  texte  flamand  n'est  et  ne  peut  être,  qu'un  dérivé  du 
texte  français. 


Istore  et  Chroniques  de  Flandres,  2  vol  ,  in-4''.  Le  lexle  des  Chroniques 
de  Baudouin  esl  précédé  dans  le  lome  1"  des  mots  :  Autre  narration.  Bro- 
sien  :  Der  Streit  um  Reichsflandern.  Berlin,  1885,  p.  51  n.,  a  fait  observer 
que  la  Chronique  dite  de  Jean  Desnouelles  (Recueil  des  historiens  de 
France,  XXI),  n'est  qu'un  extrait  de  ce  texte. 

(1)  Istore,  etc.,  t.  I,  préface,  p.  xxvii  sqq.  Sur  l'œuvre  historique 
attribuée  à  Baudouin  d'Avesnes  voir  Ibidem  et  Helier,  Neues  Archiv, 
Vil,  129-151. 
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La  continuation  de  la  chronique  de  Baudouin  d'Avesnes 
est,  comme  je  viens  de  le  dire,  beaucoup  plus  étendue  que 
la  Rijmkronijk.  Elle  ne  s'occupe  pas  spécialement  de  la 
Flandre  :  celte  dernière  n'y  intervient  que  comme  un  des 
acteurs  de  la  guerre  de  cent  ans,  dont  Thisloire  en  constitue 
essentiellement  le  sujet.  Vis-à-vis  d'une  œuvre  ainsi  com- 
posée, le  procédé  de  l'auteur  flamand  se  laisse  deviner 
d'emblée.  Il  a  laissé  de  côté  tous  les  passages  du  texte  qui 
n'ont  d'intérêt  que  pour  la  France  ou  pour  l'Angleterre, 
tandis  qu'il  s'appropriait  soigneusement  tous  ceux  qui 
traitent  de  la  Flandre.  Toutefois  il  n'a  pas  toujours  traduit 
servilement.  Souvent  il  transpose,  pour  ainsi  dire,  la  nar- 
ration du  chroniqueur  français,  il  la  remanie,  il  la  récrit 
à  sa  guise.  Les  deux  exemples  suivants,  que  je  prends  au 
hasard,  le  prouvent  à  l'évidence: 


Contin.  de  Baudouin  I,  p.  239. 

Li  rois  d'Engleterre  fist  celle  pucelle 
demander  pour  Édouart  son  fil,  et  li 
contes  le  fiaucha  en  le  main  des  mes- 
sages. 11  lu  dit  briefment  au  roy  de 
Franche  par  un  des  chevaliers  de  le 
court  du  conte,  et  estoit  chieux  apellés  : 
Simon  Le  Ras.  Li  rois  par  conseil 
manda  au  conte  de  Flandres  qu'il  alast 
parler  à  luy  et  li  menast  Phelippe  se 
tilloelle; 


Rijmki:  6077-6137. 
De  derde  dochler,  geloeft  mi  das, 
In  huwelike  ghesekert  was 
Met  Edewaerde,  den  houtste  sone 
Van  Inghelant.  Maer  omme  tgone 
Rees  groet  orloghe  ende  stryt: 
W'ant  in  zeere  curter  tyt 
De  maere  in  Vranckerike  quam 
Bi  den  coninc,  als  ic  vernam, 
Mids  den  over  scrivene  ter  vaert 
Van  eencn  Symocne  Lauwaerl  (1), 
De  wclke  was  van  sgraven  hove 
Groet  gherekent,  ende  cranc  van  loeve, 
Dat  hi  der  sgraven  heymelichede 
Den  coninc  Philipse  te  wetene  dede  : 
Dks  was  hi  craucker  mieden  waert. 
Ende  die  coninc  hceft  niet  ghespaert; 
Hi  ne  ontboot  wel  haestelike 
Den  grave  Gwy  sekerlike, 
Dat  hi  quame  te  Parys, 
Ende  brochte  met  hem  die  maecht  feytis 
Philippensieredochterdejonge  juecht. 


(1)  Est-ce  l'auteur  français  qui  commet  ici  une  erreur  (un  chevalier  du  nom 
de  Simon  Lauwaerl  a  existé  en  effet  au  XIV*  siècle,  voir  la  note  de  Kausier  à  ce 
vers),  ou  faut-il  croire  que  c'est  le  texte  fluiiiaud  qui  se  trompe? 
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Et  fu  celle  filloelle  au  biel  roy  Phi- 
lippe de  Franche. 


Et  li  contes  y  ala  et  y  mena  le 
pucelle. 

Quant  11  rois  le  tint,  il  dist  qu'elle 
demourroit  par  devers  li  et  le  retint, 
et  blasma  moult  au  conte  ce  qu'il  avoit 
fait,  et  li  commanda  que  il  widast  le 
contet  de  Flandres,  car  fourfaicte  l'avoit 
pour  ce  que  l'on  avoit  establi  en  Fran- 
che, par  le  conseil  des  prinches,  que 
nuls  nobles  lioms  du  royaume  de  Fran- 
che ne  pooit  ses  enffans  marier  hors 
du  royaume  sans  le  congiet  du  roy  de 
Franche,  et  qui  sans  congiet  le  faisoit, 
il  estoit  en  son  voloir  de  luy  déshireler. 


Die  grave  hill  dit  al  ovcr  duccht, 
Ende  meende  te  sine  wel  onlfaen 
Van  den  coninc  sonder  waen, 
Die  men  die  scone  Philips  hiet, 
Ende  noch  om  een  ander  bediet, 
Dat  was,  dat  hi  was  pétrin 
Van  der  scoener  maghet  syn, 
Ende  dat  soe  naer  hem  was  genaent. 
Dies  heeft  die  edel  grave  ghewaent, 
Dat  hi  om  duechl  ontboden  was  : 
Dies  maecte  hem  met  leden  ras 
Met  sire  dochter  hi  den  coninc, 
Dies  blide  was  in  warc  dinc, 
Ende  dede  forchelic  de  dochter  houdeo, 
Ende  den  grave  heeft  hi  gescouden, 
Ende  sprac  hem  an  ter  stede 
Van  groeler  onghetrouwichede, 
Ende  dat  hi  hadde  vcrbuert  syn  leen  : 
Want  die  prinche  al  ghemeen 
Van  Vranckerike  ende  die  groete  rael 
Adden  ghesloten,  wel  verstaet, 
Dat  gliccn  prinche  van  den  rike 
Ne  souden  slelien  in  huwelike 
Hare  kindre  butor  vranscher  crone, 
Het  en  ware  al  sonder  hoene 
Bi  des  conincs  consente  voeren, 
Oft  hi  soude  syn  goet  verbueren. 
Ende  midsdeser  groetcr  mesdaet 
Sone  wasser  ne  gheen  verlaet; 
Hinne  hadde  verbuert  leen  ende  goet, 
Huten  welken  metter  spocl 
De  coninc  met  zeere  fellen  moede 
Hem  verboot  die  vlaemsche  hoede, 
Mids  der  mesdaet  voren  gheseit. 
Daer  wart  in  menegher  vouden  gheleit, 
Sgraven  mesdaet,  ende  gheheven 
Aldus  soe  was  te  sceerne  ghedreven 
Gwy,  die  edele  lantsheere, 
Van  sinen  souvereyncn  heere, 
Dat  croete  fraeude  was  sekerlike. 


Le  récil  de  la  Rijmkronijk,  loul  en  étant  beaucoup  plus 
long  que  celui  du  texte  français,  n'y  ajoute  rien  d'essentiel. 
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Son  auteur  a  pu  1res  bien,  sans  recourir  à  d'à-. Ires  sources, 
amplider  comme  il  le  (ail. 

Un  second  exemple  va  nous  le  monlrcr,  au  contraire, 
abrégeant  la  narration  des  chroniques  de  Baudouin  : 


Coutil),  de  Baudouin  î,  p.  288. 

Puis  s'en  ala  li  rois  loghier  à  Fau- 
mont  l'abeye,  et  li  Flamenc  partirent 
de  Bouvines  et  s'en  alèrent  logier  à 
Mons  en  Pevèle,  si  pries  du  roy  qu'il 
les  pooit  bien  veoir  de  son  est.  Bien 
cstoient  Flamens  II«  mil  (Ij  et  plus,  et 
toute  commune  gent,  excepté  les  prin- 
ches  et  les  chevaliers  que  j'ay  devant 
nommet.  El  li  rois  avoit  plus  de 
C">  hommes  {var.  LX™),  dont  il  avoit 
grant  plentet  de  princhcs  et  de  cheva- 
liers. Là  ot  grande  bataille  et  mcrvil- 
leuse,  et  furent  Flamenc  moull  esbahi 
et  grevé  et  tant  qu'il  estoient  sur  le 
point  de  desconfire,  quant  il  firent 
demander  le  conte  de  Savoye  et  li  dirent 
qu'il  envoyast  au  roy  dire  qu'il  se 
melteroyent  en  se  merchi  mais  qu'il 
leur  volsist  pardonner  leur  meffais,  par 
ordonner  cent  capelles  où  on  diroit 
messe  pour  les  Franchois  qu'il  avoyent 
ochis  à  Bruges  et  ailleurs.  Li  contes 
envoya  au  roy  dire  ceste  cose,  mais  li 
rois  ne  le  volt  mie  faire  ne  acorder. 
Entreus  que  chils  parlemens  se  li--.t, 
s'eslarghirent  et  refroidirent  li  Fran- 
chois, et  pluiseurs  s'alèrent  ombroyer 
desoubs  les  arbres  et  désarmer  pour  le 
cault,  car  bien  cuydoyenl  avoir  Irieuwes 
ou  paix;  mais  li  Flamenc,  apriès  le 
response  rendue,  rendirent  les  trieuwes 
et  se  férirent  moult  asprement  sur  les 


Rijmkr.  7o40-7.'i8l. 

Ende  die  Vlaminghe  in  ware  dinc, 
Quainen  met  groter  mogenthede, 
Wel  CM,  voer  waerhede 
Logieren  bi  des  coninxs  heere, 
Twelke  was  van  groter  weere, 
"Wel  G  ende  LX  M  man. 
Maer  tretieren  men  began, 
Ende  Vlaminghe  sochten  omoet; 
Maer  het  was  al  jeghens])oet. 
Ende  als  den  Vlaminge  dochte, 
Dat  hem  niet  baten  ne  mochte; 
Trokse  vromelic  up  die  Fransoise, 
Ende  maecter  onder  grote  noyse; 
Want  de  Fransoyse,  gheloves  myen, 
Die  warens  al  onversien, 
Mids  dat  si  letten  up  den  vrede. 
Ende  daer  waert  ter  selver  stede 
Deerste  bataelje  ghesconfiert; 
Ende  dermel  wordtn  zeere  versiert 
De  Vlaminge.  Maer  de  coninc 
Quam  te  wetene  de  dinc. 
Die  met  siere  moghenthede 
De  Vlamingen  heeft  bestredcn. 
Daer  was  ghevochlen  sterkelyc, 
Soe  dat  de  coninc  van  Vrnnckeryc 
Was  van  sinenpaerde  ghevelt, 
Ende  doliflamme  lach  jeghen  Ifelf, 
Ende  an  beeden  siden  bleven 
Grôete  menichte  doot  gheslegen. 
Maer  die  Fransoise  met  groter  craclit 
Yerstaken    de    Vlaminghe   ende    haer 
[macbt, 


(l)  Je  n'accorde  aucune  împorlance  à  la  différence  des  chiffres  entre  les  deux 
textes.  On  sait  combien  les  erreurs  de  Tespèce  sont  fréquentes  dans  les  manuscrits. 
On  en  a  un  exemple  immédiatement  après. 
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Fraiichois  qui  estoieiU  mal  oidonnel  et 
li  jjluiseur  désarniet  pour  le  cault  Si 
turent  sourpris,  et  s'enfuirent  pluiseurs 
et  meismes  li  contes  de  Savoye  et  se 
bataille.  Li  nouvielle  fu  ditte  au  roy 
qui  se  reposoit  en  ses  trefs,  que  se  gent 
s'enfuyoient  en  plusieurs  parties,  Adont 
monta  et  ala  à  toute  se  bataille  férir 
sur  les  Flainens.  Là  ot  crueuse  bataille, 
et  fu  li  rois  desmontés  et  ses  ehevaulx 
ochis  desoubs  lui  et  Guillaume  Gentyens 
et  ses  frères  Jehans,  qui  estoientà  son 
frain,  furent  ocliis,  et  l'oriflambe  à  terre 
versée,  et  Ansiauls  de  Chevreuse  qui  le 
porta  ce  jour,  y  fu  mors  de  caut  et  de 
paine.  Milles  de  Noyers  releva  l'ori- 
flambe de  Franche,  et  Charles  de  Valois, 
Loevs  d'Evreux,  Loeys  de  Bourbon  et 
pluiseurs  prinches  se  ralyèrent  à  le 
bataille  du  roy  qui  en  se  personne  se 
combati  che  jour  fort  et  poissamnient. 
Geste  bataille  fu  au  mois  d'aoust,  le 
mardi  apriès  le  Saint-Hiétrémieu,  en 
l'an  de  grâce  mil  1II«  et  quatre.  Là 
furent  Flamenc  desconfit,  et  fu  pris  li 
clers  de  Jullers,  qui  requist  qu'il  fust 
menés  au  roy  pour  raenchon  avoir, 
mais  Renauls  de  Dampmarlin  ne  le 
volt  acorder,  ains  l'ochist  pour  vengier 
son  frère  qui  fu  mors  à  le  bataille  de 
Courtray. 

Au  jour  que  ceste  bataille  fu  à  Mons 
en  Puele,  il  ot  mors  plus  de  XX""  Fla- 
mens,  et  perdirent  tentes,  caroy  et 
chevauls. 


Soe  dat  sie  bi  fortsen  moesten  vlien, 

Daer  men  groot  jammer  sach  ghescien. 

Daer  bleef  Willem  van  Gulken  verslegen, 

Ende  an  velden,  ende  an  wegen 

WelXXM  Vlaminghe; 

Ende  voert  verloersi  in  vvare  dinge 

Haer  earyn  allemale. 

Dit  gheviel  in  ware  taie, 

Als  men  M  CCG  jaer  ende  viere  screef 

Dat  vlaenische  heere  daer  tonder  bleef 

Jeghen  coninxs  mogheutede. 


Comme  on  le  voit,  l'aiileur  de  la  Rijmkronijk  a  sup- 
primé ici  une  fouie  de  détails.  En  général,  il  serre  le  texte 
de  plus  près;  quand  il  l'abandonne,  ce  n'est  le  plus  sou- 
vent que  par  suite  des  exigences  de  la  rime  ou  du  mètre. 
Peut-être  aussi  le  manuscrit  qu'il  a  suivi  différait-il  quelque 
peu  de  celui  que  M.  Kervyn  de  Lettenliove  a  publié.  Un 


(  5;;9  ) 
dernier  exemple  donnera  une  ulre  do  son  procédé  habi- 
tuel : 


Chron.  de  Baudouin  I,  p.  2oI. 

Quant  li  gouvernères  de  Flandres 
sceut  ce  fail,  il  assembla  plen'.é  de  che- 
valiers, d'escuyers  et  d'arbalestriers 
jusques  à  la  somme  de  IIII™  et  s'en  ala 
à  Bruges  pour  corrigier  ceulx  qui 
avoyent  le  castellain  ocliis.  Chil  qui 
avoyent  au  fait  estet  se  partirent  de 
Bruges  et  s'en  alèrent  au  Dam.  Avoec 
eulx  avoit  uns  tisserans  de  draps  que 
on  apelloil:  Piettre  le  Roy.  Chils  les 
enhardy  d'iauls  deffendre  et  de  courir 
sus  aux  Franchois,  et  mandèrent  à 
piuiseurs  de  leurs  amis  qu'il  avoyent 
à  Bruges  qu'il  leur  aidaissent  et  qu'il 
yroient  par  nuit  les  Franchois  tuer  en 
leurs  lis.  En  celle  nuilie  vinrent  cil 
dou  Dam  à  Bruges  les  Franchois  assalir 
en  leurs  lis  et  en  furent  li  pluiseur 
ochis  et  par  l'ayde  de  leurs  amis, 
Jacques  de  Saint-Pol,  Pierres  Flote, 
Jehans  de  Vrevvi  et  Jehans  de  Lens 
escapèrent  et  s'en  alèrent  en  celle 
nuitie  à  Courtray  ;  mais  à  Bruges  demora 
mors  des  Franchois  IIl""  et  XVI  et  LX 
pris  et  emprisonnés  Jacques  de  Saint- 
Pol  commanda  le  castiel  de  Courtray 
à  warder  à  Jehan  de  Vrevin  et  à  Jehan 
de  Lens  et  s'en  ala  à  Paris  conter  au 
roy  le  meffait  de  chiauls  de  Bruges. 


nijmkr.  70o9-7107. 

Als  dit  do  gouverneer  vernam, 
Haestolike  hi  te  Brugge  waert  quam 
Met  ruddren ,   met  cnapen  in  groten 
[getale, 
Ende  soudeneeren  alsoe  walo, 
Ende  liede  van  ghescutte  met: 
Ende  niet  lange,  dat  hi  let, 
Hi  en  trac  te  Biugge  binncn 
Wel  MMM  steerc,  doe  ic  hu  kennen, 
Omme  steerke  corexie  le  doene. 
Als  dit  vernamen  die  baroene, 
Die  den  casteleyn  adden  verslcgen, 
Wordcn  saen  versien  daer  jeghen, 
Ende  trocken  in  den  Dam  wel  sciere, 
Ende  namen  te  eenen  bestiere 
Eenen,  die  Pieter  de  Coninc  hiet, 
Ende  was  een  zeere  vrome  diet, 
Een  wevere  van  Brugge  dat  hi  was. 
Dese  gaf  hem  moet,  quic  ende  ras  ; 
Oec  sant  hy  heymelike  binnen  der  stede 
An  vriende,  die  hi  wetene  dede, 
Dat  men  hem  wilde  werden  te  goedc. 
Hier  naer  met  I  goeden  moede 
Trac  hi  bi  nachte  le  Brugghe  binnen, 
Roupende  met  verstorenden  sinnen  : 
«  Scilt  ende  vrient,  ende  slach  al  doot.  » 
Menich  Fransois  van  vare  hute  scoot; 
Die  worden  verslegen  hier  ende  daer. 
In  husen,  in  kelders  over  waer. 
In  straten,  in  steghen  over  al, 
Warter  versleghen  grootghetal, 
Tolo  MMMM  ende  XVI  mede, 
Ende  LX  ghevangen  over  waerhede. 
Ende  daer  ontvioe  metter  vaert 
Van  Simpoel  Jakemaert, 
Pieter  Pilote,  Jehan  de  Bremi, 
Jehan  de  Leyns,  ende  meer  daer  bi; 
Oewelke  met  wel  drouven  sinne 
Trocken  te  Curterike  inné, 
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Eiule  bcseUen  den  casteel  saen. 
Euile  daer  nf  soe  heeft  tlast  ontfaen 
Jelian  de  Hremi,  ende  met  hem 
Jehan  de  Leyns,  ic  seker  ben, 
Ende  soudeneersn  een  ghedeel 
Bleven  bewarende  tcasteel 
Van  Curterike;  ende  Jacquemaert 
Van  Simpoel  nam  sine  vaert 
Te  Parys  voer  den  coninc, 
Ende  vertrac  hem  al  de  dinc. 
Hoedat  te  Brugghe  was  vergaen  (-1). 

Il  serait  iniilile  de  mulliplier  les  rapprochements  entre 
le  texte  de  la  Rijmkronijk  el  celui  de  la  continuation  des 
chroniques  de  Baudouin.  A  cha(|ue  page,  on  peut  trouver 
la  preuve  manifeste  que  le  premier  a,  dans  les  limites  que 
j'ai  essayé  de  marquer,  utilisé  le  second  (2). 

(1  )  Le  fait  que  l'épisode  des  malines  de  Bruges  est  raconté  ici  mot  pour 
mot  d'après  le  texte  français  prouve  d'une  manière  éclalanle  que  la  R.  K. 
n'est  qu'une  traduction.  L'auteur  n'a  ajouté  que  le  fameux  Scielt  ende 
vrient,  qu'il  lui  était  presque  impossible  d'omettre.  Pour  la  dilTérence 
des  cliiirres  entre  les  deux  versions  voir  p.  16  n. 

(2)  Je  note  ci-après  la  concordance  de  la  11.  K.  avec  la  continuation  des 
Chroniques  de  Baudouin  :  v.  6:177  — 6201=1,  p.  259;  6201— 3276=p.  240 
6276  -  6556  =  |..  241  ;  6556  -  6422  =  p.  242  ;  6422  —  6-479  =  p.  243 
6479  — 6575=  p.  244;  6575  —  6615  =  p.  245;  6615  —  6684  =  p.  246 
6684  —  6776  =  p.  247;  67.76  —  0859  =  p.  248;  6859  —  6944  =  |).  249 
6944  — 7025  =  p.  250;  7023  —  7107  =  p.  251;  7107  —  7190  =  p.  252 
7190  —  7232  =  p.  235;  7232  -  7522  =  p  284;  7322  —  7419  =  p.  285 
7419  —  7473  =  p.  286;  7475  —  7559  =  p.  287;  7339  —  7624  =  p.  288 
7624— 7773  =  pp.  290  et  521;  7775— 7826=  p.  523;  7826— 7976  =  p.  327 
7976  —  8025=  p.  357;  8023  —  8095  =  p.  538;  8095  —  8135  =  p.  412 
8!  35  — 8187=  p.  413;  8187  -8240=  p.  414;  8240  —  8286  =  p.  413 
8286  — 8554  =  p.  416;  8554  —  8571  =  |).  417;  8571  —8440  =  p.  418 
8440  — 8465=  p.  419;  8315—8357=11,  p.  12;  8557— 8635= pp.  13  e!  26 
y(563  —  8700  =  p.  48;  8700  —  8745  =  p.  49;  8745  —  8770  =  p.  30 
8770  —  8838  =  pp.  32-56. 

Les  additions  de  la  Bijmkronijk  à  la  continuation  de  la  chronique  de 
Baudouin  sont  peu  importantes  :  seul  le  fragment  qui  va  du  v.  8463  8513 
est  absolument  indépendant.  Les  v.  6145-6151  proviennent  de  la  seconde 
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L'auleur  de  la  Iroisième  partie  de  la  Rijmkronijk  n'a 
rien  de  commun  avec  ses  devanciers.  Sa  langue  farcie  de 
mois  français  en  est,  à  elle  seule,  une  preuve  suflisante. 
On  pourrait  croire,  tout  d'abord,  que  ces  mots  étrangers 
ont  passé,  de  la  continuation  de  la  chronique  de  Baudouin, 
dans  notre  texte.  Il  n'en  est  rien  cependant.  Si  notre 
rimeur  les  emploie,  c'est  parce  que  sa  langue  est  francisée 
et  non  parce  qu'il  a  traduit  une  œuvre  française.  Dans  le 
passage  que  l'on  va  lire,  aucun  des  mots  français  du  poème 
flamand  n'est  emprunté  au  texte  qu'il  traduit  : 


Conlin.  de  Baudouin  I,  p.  249. 
Apriès  leurs  raisons  montrées,  li 
papes  ordonna  que  li  rois  de  Franche 
rcnderoit  au  conîe  de  Flandres  se  fille 
et  se  terre  qu'il  avoit  conquise,  et  au 
roy  d'Engleterre  rcnderoit  che  qu'il 
avoit  conquis  en  Gascongne.  Sy  furent 
les  Chartres  failles  sur  ceste  fourme 
et  bullées... 


Rijmkr.  6869. 

Eude  als  ons  heleghe  vader  heeft  gehort 

De  partien  weder  ende  voert; 

Soe  lermcneerde  haestelike, 

Dat  de  coninc  van  Vranckerike 

Den  grave  van  Vlaenderen  soude  geven 

Siere  dochter,  sonder  daer  jegen 

Te  seggene,  le  doene,  in  enegerma?i/e)-e 

Ende  dal  hi  hem  resiiiuerde  schiere 

Sine  eerve,  die  hi  hem  af  hadde  gewon- 

Sonder  delay  of  wancomen.  [uen 

Ende  in  ghelike  soude  hi  mede 

Den  coninc  van  Ingelant  vor  waerhcde 

Restilnereti  ende  weder  keeren. 

Sonder  belet  ofte  deeren, 

Sloten  ende  steden,  die  de  coninc 

Van  Vranckerike  in  ware  dinc 

In  Gasscoenjen  adde  doen  vercrighen 

Ende  hier  met  souder  torloghen  bliven, 

Ende  cesseren  an  allen  siden. 

Enue  brieve  waren  in  curten  tiden 

Hier  af  gemaect,  eude  ghebuUeert. 


conliimalion  de  Clairniarais  :  peut-être  devraient-ils  se  trouver  plus 
haut.  —  V.  7150  sqc].  Pierre  de  Coninc  apparaît  dans  la  R.  K.  comme 
capitaine  des  Flamands.  La  continuation  de  Baudouin,  1, 232,  ne  lui  donne 
pas  ce  titre  ;  la  iradiiiou  flamande  a  exercé  évidemment  ici  son  influence 
sur  le  traducteur.  Cf.  p.  IS**  n.  —  V.  7260  le  )\.  K.  mentionne  la  S'-Bavon 
au  lieu  de  la  S'-B:irlhélémy,  qui  se  trouve  dans  le  texte  français  :  ces  deux 
fêtes  tombent  également  le  premier  octobre. 
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Celle  alléralion  de  la  langue  de  la  Rijmkronijk  dans  la 
Iroisième  parlie  permet  de  conclure  que  la  date  de  la 
rédaclion  do  celle-ci  doit  être  relativement  récenle.  On 
peut  la  placer,  selon  toule  apparence,  vers  le  commence- 
ment du  XV  siècle. 

IV.  V,  8840-10571.  Il  en  est  de  même  de  la  fin  de  la 
Rijmkronijk.  Elle  a  dû  être  rédigée  comme  on  l'a  vu 
plus  haut  (p.  348),  peu  après  1415-1419.  La  langue  de  son 
auteur  se  rapproche  sensihlemenl  de  celle  de  son  devan- 
cier. Néanmoins,  la  Iroisième  et  la  quatrième  parlie  de 
notre  texte,  sont  certainement  l'œuvre  de  deux  écrivains 
dilTérenls.  Le  changemenl  d'écriture  dans  le  manuscrit  au 
vers  8859,  où  se  termine  précisément  la  troisième  parlie 
de  la  chronique,  suffît  à  le  prouver.  A  la  différence  de  ses 
prédécesseurs,  qui  tous  se  sont  hornés  à  traduire  plus  ou 
moins  fidèlement  des  sources  latines  et  françaises,  le  der- 
nier auteur  de  la  Rijmkronijk  est  indépendant.  Il  est 
contemporain  des  faits  qu'il  raconte  à  partir  du  dernier 
tiers  du  XIV^  siècle.  Bien  que  continuant  le  récit  de  son 
devancier  depuis  1347,  il  ne  commence  à  devenir  quelque 
peu  détaillé  que  dès  1373.  Avant  cette  date,  il  ne  parle 
que  de  la  guerre  entre  Louis  de  Maie  el  le  duc  de  Brabant, 
et  des  descendants  de  Marguerite  de  Flandre  et  de  Philippe 
le  Hardi. 

Il  semble  avoir  été  témoin  oculaire  de  la  paix  de  Tour- 
nai (v.  10502  sqq.)  et  des  réjouissances  qui  eurent  lieu 
pour  la  célébrer.  Il  doit  avoir  vécu  à  Gand,  car  il  est  par- 
ticulièrement bien  renseigné  sur  les  événements  qui  se 
sont  passés  dans  cette  ville  (1). 

(1)  V.  8935,  9038,  9065, 91 16,  9171,  9550,  9395,  9-ilO,  etc. 
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Il  rapporte  cerlainement  d'après  la  tradilion  orale  la 
plupart  des  laits  qu'il  raconte,  car  je  ne  puis  croire  que 
ses  fréquentes  répétitions  de  :  a  hoerdic  verclaren,  hocr- 
dic  hjen  »  etc.  (1),  ne  soient  employées  partout  que  pour 
la  rime.  Notre  auteur,  semble  en  outre  avoir  consulté  les 
textes  officiels  de  la  paix  d'Ath  (1357)  et  de  celle  de 
Tournai  (1579),  dont  il  rend  très  fidèlement  les  stipula- 
tions, V.  89l5-89o0  et  v.  9249-9505.  Enfin,  il  n'est  pas 
impossible  qu'il  ait  eu  à  sa  disposition  des  annales,  pro- 
bablement rédigées  à  Bruges,  et  qui  ont  été  également 
utilisées  dans  la  Chronique  des  Forestiers  de  Flandre  (2). 
Il  est  toutefois  impossible  de  rien  affirmer  à  cet  égard, 
tant  qu'une  édition  scientifique  de  celte  chronique,  basée 
sur  le  classement  des  manuscrits,  n'aura  pas  remplacé  le 
texte  détestable  publié  par  Warnkoenig. 

On  pourrait  croire  que  l'auteur  de  la  Rijmkronijk,  con- 
temporain de  Philippe  van  Artevelde  et  du  dernier  grand 
soulèvement  de  la  Flandre  à  la  fin  du  XfV^  siècle,  nous 
présente  les  événements  de  cette  époque  sous  un  jour 
favorable  à  la  politique  déinocratique.  Il  n'en  est  rien. 
Partout  où  —  dans  sa  longue  et  monotone  narration  — 
on   peut  surprendre   son   sentiment   intime,  il   apparaît 


(1)  Als  ic  vernnm,  v.  650-i,  7-491,  UU,  91-26,  9i.i8,  9453,9713,  97.S(i, 
9975, 104-25,  10407,  10501.  Woerrf/c  verclaren,  v.  9140,  9148,9135,  9-260, 
9606,  9816,9825,  10-261,  10501.  «oerdjc  ''jm,  v.  9180,  9-250,  9582,  9815. 
Hoerdic  bedieden,  9552  Hoerdic  verlellen,  10165.  Hoerdic  orcondiii, 
10289. 

(2)  Cf.  V.  9988,  sqq.  10479,  sqq.  avec  Chron.  Comil.  Flandr.  Corpus,  I 
pp.  253  et  248.  Sur  la  Chronique  des  Forestiers,  v.  Bethmann  :  Lettre  citée 
p.  24.  Elle  comprend  dans  le  Chron.  publiée  par  Warnkoenig  les  pp.  225  à 
237.  Warnkoenig  a  combiné  sans  critique  les  renseignements  de  plusieurs 
manuscrits  fort  différents. 
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comme  un  partisan  décidé  de  Philippe  le  Hardi.  Il  accu^e 
Philippe  van  Arlevelde  de  plusieurs  acles  sanguinaires 
(v.  9626  sqq.)  el  il  affirme,  à  diverses  reprises  que,  contre 
le  gré  du  peuple,  les  chefs  des  Gantois  empêchèrent  plus 
d'une  fois  la  conclusion  de  la  paix  avec  le  comte  (v.  10156, 
10202,  10276,  V.  encore  10329-10538.) 

Sa  joie  éclate  visiblement  quand  il  raconte  l'entrée  du 
duc  de  Bourgogne  à  Gand,  el  il  se  hâte  d'énumérer  les 
bienfaits  dont  immédiatement  après  la  Flandre  fut  rede- 
vable à  ce  prince. 

Celte  attitude  de  notre  auteur  est  intéressante  à  con- 
stater. Elle  prouve  que  le  règne  des  ducs  de  Bourgogne 
dans  les  Pays-Bas  a  été  apprécié  par  les  contemporains, 
beaucoup  moins  sévèrement  que  par  les  modernes,  et  sans 
doute  j)lus  justement.  Nous  n'avons  pas  affaire,  en  ce  qui 
concerne  notre  rimeur  flamand,  avec  un  poète  de  cour, 
avec  un  panégyriste  aux  gages  de  Philippe  le  Hardi.  Écri- 
vant pour  le  peuple,  dans  la  langue  du  peuple,  ses  sympa- 
thies pour  le  nouveau  comte  de  Flandre  n'en  sont  que  plus 
signihcatives. 

En  résumé,  pour  autant  que  les  sources  jusqu'au- 
jourd'hui publiées  nous  permettent  d'en  apprécier  la 
valeur,  la  Rijnikronijk  n'est,  jusqu'en  1347,  qu'un 
ensemble  de  traductions  plus  ou  moins  (idèlc'^,  faites  à  des 
époques  différentes.  De  1547  à  1405  au  contraire,  elle  est 
l'œuvre  indépendante  d'un  contemporain  ;  elle  constitue 
elle-même  une  source. 
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SUPPLÉMENT. 


Rappoï't  adressé  par  la  Commission  royale  d'histoire  à 
M.  te  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des 
Travaux  publics,  sur  le   résultat  de  ses  travaux, -en 

1881  (1). 

Druxelles,  le  16  février  1888. 

Monsieur  le  Ministre, 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  la  Commission 
royale  d'histoire,  poursuivant  le  cours  de  ses  travaux,  a  l'ait 
|)araître  trois  volumes  et  avancé  considérablement  l'achè- 
vement de  plusieurs  autres. 

Les  volumes  terminés  sont  : 

L'Introduction  et  la  table  des  matières  de  la  Chronique 
de  Jean  d'Outremeuse,  par  M.  Bormans  ; 

La  Table  de  la  Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  par  le 
même  ; 

Le  tome  VI  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelle,  éditeur  M.  Charles  Piot. 


(t)  Ce  rapport  n'ayant  pu  figurer  dans  le  Compte   rendu  de  la 
séance  du  10  janvier,  nous  en  publions  ici  le  texte  en  supplément. 
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M.  Stanislas  Bormans  a  rendu  à  la  science  un  double 
service,  en  ajoutant  à  l'imporlanle  Chronique  de  Jean  des 
Preis  dit  d'Oulremeuse,  une  introduction  proportionnée  à 
l'importance  de  cette  œuvre,  et  une  longue  table  analytique 
des  matières.  L'introduction,  composée  de  220  pages, 
commence  par  des  renseignements  précieux  sur  la  vie  de 
Tancien  chroniqueur,  qui  a  fixé  lui-même  au  2  janvier  1538 
la  date  de  sa  naissance.  M.  Bormans  étudie  l'origine  de  la 
famille  de  d'Outremeuse  et  examine  un  à  un  chacun  des 
ouvrages  de  celui-ci.  Il  fait  ressortir  \v.  soin  extrême  que 
l'auteur  liégeois  a  pris  pour  réunir  des  documents  de  tonte 
espèce,  documents  dans  lesquels,  il  est  vrai,  il  n'a  pas 
su  distinguer  le  vrai  et  le  faux,  le  fabuleux  et  le  réel. 
I/éditeur  a  consacré  quelques  mots  à  chacun  des  manu- 
scrits de  d'Outremeuse  dont  il  a  trouvé  mention  ou  qu'il  a 
pu  consulter,  et,  sous  ce  rapport,  son  vaste  travail  constitue 
une  étude  bibliographique  des  plus  curieuses.  Il  fait,  avec 
raison,  ressortir  ce  fait  que  d'Outremeuse,  dans  le  but  de 
mieux  établir  la  réalité  de  certains  événements,  a  intercalé 
dans  sa  narration  le  texte  entier  de  chartes  d'un  grand 
intérêt.  Sous  le  rapport  philologique,  sa  double  compila- 
tion, la  Geste  et  le  Myreur,  a  l'extrême  mérite  de  nous 
conserver  un  grand  nombre  de  traditions  poétiques  qui  se 
rapportent  à  l'histoire  du  pays  de  Liège.  Il  est  regrettable 
que  la  dernière  partie  de  cette  double  composition,  celle 
qui  concernait  le  XIV*  siècle  et  dans  laquelle  il  se  montrait 
plus  fidèle  et  plus  exact,  ne  nous  ail  pas  été  conservée. 

Le  petit  volume  contenant  la  Table  des  matières  de  la 
Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  également  par  M.  Bormans, 
rendra  à  un  excellent  écrivain  du  XV  siècle  le  même 
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service  que  M.  Bormans  a  rendu  à  d'Oulremeuse,  dont 
Jean  de  Stavelot  peut  être  considéré  comme  le  conti- 
nuateur. 

Le  tome  VI  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Gran- 
velle  embrasse  les  années  1576-1577,  si  importantes  dans 
les  annales  de  notre  pays.  Il  contient  651  pages,  outre  une 
introduction  de  xlv  pages,  et  comprend,  outre  les  250 
documents  de  l'annexe,  94  lettres  écrites  par  le  cardinal 
ou  qui  lui  furent  adressées.  Il  y  en  a  58  de  Granvelle,  4  du 
roi  Philippe  II,  30  de  Morillon,  i  du  conseiller  Viron  et  1 
d'un  anonyme  à  Morillon.  Toutes  ces  lettres  datent  du 
séjour  du  cardinal  à  Rome. 

La  correspondance  contenue  dans  le  volume  emprunte 
une  importance  exceptionnelle  aux  événements  dont  la 
Belgique  fut  alors  le  théâtre.  Le  désarroi  qui  y  régna  après 
la  mort  de  Requesens,  les  incertitudes  du  roi,  les  rivalités 
et  les  influences  entre  lesquelles  ce  prince  dut  se  débattre 
et  qui  aggravaient  chaque  jour  la  situation,  le  rôle  joué 
d'un  côté  par  le  cardinal,  par  Marguerite  de  Parme  et  par 
don  Juan  d'Autriche,  et  d'un  autre  côté  par  le  Taciturne 
et  par  Marnix  de  Sainte-Aldegonde,  sont  retracés  dans 
ces  lettres  curieuses,  que  l'historien  ne  saurait  trop 
étudier. 

La  Commission  s'est  réunie  à  quatre  reprises  :  le  lOjan- 
vier,  le  4  avril,  le  4  juillet  et  le  7  novembre.  Elle  a  reçu 
pour  le  Bulletin  des  communications  de  MM.  Alphonse 
Wauters,  Gilliodts-Van  Severen,  Stanislas  Bormans,  Léo- 
i)old  Devillers  et  Yan  den  Bussche. 
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Les  nolices  de  M.  Waulers  sont  au  nombre  de  trois  : 
La  première  porte  pour  titre  :  Les  serments  prêles  aux 
villes  principales  du  Brabant  par  les  ducs  lors  de  leur 
inauguralion.  On  a  souvent  discuté  les  principes  de  droit 
et  d'administration  consacrés  par  le  pacte  célèbre  connu 
sous  le  nom  de  Joyeuse-Entrée  des  ducs  de  Brabant.  Dans 
les  temps  anciens  le  chancelier  De  Paepe,  de  notre  temps 
feu  notre  collègue  Poullet,  ont  attaché  leur  nom  à  des 
études  importantes  relatives  à  ce  sujet.  Mais,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Wauters,on  n'avait  jamais  publié  le  texte 
des  serments  que,  lors  de  leur  avènement,  nos  souverains 
prêtaient  dans  sept  villes:  Louvain,  capitale  du  duché; 
Bruxelles,  résidence  du  prince;  Anvers,  Bois  le-Duc, 
Tirlemont,  Léau  et  Nivelles,  et  de  plus  à  Maestricht,  où  le 
duc  de  Brabant  partageait  la  souveraineté  avec  l'évèque 
de  Liège.  Dans  chacune  de  ces  localités,  selon  son  impor- 
tance, le  duc  prêtait  trois,  deux  ou  un  serment,  e(,  à  son 
tour,  recevait,  de  la  part  des  magistrats  et  des  habitants, 
une  promesse  solennelle  de  fidélité.  Partout  ces  serments 
réciproques  se  prêtaient  en  flamand,  sauf  à  Nivelles,  où 
l'on  ne  parle  que  français. 

A  ces  textes,  M.  Waulers  a  joint  des  détails  sur  le  céré- 
monial que  l'on  avait  décidé  de  suivre  lorsque  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  vinrent  à  Bruxelles,  après  avoir  pris 
possession  du  Brabant,  à  Louvain.  Mais  les  préparatifs 
furent  contrariés  par  le  temps,  et  la  cérémonie  eut  lieu  à 
la  porte  dite  de  Louvain  et  non,  comme  cela  se  pratiquait 
d'ordinaire,  à  la  limite  de  la  banlieue  bruxelloise,  à  l'en- 
droit appelé  de  Iwee  Linden,  les  deux  Tilleuls,  un  peu  au 
nord  de  l'extrémité  de  l'ancien  Champ  des  manœuvres, 
par  delà  la  rue  de  la  Loi. 
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Dans  sa  deuxième  notice,  M.  Waulers  a  fail  connaître  le 
texte  de  trente-six  chartes,  appartenant  au  XIII^  siècle  et 
qui  font  suite  à  celles  dont  il  a  déjà  été  question  dans  plu- 
sieurs tomes  précédents  de  cette  série. 

Le  troisième  travail  présenté  par  lui  à  la  Commission, 
celte  année,  concernedes  documents  falsidés  qui  prétendent 
rattachera  la  famille  Goethals  le  célèhre  théologien  Henri 
de  Gand,  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  du 
Xni"  siècle.  M.  Waulers  a  lenu  à  prouver  qu'antérieure- 
ment à  l'œuvre  de  critique  entreprise  en  Allemagne  par 
le  pèreEhrle,  il  avait,  dans  un  écrit  présenté  à  l'Académie 
royale  de  Belgique  et  dans  la  Table  chronologique  des 
diplômes  imprimés,  manifesté  l'opinion  que  les  deux  bulles 
déposées  aux  archives  de  Tournai  et  relatives  à  la  famille 
Goethals,  étaient  supposées,  opinion  qui,  à  cette  heure,  ne 
rencontrerait  plus  de  contradiction. 

La  notice  due  à  M.  Stanislas  Bormans  est  consacrée  à 
éclaircir  un  détail  de  ce  qu'il  avait  dit  précédemment 
d'une  œuvre  restée  inédite  de  l'historien  liégeois,  Jean  de 
Hocsem. 

«  Depuis  plusieurs  années,  dit  M.Gilliodts-VanSeveren, 
une  société  s'est  établie  en  Allemagne,  qui  a  pour  but  de 
recueillir  les  documents  et  de  préparer  les  matériaux  pour 
l'histoire  de  la  Hanse,  dont  Sartorius  et  Lappenbcrg 
avaient  tracé  l'esquisse.  »  L'un  des  résultats  de  celte 
organisation  est  la  publication  de  l'excellent  recueil  intitulé 
les  Hanse  Becesse  et  dont  il  a  paru  plusieurs  volumes;  ils 
éclairent  d'une  lumière  intense  les  annales  de  la  puissante 
confédération  qui  a  joué  un  rôle  si  considérable  au  moyen 
âge.  Une  autre  série  de  documents  relative  aux  relations  de 
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la  Hanse  avec  des  pays  ou  des  villes  étrangères  à  l'Alle- 
magne, méritait  également  d'attirer  l'attention.  M.  Con- 
stantin Hôhibaum,  archiviste  déjà  connu  sous  les  meilleurs 
rapports,  s'est  chargé  de  les  trier  et  de  les  publier  dans  le 
Hmmische  Urkundenbuch.  Son  troisième  volume  contient 
un  grand  nombre  de  lettres  et  de  chartes  particulièrement 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  Belgique  et  allant  de 
1544  à  1561.  M.  Gilliodls-Van  Severen  s'est  attaché,  dans 
une  notice  spéciale,  à  en  donner  l'indication  sommaire,  en 
y  ajoutant  quelques  observations. 

Le  Hainaiit  sous  la  régence  de  Maximilien  d'Autriche. 
Deuxième  partie,  1486-1488,  par  M.  Devillers,  constitue 
un  travail  considérable  dans  lequel  l'auteur  examine  les 
laits  qui  se  sont  passés  en  Hainaut  pendant  deux  années 
de  la  régence  exercée  dans  le  pays  par  Maximilien,  alors 
roi  des  Romains,  au  nom  de  son  fils  l'archiduc  Philippe  dit 
le  Beau.  Comme  dans  la  première  partie,  M.  Devillers  élu- 
cide les  faits  dont  il  parle  au  moyen  d'extraits  empruntés 
aux  riches  archives  confiées  à  sa  garde,  et  qui  lui  per- 
mettent d'établir  son  récit  avec  une  exactitude  que  l'on 
pourrait  qualilier  de  mathématique. 

Le  travail  de  M.  Van  den  Bussche,  intitulé  :  Les  pèleri- 
nages dans  noire  ancien  droit  pénal,  collection  de  docu- 
ments inédits  des  XIV%  XV""  et  XV1'=  siècles,  constitue  une 
étude  consciencieuse  d'un  usage  qui  s'était  jadis  généralisé 
dans  nos  provinces,  il  est  souvent  question  dans  nos  docu- 
ments judiciaires  de  la  localité  appelée  Roc-Amadour, 
actuellement  peu  connue,  tellement  tombée  dans  l'oubli 
qu'à  peine  on  en  connaît  la  situation.  On  n'ignore  pas 
qu'elle  se  trouve  dans  la  France  méridionale,  mais  beau- 
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coup  d'écrivains  de  notre  pays  qui  se  sont  occupés  d'his- 
toire locale  ou  de  l'histoire  du  droit  n'avaient  pas  de 
notions  suffisantes  sur  ce  point.  D'après  M.  Van  der> 
Bussche,  Roc-Amadour  faisait  partie  du  Haut-Quercy, 
dans  la  Guyenne  (actuellement  département  du  Loi).  Après 
avoir  rappelé  les  traditions  se  ratlachant  à  son  sanctuaire, 
l'auteur  énumère  plusieurs  voyages  entrepris  dans  celle 
direction  par  des  Belges  et  donne  des  explications  précises 
'.(ir  les  particularités  judiciaires  se  rattachant  à  son  sujet 
eî  sur  la  direction  que  les  pèlerins  de  notre  pays  prenaient 
pour  aller  à  Roc-Amadour  et  en  revenir.  Cinq  documents 
inédils  complètent  cette  notice. 

La  Commission,  à  laquelle  de  nouveaux  membres  ont 
été  adjoints  celle  année,  se  fait  un  devoir  de  travailler 
avec  activité  aux  grandes  publications  confiées  à  ses  soins 
par  le  Gouvernement  ;  elle  compte  pouvoir  continuer  à 
donner  à  ces  travaux  la  même  impulsion. 

Elle  saisit  celle  occasion,  Monsieur  le  Minisire,  pour 
vous  présenter  l'expression  de  sa  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alphonse  Wauters.  Kervyn  de  Lettenhove. 


Tome  xv"',  4r'  sékie.  25 
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ERUATA. 


Pages  72,  lignes  25,  Viridi  Vallo,  lisez  :  Viride  Valle. 

—    73,     —    28,  oria  est  non  modien,  lisez  :  orta  est  non  niodica 
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